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Pèlerinage 

franco-allemand 


ktaît-es un 
hasard ? mais ta coTncidenoâ, 
voaà vmt-cinq ans. de l'accession 
do I* Algérie h l'indépendance 
avecta première visita offlctaB» 
«» Franco du chancelier oueat- 
afiomand Konrad Adenauer, reçu 
sotennoBament en France par la 
génér al de Gaulle, marquât vnSr 
mmt ta début d'une époque nou- 
velle. La France tournait ta page 
de l'Empire pour confirmer 
«otennoB o mo n t son engagement 
en Europe, et fe République fédé- 
ral». qui avait déjà largement 
entamé son redressement éco- 
nomique, se voyait traiter en 
alliée privilégiée par celui-là 
même qui. en 1940. avait <Rt non 
à ta défaite. 

La fin de ta dom i nation fran- 
çaise en Algérie a laissé encore 
bien des cicatr ic e s et des nostal- 
gies. On ne saurait en dire autant 
de J’oeuvre de réconciliation 
entre ta France et rAliemafpié, 
tancée dans tas aimées cinquante 
par Jean Monnet et Robert 
Schuman, et reprise i son 
compte par le général. Elle 
constitue un p a tr i mo ine commun 
que d'un côté comme de l'autre 
du Rhin personne n'oserait 
sérieusement remettre en ques- 
tion. 

Eh r e nd a n t hommage, é Reims 
et à Cdlombey, aux deux 
homqpas qui amon t amener teins 
peuples respectifs à surmonter 
des haines ancestrales, M. Jac- 
ques Chirac et le chancelier Kohl 
tenaient é rappeler qu'ils sont 
leurs héritiers poétiques directs.. 
Le chancefier se glorifie d'être 
s le petit-tita sp iri t u el de Konrad 
Adenauer » et le p ra m iâr nâiüs- 
tre français menfiqué haute-; 
ment le titre de dépomtare de 

rhéntagegaidÉaiuV 


. V’eet. vraL Ntals 
en vingt-cinq ara tfhistbire des 
relations franco-aBemapdes tarit' 
de choses se sont passées, tant 
de projpés ont été réafisés sous 
l'impulsion d'hommes aussi tfiffé- 
rents que Georges -Pomftidoo, 
WiUy Brsndt, Valéry Giscard 
«TEstauig, Helmut Schmidt et 
François frStterrand, quül' serait 
malvenu aujourd'hui à Pu ne ou 
P autre des famflles . politiques 
françaises ou «Bemandes de 
revam&qtier pour elle seule ta 
conâiuitÂ et la lé gitim i té dans ce 
domain ». Signe des temps: le 
Parti e oww mn â st e français,- qid 
avait, en 1962, organisé des 
manifestations hostiles au chan- 
celier Adenauer, s'abstient main- 
tenant de protester, en dépit des 
« restrictions 'mentales » qu*H é 
toujours conservées à r égard du 
rapproche m ent fr an co-a B o ma n d . 

Si ta mise en voleur de Pcauvre 
accomplie est nécessaire pour 
rappeler aux jeunes générations 
que cette amitié aujourd'hui 
naturelle n'allait pas de soi, efle 
incita aussi à considérer avec 
réafisme et modestie tas pro- 
blèmes de l'heure. 


l/ù en est, en 
ffot, c la grande tâche euro- 
éanns et mondiale qu'ont à 
ccomplir ensemble les Ger- 
lains et les Gaulois * qu'évo- 
uait le général de Gaulle ? 
'Europe a avancé, cartes. eRe 
'est élargie, » remporté des 
uccàs remarquables, hélas 
oncturis, dans la compétition 


faqu’aii règlement de Maire Gordji 


Paris suspend la nonnalisation 
des relations arec Téhéran 

La « normalisation » des relations entre la France et 
l’Iran est suspendue jusqu’au règlement de l’affaire Gordji. 
C’est ce qu’a annoncé dimanche 5 juillet, à Amman. 
M. Jean-Bernard Redmond. Le ministre français des 
affenres étrangères estime que Téhéran doit donner l’ordre 
à M Gordji, réfugié à l’ambassade d’Iran, de se rendre à la 
convocation du juge d’instruction. A Téhéran, les autorités 
n’interdisent plus aux Français de quitter l’ambassade et 
d’y revenir . après avoir subi un contrôle policier, : 


Les autorités françaises enten- 
dent en rester à la fermeté, dans 
la crise qui les oppose à FIran, 
môme si la fin de semaine a 
permis d'enregistrer mw certaine 
baisse de tension. Samedi soir, es 
effet, le ministre des affaires 
étrangères de Téhéran a fait 
savoir .que ks vingt-sept Français 
enfermes jusqu’à présent à Finté- 
rieur de V ambassade pourraient 
dorénavant aller et venir après 
avoir subi on contrôle d'identité, 
ps. sont ainsi soumis à un régime 
identique à celui qm est imposé 
aux. diplomates iraniens à Paris. 
Ceux-ci cependant peuvent rece- 
voir tous les visiteurs qu’ils veu- 
lent, ce. qui est interdit aux fonc- 
tionnaires- français en poste à 
Téhéran ; seuls des médecins peu- 
vent franchir les barrages mis en 


place. Si. cet assouplissement 
du blocus de l’ambassade de 
France à Téhéran a été accueilli 
avec satisfaction à Paris, cette 
satisfaction est toute relative. On 
insiste beaucoup du côté français 
sur le fait que les deux blocus ne 
sont en rien comparables. 

Dans le cas de Tambassade 
d’Iran, il s'agit en effet d’obliger 
un citoyen iranien — M. Gordji - 
n’ayant pas le statut de diplomate 
de déférer à la convocation dn 
juge Boulouque. qui enquête sur 
les filières terroristes iraniennes. 
Dans le cas de l’ambassade de 
France à Téhéran, on est, en 
revanche, face à an chantage 
inadmissible. 

JACQUES AMAUI1C. 

(Lire la suite page Z) 


Critiquant à la fois M. Mitterrand et M. Chirac 

M. Barre se démarque 
sur la politique étrangère 

M. Raymond Barre a repris l’initiative dans la compé- 
tition pour 1988, en se démarquant, dimanche, des orien- 
tations de politique étrangère de M. Mitterrand et de 
M. Chirac. L’ancien premier ministre s'est posé en cham- 
pion du rassemblement des Français et du redressement 
international du pays. 

Le comité directeur du PS. réuni samedi à Paris, a 
adressé, pour sa part, une mise en garde à M. Michel 
Rocard. 

7 : 

MOI AUSSI . 

Si MÎTrERRAiü& VEuT 
( RESTER, 3E ME PRESENTE I 
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lire pages 8 et 9 tes articles de AJaii fioSst, Jean-Loris Andréas et Daniel Cutoa. 


Le dialogue 
Bonn-Moscou 

La visite en URSS du pré- 
sident de la République 
fédérale d Allemagne. 

PAGE 3 

L'Europe a besoin 
de l'Autriche 

Un article de Joseph Rovan. 

PAGE 3 

La mort de 
Pierre Marcdhacy 

membre du Conseil consti- 
tutionnel 

PAGE 40 

£t Wmfa 

ÉCONOMIE 

La VU 6 Conférence 
sar le commerce 


La cfarofliqne de Paul Fabra 

Pages 3 1 à 33 

Le sommaire complet 
se trouve page 40 


Un programme pour le «retour des compétences» 

L’Afrique et ses cerveaux migrants 


Nairobi " ] ; \ r 

dèno&e correspondant 
en Afrique orientale 


. . Rien d’antre que des « traî- 
tres » : M. Yoweri Museveni, le 
chef de l’Etat ougandais, ne 
mesure pas ses mots pour fustiger 
intellectuels et techniciens de 
haute volée, en quête de « verts 
pâturages », loin de leur mère 
pairie. Pour - lutter contre cette 
fuite des cerveaux, les autorités 
de Kampala n’ont pas hésité à 
confisquer les documents de 
voyage d’un certain nombre 
d’éventuels candidats au départ. 

B<L Ali Hassan Mwinyi, le chef 
de l’Etat tanzanien, se plaignait, 
récemment, qu’entre 1977 et 
1983 treôte-nenf professeurs de 
F université de Dar-cs-Salaam 
avaient déserté leur pays pour 
s’en aller enseigner à l’étranger. 


.^Qsast. administre kényan de la 
recherche scientifique, il vient de 
déplorer le départ d’un expert 
local renommé en màti&re de 
culture du café qui a été débau- 
ché par la Papouarie-Nouvelle- 
Guînée où 3 aura presque rang 
ministéricL 

Des exemples de ce genre- sont 
monnaie courante. Ne compte- 1- 
on pas, dans les seuls Etats mem- 
bres de la Communauté économi- 
que européenne (CEE), quelque 
soixante-dix mille Africains, 
engagés dans une activité profes- 
sionnelle ? Environ trois mille 
Kenyans étudient on travaillent 
aux Etats-Unis. Cette fuite des 
cerveaux touche, à des degrés 
divers, tontes les nations du conti- 
nent, qu’il s'agisse de personnel 
hautement qualifié, attiré à 
l'étranger par des offres d'emploi 
en rapport avec ses exigences, ou 


■ de jeunes diplômés qui, au terme 
de leur formation outre-mer. 
renoncent à regagner leur pays 
natal. 

A qui la faute ? « A ceux qui. 
dès qu’ils occupent des posiiions- 
clés dans l'administration, les 
entreprises publiques ou le sec- 
teur privé, se croient obligés de 
s’entourer de membres de leur 
communauté ethnique ou villa- 
geoise », constatait, récemment, 
l'éditorialiste du Kenya Times. A 
ceux aussi • qui se méfient 
constamment des gens d’expé- 
rience. susceptibles de leur porter 
ombrage ». Et de conclure : • Ce 
personnel hautement qualifié est 
ainsi condamné à se tenir à la 
périphérie des cercles où se pren- 
nent les décisions. » 

L’Afrique aux Africains ? 
Beau slogan, encore vide de sens. 

JACQUES DE BARRIN. 

( Lire la suite page 5.) 


Ethique et médecine 

Bébés donneurs 


En Irlande, une femme met au 
monde un bébé ancncéphalc (né 
avec un cerveau atrophié et donc 
non viable), dont on prélève le 
coeur pour le greffer à Harefield, 
en Grande-Bretagne, sur un 
enfant qui, sinon, serait mort. 

En Italie, la moelle osseuse 
d’un bébé de dix-sept mois est 
greffée à sa sœur, cinq ans, 
atteinte d’une leucémie myéloïde 
chronique. La mère irlandaise, les 
parents italiens, ont-ils laissé naî- 
tre pour l’une et conçu pour les 
autres ces enfants aux seules fuis 
de permettre le sauvetage de deux 
vies ? Telle est la question qui 
agite les autorités morales et la 
presse britannique et italienne— 

Débat paradoxal, si l'on songe 
que des milliers de - condamnés à 
mort» attendent désespérément 
les organes qui pourraient les sau- 
ver alors que » des millions de 
personnes se laissent enterrer 
avec des organes sains, ce que je 
tiens pour un crime social », 


comme l’écrit le professeur 
Cabrol... En France. 360 maladc;- 
atlendent leur salut d'un cœur ou 
d'un bloc cœur-poumons ; 50 d’un 
foie, 3 000 d’un rein... 

L’opinion publique, fortement 
marquée par le mythe de la résur- 
rection des corps, est mal prépa- 
rée au don d'organes... Et tous les 
efforts que déploient les médecins 
pour l’influencer ne sont que trop 
justifiés. 

Mais la frontière est étroite 
entre la persuasion et le chantage, 
voire l'obligation civique, et les 
remparts élevés par les législa- 
tions, les codes de déontologie ou 
les comités d'éthique ne sont pas 
superflus pour en assurer la 
défense. La seule et fragile 
défense de la personne humaine 
contre ce que d'aucuns nomment, 
à tort, une société nécrophage... 

DrE. L. 

( Lire nos informations page 13.) 
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cononûque mondiale, mais efta 
Bsite toujours à franchir ta pu 
âctsif — notamment en ma tière 
9 défense — qui lui permettrait 
a s'affirmer. 

Le coaur du problème, c'est 
iridemment ta « question süe- 
lande », dont ta clé ne aa trouve 
ss dans tea coffres occidentaux. 

Raison d'Etat» et c raison 
atronale » sont deux concepts 
istincts dans tas deux Etats aR»- 

tands, et Ton juge parfois mate- 
roite, de ce côté du Rhin, ta 
tanière qu'a Bonn de frire valoir 
es intérêts nationaux. A 
Inverse, le cara ctère pour le 
oins confus et contradictoire 
bs propos tenus per certains 
animes politiques français sur 
m éventuelle extension de te 
auvemire nucléaire française à 
i RFA ne sont pas de nature è 

tssurer nos partenaires. 

(linnosiitfànnaxümpage3.) 

an* *>e uchtP a îMj. 3 DA; Mum, 4,20 «*r. : Tunisie, 625 n. : Afleiev». 1.80 DM ; Autriche. IV »eh. : Belgique. 30 tr. ; Can ada . 

Lua^boum. 30 f. ; Norvège. 10.60 ta. ; P**»ta* 2 Porta*. HO «c: Sénégal. 33, 


Soleil noir 

Dépression 
et mélancolie 
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Un entretien avec Tenguiz Abouladze, réalisateur de «Repentir» 


« Retrouver l’harmonie détruite » 


Six cinéastes géorgiens ont 
été les vedettes du Festival de La 
Rochelle. Parmi eux, Tenguiz 
Abouladze, prix spécial du jury 
à Cannes pour son film Repen- 
tir. 0 parle de son œuvre. 

« Repentir, est le troisième 
volet d’une trilogie commencée en 
1968 avec l’Incantation et pour- 
suivie en 1976 avec l'Arbre du 
désir. Un thème commun traverse 
les trois films: des gens sent 
déclarés coupables sans avoir 
commis de faute. 

* L'Incantation repose sur une 
donnée de base: l’intolérance à 
travers la lutte religieuse. Dans 
l’Arbre du désir, une jeune fille 
innocente est la victime de la 
bêtise du village. Dans Repentir. 
ce sont des groupes entiers, et non 
plus de simples individus, qui tra- 
quent les gens et les persécutent. 
Dans les trois parties de la trilo- 
gie, je rends compte de l’harmonie 
détruite. Je voudrais retrouver 
cette harmonie, retrouver la paix, 
et surtout l’aspect moral de l’acti- 
vité humaine. C’est ce qu’il y a de 
plus important en l’homme. Le 
reste n’est qu’illusion. 

» Je portais Repentir en mot 
depuis vingt ans, depuis l'Incarna- 
tion. J’y montre on tyran, Varlam. 


maire d’une ville indéfinie, ce 
peut être la Géorgie, l’Union 
soviétique, ou n'importe quelle 
partie du monde. Car Varlam est 
tous les tyrans, et pas seulement 
Staline. Je le révèle par un tas de 
signes : le pince-nez, c’est Séria, la 
moustache, Hitler, son goût des 
chansons napolitaines renvoie à 
Mussolini Et ou peut remonter 
toute la gamme de la tyrannie, de 
Néron aux militants de la révolu- 
tion culturelle en Chine. 

» Mais nous avons voulu éviter 
une interprétation naturaliste de 
la réalité, nous avons eu recours à 
des éléments surréalistes, 
absurdes, grotesques, avec toute 
une fantasmagorie, toute une 
symbolique. Car derrière chaque 
épisode, il y a des faits réels. 

» Cette musique de Sous les 
toits de Paris, que vous avez 
reconnue, c'est un souvenir bien 
précis. A Telavi, en Géorgie, le 
cinéma et la prison étaient séparés 
par un simple mur mitoyen. D’un 
côté les prisonniers, de l’autre les 
spectateurs, qui, en 1937. pou- 
vaient voir justement le film de 
René Clair. 

» Plus typique encore cette 
scène dans la nature, autour d’un 
piano blanc, avec deux person- 


nages qui jouent la Marche nup- 
tiale de Mendelssohn, et qui un 
peu plus deviennent, elle, Thémis, 
symbole de la justice, lui l'inquisi- 
teur qui pose les questions. Le 
temple que cherche vainement la 
vieille femme à la fin, c'est un 
symbole de beauté, de vérité: 
seule la route de l'humanité, de la 
vérité et de l’amour nous mènera 
au temple. 

» Repentir a pu être réalisé 
grâce à la télévision géorgienne, 
sans passer par l'organisme offi- 
ciel qui, normalement, contrôle 
tout, le Goskino (Comité d'Etat 
pour la cinématographie) , et avec 
l'appui actif de M. Chevard- 
nadze, alors premier secrétaire du 
Parti communiste géorgien. Le 
scénario a été conçu dès l’époque 
de Brejnev, puis tourné fin 1984, 
pendant cinq mois. 

■ J’ai toujours su, dès le pre- 
mier jour, que mon film sortirait. 
Il a été vu par quatre millions de 
spectateurs en deux mois et se 
révèle un des plus grands succès 
de l’histoire du cinéma soviétique. 
Et derrière, il y a tout le cinéma 
géorgien, des jeunes bourrés de 
talent. 

Propos recueillis par 
LOUIS MARCORELLES. 
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Etranger 


La tension entre la France et l’Iran et la situation dans le Golfe 


Paris suspend la normalisation 
des relations arec Téhéran 


(Suite de la première page. ) 
Pour que les choses soient 
encore pins claires pour les diri- 
mants iraniens, c’est M. Jean- 
Bernard Raimond, le ministre des 
affaires étrangères, qui a été 
chargé dimanche soir de rappeler 
la position du gouvernement 
— qui est aussi celle de ta prési- 
dence de la République. M. Rai- 
mond, qui venait d’arriver à 
Amman pour nne tris brive 
visite, a notamment confirmé la 
suspension sine die des négocia- 
tions franco-iraniennes destinées à 
normaliser Les relations entre les 
deux pays. « M. Gordji. a-t-il dit, 
doit se rendre à la convocation du 
juge d’instruction et. en atten- 
dant, toutes les conversations éta- 
tiques franco-iraniennes sont sus- 
pendues. Le problème est simple : 
M. Gordji, qui n’a pas te statut 
de diplomate, n'a aucune raison 
de ne pas déférer à la demande 
du juge. Mais les autorités Ira- 
niennes n’ont pas encore montré 
d'intention de lui demander de le 
faire Pourtant, il n'y a pas de 
négociations, et le gouvernement 
sera très ferme sur cette affaire ». 
a ajouté M. Raimond, confirmant 
ainsi que Paris n'envisage pas de 
garantir sa non-inculpation à 
M. Gordji. 

Le ministre des affaires étran- 
gères a encore déclaré que le pro- 
cessus de normalisation qu’il avait 
engagé avec l'Iran * n'est pas une 
normalisation à tout prix. Nous 
avons bien précisé que nous ne 
changerions pas notre politique 
au Proche-Orient, ni nos rapports 
avec l'Irak, ni notre refus de ven- 
dre des armes à l'Iran ». M. Rai- 
mond, enfin, a démenti avoir été 
en désaccord avec M. Pandraud 
snr la marche à suivre dans 
l’affaire Gordji, ce qui est pour- 
tant de notoriété publique et est 
confirmé par de très bonnes 
sources. « Mes rapports avec le 
ministre de l'intérieur sont excel- 
lents. a dit M. Raimond. Ils n'ont 


Scion un journal du Koweït 

M. Terry Waite 
serait décédé 
de « mort naturelle » 

L'émissaire de l'archevêque de 
Cantorbery, M. Terry Waite. qui a 
disparu depuis le 20 janvier à Bey- 
routh, alors qu'il tentait d'obtenir la 
libération d’otages étrangers au 
Liban, serait décédé mardi ou mer- 
credi dernier de « mort naturelle » 
dans la vallée de la Bekaa, a 
annoncé dimanche 5 juillet le jour- 
nal koweïtien A l Anbaa. 

Le journal koweïtien cite une 
« source digne de foi » proche des 
milieux politiques libanais qui aurait 
appris la nouvelle « par hasard » et 
ne pouvait ta confirmer. A Londres, 
un porte-parole de l'Eglise anglicane 
a qualifié les informations d 'Al 
Anbaa de « bouleversantes », tout 
en exprimant des doutes sur leur 
véracité. - (Reuter.) 


jamais été. aussi bons entre nos 
deux ministères. » Vendredi der- 
nier, pourtant, le porto-parole du 
Quai d'Orsay regrettait officielle- 
ment l’ampleur du dispositif poli- 
cier mis en place autour de 
l'ambassade d'Iran... 

Ces nuances entre les positions 
des ministères de l’intérieur et des 
affaires étrangères n'étaient pas 
passées inaperçues à Téhéran, 
puisque les autorités iraniennes 
avaient tenté d'en jouer ouverte- 
ment. C'est ainsi que M. Hadadi. 
le chargé d'affaires iranien en 
France, avait affirmé, jeudi der- 
nier. que si M. Gordji n'avait pas 
déféré à la convocation do juge 
Boulouque, c'était à la suggestion 
de M. Didier Destremeau. un 
diplomate français en poste à 
l’administration centrale. Ces 
affirmations ont été démenties 
par le Quai d’Orsay et par 
M. Destremeau personnellement 

La guerre 
des nerfs 

Samedi, un commentaire de 
Radio-Téhéran tentait d’autre 
part d'exploiter les difficultés de 
la cohabitation en France. • En 
imposant un blocus à l’ambas- 
sade d’Iran à Paris, la France est 
tombée dans un complot qui ne 
restera certainement pas sans 
riposte. Cest au gouvernement 
français d’arrêter ce jeu dange- 
reux et de tenir compte des consé- 
quences imprévisibles de ces 
mesures ». a déclaré le commen- 
tateur de la radio. • Avec t’arrivée 
de M. Chirac au gouvernement, 
les relations franco-iraniennes 
étaient en voie d’amélioration, 
ajoute la radio, et Paris ne devrait 
pas . sous la pression des socia- 
listes. laisser ces relations se 
détériorer. » 

L’apaisement de la crise ne 
signifie pas sa fin, et bien des 
dérapages sont encore possibles. 
La seule note encourageante, 
estime-t-on à Paris, c’est que les 
autorités iraniennes — c'est-à-dire 
l'imam Khomeiny — ont gardé 
jusqu'à présent leur sang-froid, 
notamment dans deux circons- 
tances cruciales: vendredi der- 
nier, lorsqu'elles n’ont pas donné 
le feu vert à une occupation de 
l'ambassade de France, et samedi, 
lorsqu’elles ont accepté de ne plus 
séquestrer vingt-sept citoyens 
français à l'intérieur de l'ambas- 
sade. à Téhéran. Le gouverne- 
ment français n'aurait pas pu. en 
effet, accepter longtemps le 
blocus total de son ambassade 
sans prendre certaines décisions 
fort graves, qui auraient pu aller 
jusqu'à la rupture des relations 
diplomatiques. 

Il n’empêche que, sur le fond, 
rien n’a encore changé, et rien ne 
changera tant que ML Gordji ne se 
décidera pas à alla - répondre aux 
questions du juge Boulouque. La 
guerre des nerfs continue donc. 

JACQUES AMALRIC. 


M. Raimond a dû écourter 
son voyage à Amman 




Rolex est présent à l'Espace Fred 
des Galeries Lafayette Haussmann. 

et ROLEX 


AMMAN 

de notre envoyée spéciale 

Décidément, la Jordanie ne porte 
pas chance à M. Raimond : après un 
premier voyage ajourné en mars der- 
nier, à la suite des menaces de mort 
qui pesaient à Beyrouth sur la vie de 
M. Jean-Louis Normandin. le minis- 
tre français des affaires étrangères a 
dû écourter de vingt-quatre heures 
sa première visite officielle â 
Amman en raison de la tension 

franco-iranienne. 

Interrogé sur cette question dès 
son arrivée dimanche 5 juillet dans 
la capitale jordanienne. M. Rai- 
mond s’est voulu particulièrement 
renne : « M. Gordji. a-t-il dit, doit se 
rendre à la convocation du juge 
d’instruction, et. en attendant, 
toutes les conversations étatiques 
franco-iraniennes sont suspen- 
dues. » Ce programme n’empêchera 
pas les conversations politiques pré- 
vues, et, dans la soirée du dimanche, 
le ministre a été reçu pendant qua- 
rante cinq minutes par le roi Hus- 
sein avec lequel il a fait un large 
tour d'horizon des problèmes de la 
région. 


Un mois après sa visite en Israël, 
et une semaine après s’être entre- 
tenu de nouveau à Paris avec 
M. Shimon Pérès, M. Raimond a pu 
ainsi mieux prendre la mesure des 

divergences jordano-isrnél jeunes à 


propos d’une éventuelle conférence 
internationale de paix. B semble, à 
cet égard, que dans son désir de voir 
triompher sa thèse, M. Shimon 
Pérès ait un peu forcé la note sur 
P« entente • qui existe, selon lui, 
entre Ammam et Jérusalem. 

Le sentiment qui prévaut, ici, est 
que de tonte façon les divisions à 
l'intérieur du gouvernement israé- 
lien sont telles que le processus 
engagé ne peut que marquer le pas 
en attendant une clarification en 
Israël. Or celle-ci ne pourrait inter- 
venir sans doute qu’à l'Issue de nou- 
velles élections. Faudrait-n encore 
que ces dernières donnent une majo- 
rité à M. Pérès et Ton n’en est pas là. 

Sujet qui préoccupe tout autant le 
roi, ardent allié de l’Irak, la guerre 
du Golfe a aussi été évoquée, et 
notamment les travaux actuels du 
Conseil de sécurité de rONU pour 
trouver un accord snr une résolution 
demandant une nouvelle fois l'arrêt 
des hostilités. A l’origine de la pre- 
mière rencontre, le 25 avril dernier, 
entre les présidents syrien et irakien, 
le roi Hussein a confirmé les efforts 
jordaniens pour œuvrer à un rappro- 
chement syro-irakkn, ce qui consti- 
tuera, quoi qu’il en soit, un travail de 
longue haleine. M. Raimond, qui 
s’entretient, ce lundi avant de rega- 
gner Paris dans l’après-midi, avec 
son homologue jordanien, M. Taber 
El Mazri, pois avec le premier 
ministre M. Zeid RifaX, tout juste 
rentré de rbimna aura sans doute 
l'occasion de revenir sur tons ces 
sujets. 

FRANÇOISE CHIP AUX. 


Téhéran appuie la position soviétique 
appelant à on retrait 
des navires de guerre étrangers 


Réagissant à la proposition de 
retrait des navires de guerre étran- 
gers du Golfe présentée vendredi 
par l'URSS (le Monde daté 5-6 juil- 
let), M. Howard Baker, le secrétaire 
général de la Maison Blanche, a 
paru lier, le dimanche 5 juillet, une 
réduction des forces navales .étran- 
gères dans le Golfe à l'application 
par l’Iran et l’Irak d’une éventuelle 
résolution de FONU appelant à un 
cessez-le-feu. 

Dans une interview à la chaîne de 
télévision ABC, M. Baker a déclaré 
que les Etats-Unis pourraient 
« peut-être jeter un regard nouveau 
(snr cette idée) si les Soviétiques 
retiraient * leurs p ro pr e s bâtiments 
de la région. « Mais. a-t-flajouté. 
nous ne céderons certainement pas 
le contrôle de cette région à l’Union 
soviétique ». * Si nous retirons 
notre présence navale historique du 
Golfe. IURSS sera bientôt pré- 
sente » avec sa propre force. Invité à 
préciser sa pensée, M. Baker a expli- 
qué que, si l’Iran et l'Irak accep- 
taient une résolution du Conseil de 
sécurité des Nations unies appelant 
à un cessez-le-feu et à une cessation 
des h« E*ilïtéK , m il y aura toutes les 
raisons pour tout le monde d’être 
soulagé et de pouvoir réduire la pré- 
sence navale » dans cette régkm. 

A Téhéran, le premier ministre 
Mit Hossein Moussa vi a affirmé 
dimanche son soutien & la proposi- 
tion soviétique pour le re trait du 
Golfe de tous les navires de guerre 
étrangers et a déclaré que Titan 


s'op p o sera ferm emen t à la politique 
américaine qui vise & « provoquer 
des incidents dans cette région ». 
« La proposition soviétique pour un 
retrait du Golfe des bâtiments de 
guerre des pays non riverains et 
pour l’arrêt des attaques contre les 
pétroliers est une proposition 
constructive. » 

A Koweït, Tagence d'information 
officielle giina a affirmé samedi 
ques les .onze pétroliers koweïtiens 
immatriculés aux Etats-Unis assure- 
ront uniquement une navette & tra- 
vers le Golfe et leurs cargaisons 
seront prises en charge par d'antres 
pétroliers â l'entrée de cette voie 
d’eau. Selon l’agence, qui cite des 
milieux pétroliers koweïtiens, ces 
pétroliers bénéficieront à partir de la 
mi-juin et (Tune escorte de la marine 
américaine pour empêcher tes atta- 
ques iraniennes. 

Cette question a été examinée par 
le ministre du pétrole cheik Mi d 
Khalifaavec tes membres de la dSé- 
gation de la commission des forces 
années américaines de la Chambre 
des représentants actu ellemen t en 
tournée dans le Golfe. Cette der- 
nière, conduite par 1e président de la 
commission des forces années de la 
Chambre des re présen t ants, M. Lee 
Aspin (démocrate, Wisconsin), a 
remis as président de la compagnie 
koweïtienne des pétroliers un dra- 
peau américain qui sera hissé snr te 
premier des onze pétroliers koweï- 
tiens wwnatn«n[^ aux EStfrUtÔS. 
— (AFP-Reuter.) 


La préparation du sommet de Québec 

Les ministres des affaires étrangères francophones se rencontrent au Burundi 


Les ministres des affaires étrangères 
francophones ou leurs représentants se réu- 
nissent à Bujumbnra, la capitale du 
Burundi, du 7 au 10 juillet. D s'agit, en prin- 
cipe, de Poitrine réunion ministérielle prépa- 
ratoire avant le sommet de Québec. 

dans la perspective de la 
conférence des chefs d'Etat ou de 


gouvernement des « pays ayant en commun 
Posage du français », prévue h Québec dn 
1“ an 4 septembre à laquelle MM Mitter- 
rand et Chirac doivent se rendre, vient de se 
tenir à Paris, durant trois jours, à l'invita- 
tion du Quai d’Orsay, le premier colloque 
international snr la langm» française dans 
nrgMahatioMS - 


Les recommandations dn colloque — 
anquel ont participé près de deux cents per- 
sonnalités d'me soixantaine de pays appar- 
tenant à la plupart des grandes aires linguis- 
tiques — seront soumises 1 fat réunion 
ministérielle de Bnjnmbura puis an sommet 
Im-méme (1). 


Le « renoncement français » dans les organisations internationales 


La prem ière recommandation du 
colloque, d'où découlent toutes les 
autres, résonne comme un cri 
d’alarme : « Priorité des priorités, 
s'impose en premier lieu une Inter- 
vention politique Ides Etats franco- 
phones] pour marquer, à la pro- 
chaine Assemblée générale des 
Nations unies, l'importance [que 
ces Etats] attachent au maintien et 
au renforcement du rôle du fran- 
çais » dans toutes les organisations 
internationales concernées. 

Paradoxalement, alors que jamais 
autant de nations (plus de qua- 
rante) se sont ralliées au panache 
multicolore de la francophonie, que 
jamais autant d’écoliers et d'étu- 
diants de par 1e monde n’ont ntflisé 
le français comme langue majeure, 
que jamais autant d’auteurs non 
hexagonaux se sont exprimés en 
français et, last but not least. que 
l'inventivité scientifique franco- 
phone se maintient à un bon niveau, 
notre langue connaît une période de 
basses eaux sans précédent dans les 
enceintes internationales. 

Ce qui tendrait à prouver la 
vanité des garanties juridiques, puis- 
que, dans la majorité des grandes 
organisations multilatérales, et 
d'abord à l’ONU, le français est, 
avec l'anglais, le seul idiome de tra- 
vail. « Ces dispositions légales ne 
vaudraient que si elles étaient utili- 
sées et valorisées par une volonté 
politique affirmée et constante qui 
ne peut venir au premier chef que de 
la France, matrice et motrice de la 
francophonie », nous ont répété sur 
tous les tons des hommes politiques, 
des écrivains, des terminologues qui 
assistaient au colloque. 

Les interventions à la tribune 
furent souvent plus timorées, tant on 
sentait que le Quai d'Orsay, bien 
qa 'organisa teur du colloque sous la 
boulette méticuleuse de M. Fernand 
Bouillon, ambassadeur de France, 
redoutait d'être mis un tant soit peu 
sur la sellette. 

Ainsi, M. Jean-Daniel Katz, 
secrétaire général de l’influente 
Association internationale des inter- 
prètes de conférences, dont le siège 
exécutif est à Genève, d’abord 
contacté, s’était vu récuser, semble- 
t-il, lorsque les organisateurs fran- 
çais eurent vu sa «copie» où 3 
disait : « La puissance économique 
américaine et ta progression subsé- 
quente de l'anglais n'expliquent pas 
tout, loin de là. Les principaux res- 
ponsables de la régression du fran- 
çais dans le système international 


sont les Français eux-mêmes. Pas- 
sons sur les représentants de la 
France recourant à l’anglais (ou ce 
qu’ils prennent pour de l'anglais ) 
alors que des pays comme le Maroc 
ou le Canada, entre autres, insistent 
énergiquement pour qu’il y ait tou- 
jours traduction ou interprétation 
en français. » 

«Gueula’» 
par foie diptomatigge 

Résultat du « renoncement fran- 
çais »: *90% de la documentation 
préparée par les secrétariats des 
organisations internationales sont 
aujourd'hui en anglais. En 1985, 
sur cent vingt-cinq réunions organi- 
sées par telle institution internatio- 
nale établie à Genève, quatre-vingt- 
quinze se tinrent exclusivement en 
anglais dont une. c’est le comble, à 
Paris.- Sur quelque trois mille 
postes soumis à répartition géogra- 
phique que compte U secrétariat 
des Nations unies à New-York, cinq 
cent soixante seulement, soit à peine 
18 %, sont occupés par des franco- 
phones », concluait M. Katz dans 
son texte mort-né. 

L’expérience prouve, par exemple 
au niveau des journalistes, que si on 
«gueule», on obtient immédiate- 
ment, comme au reste le prévoient 
les statuts de PONU, les versions 
françaises souhaitées. On peut en 
déduire que si tes délégués français, 
à l’instigation de Paris, « gueu- 
laient », évidemment de leur 
manière diplomatique, non seule- 
ment ils obtiendraient satisfaction 
mais ils conféreraient enfin quelque 
crédit aux vibrantes, professions de 
foi francophones régulièrement déli- 
vrées dans les palais rarinnan» pari- 
siens. Et rarement suivies d’effet, 
quand an songe, entre antres exem- 
ples décourageants, que le Commis- 
sariat général de la lan gue français a 
vu sa dotation passer de 15 millions 
de francs eu 1985 à 10,7 millioQS de 
francs en 1987 : que le secrétariat 
d’Etat .à la francophonie, créé par 
M. Chirac en 1986, n’a toujours pas 
vraiment de moyens d’intervention 
propres ; que le grand centre termi- 
notogique Jacques- Amyot, lancé en 
grande pompe naguère devant 
l’Académie française par le préri- 
dent Mitterrand, est aujourd’hui 
aussi oublié que le linguiste français 
de la Renais sa nce dont 3 voulait res- 
susciter l’esprit pugnace et inven- 
tif, etc. 


A moins que 1e colloque de Paris 
soit le début d'une prise de 
conscience « francophone » au Quai 
d'Orsay? Les prochaines confé- 
rences de Bujumbura et surtout de 
Québec 'devraient permettre de 
constater si un changement réel 


d’état d’esprit s'amorce en la 
matière. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ- 


(1) Une banne partie des exposés dn 
colloque ont été réunis en un volume de 
200 pages réalisé par les Impressions 
nouvelles. 7, roeTadet, 75020 Puis. 
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La commémoration de la réconciliation 
franco-allemande 

Le pèlerinage à Reims et à Colombey 
de MM. Kohl et Chirac 


La visite en URSS dn président von Weizsâcker 

Préparer une reprise du dialogue 
entre Bonn et Moscou 


* Il est aujourd'hui légitime que 
vous vous estimiez ici chez vous 
comme fai le sentiment d’être chez 
moi en RFA », a déclaré M. Jacques 
Chirac an chancelier Kohl dans une 
brève .allocution à l'hôtel de ville de 
'Reims, à l'occasion de la commémo- 
ration de la re n con t re de Gaulle- 
Adenauer dans les mêmes lieux le 
8 juillet 1962. 

L'œuvre dn général de Gaulle et 
de Konrad Adenauer • a ouvert la 
voie à la construction d’une Europe 
qui doit sans cesse être plus unie, 
plus solidaire », a-t-il ajouté alors 
nH venait d'assister avec M. Kohl 
une grand-messe dans la cathé- 
drale de Reims, ville pavoisée pour 
la circonstance aux couleurs des 
deux pays. Ce renforcement des 
relations franco-allemandes, c’est, a- 
t-fl souligné, • votre volonté comme 
celle des responsables français». 

Pour sa part, M. Kohl a estimé 
que cette journée commémorative 


était « une nouvelle page dans le 
livre de Hustoire de nos peuples », 
et il a ajouté : • Les jeunes gênérar 
fions ont une grande chance, elles ne 
connaîtront Jamais la guerre entre 

la France et l’Allemagne et pour- 
ront vivre en citoyens libres en 
Europe». 

Les deux hommes se sont ensuite 
rendus en hélicoptère à Colombey- 
les-Deux-Ëglises. Sons on chaud 
soleil, ils se sont recueillis quelques 
instants, en compagnie de l'amiral 
Philippe de Gaulle, sur la tombe de 
l'ancien chef de l’Êtal, dans 1e cime- 
tière de Colombey. 

Après avoir serré quelques mains, 
au pied de l'église du village, Os ont 
déjeuné dam une auberge voisine. 
L’absence de ministres conférait à 
ce pèlerinage a Colombey on carac- 
tère simple et familial que sem- 
blaient apprécier autant M. Chirac 
que M. KohL 


ITALIE 


Plusieurs inculpations sont demandées 
dans l’enquête sur l’attentat de 1984 
contre le train Naples-Milan 


Florence (AFP). - Le substitut 
dn procureur, Fier Luigi Vigrou a 
demandé l'inculpation de Pippo 
Calo (le «caissier de la Mafia») et 
de sept antres mafiosi pour l'attentat 
de Noél 1984 dans le train Naples- 
Milan (15 mots, 230 blessés), a-t- 
on appris, le Mrnadi 4 juillet, de 
source judiciaire. 

Pour le magistrat, les huit 
hommes (dont Guiseppe Missi, l'un 
des «parrains» de la Mafia napoli- 
taine, et un technicien allemand, 
Friedrich Schandin, accusé d'avoir 
participé à la préparatin de Fengin 
explosif), doivent répondre du délit 
de massacre. 

Quant & la «piste néo-fasciste» 
liée à celle de la Mafia, le substitut 
Vïgna a demandé que le cas de 
l'ancien député d'extrême droite 
Massimo Abatangek) — candidat 
non élu du Mouvement social italien 
(MSI, néo-fasciste) aux dernières 
élections de juin —, soupçonné de 
complicité, soit détaché du premier 
groupe pour faire l'objet d'une autre 
enquête parallèle. 

L'attentat, estime le substitut 
Vïgna, est né de la collusion entre la 
Mafia sicilienne et napolitaine et le 
terrorisme d’extrême droite. Pour la 
Mafia en particulier, c'était nue 
réponse aux révélations du «parrain 
repenti» Tommaso Buscetta, qui, 
trois mois plus tôt, venaient 
d'envoyer sous les verras près de 
500 mafiosi L'attentat avait aussi 
pour objectif de polariser les forces 


de l'ordre et de donner ainsi un pen 
de répit & F « honorable société». 

Les modalités même de l'attentat 
de Noél 1984 restent encore en par- 
tie entourées de mystère. L'engin 
explosif, muni d’un détonateur relié 
à un système radio, se trouvait dans 
une valise placée dans le train, à 
côté d’une seconde valise dotée d'un 
appareil récepteur-transmetteur. 

Quelques instants avant que le 
train n'entre dans le tunnel de San- 
Benedetto, entre Florence et Bolo- 
gne, quelqu'un, d'une voiture qui 
suivait le train sur la route, a 
actionné ks signal radio qui a été 
reçu par la seconde valise, pais 
retransmis - avec deux minutes de 
retard - à la première. L'explosion 
s’est produite alors que le train était 
à l’intérieur dn tunnel. Mais on ne 
dispose d’aucune preuve sur les exé- 
cuteurs matériels immédiats de 
l'attentat. 


• Incendia dans une prison de 
Milan : quatre détenus tués. — 
Quatre détenus de la prison San- 
Vittore de Milan ont péri dans 
l'incendie qui a ravagé leur cellule, le 
cfimanche matin 5 juillet, a annoncé 
la po&ca. Les quatre victimes sont 
deux Italiens, retrouvés morts dans 
ia cellule, un Egyptien et un Tunisien, 
qui ont succombé à leurs blessures 
après avoir été hospitafisés. Selon la 
pofice, 3 semble qu'un des détenus 
ait mis le feu à son matelas. — (Reu- 
ter.) 


Le président Richard von Weizsàcker était 
atten du jmufi 6 juillet à Moscou pour une visite 

officielle de six jours en URSS, an cours de 
laquelle il espère bien convaincre ses interioen- 
tenrs dn souhait de la grande majorité des Afle- 
mamfc de FOoest de voir se développer des rela- 
tions de confiance entre les deux pays. Le chef de 
PEtat onest-aDemand, qui aura mardi u entre- 


tien avec M. Gorbatchev, a insisté à plusieurs 
reprises ces dernières semaines sur l'importance 
des changements en cours en URSS. Ken qu’il se 
soit gardé H-même avant son départ d'aborder ce 
thème, on espère à Bonn que la visite de M. von 
Weizstcker faeflitera le règlement de FaJBaire 
Mathias Rnst, le jeune Allemand qui avait atterri 
sur la place Rouge. 


BONN 

de notre correspondant 


L’intérêt suscité en RFA par le 
voyage de M. Richard von Wcizsfio- 
ker va bien au-delà dn simple soula- 
ge ment de voir les Soviétiqnes 
accepter de renouer au pins haut 
niveau le dialogue avec la RFA. Les 
attaques de la Provda contre le 
chancelier Kohl, qui ont précédé de 
quelques jours cette viste, ne !*««» 
d'ailleurs aucune illusion sur le fait 
qu’elle ne saurait régler à elle seule 
tous les problèmes. Le président de 
la République n'a, de toute façon, 
pas le pouvoir de négocier. Il s’est 
efforcé de faire comprendre qu’il 
n’entendait pas se substituer aux 
dirigeants du g ouvernement, esti- 
mant, en revanche, qu'il pouvait 
contribuer à instaurer on dimat qui 
permettrait peut-être, à long terme, 
de stabiliser les relations entre Mos- 
cou et Bonn. 

Ces relations mit pris ces derniers 
temps un tour paradoxal Alors que 
les Allemands de l'Ouest, toutes ten- 
dances politiques confondues, fon- 
dent de grands espoirs dans la politi- 
que de M. Gorbatchev — qui 
précède de loin dans leurs préfé- 
rences le président Ronald Reagan, 
- le chancelier Kohl est le seul chef 
de gouvernement occidental a 
n'avoir jamais rencontré le numéro 
un soviétique. 

La politique à l’Est de Tanden 
chancelier social-démocrate Wflly 
Brandi, qnj avait abouti au début 
des aimées 70 à une reprise du dialo- 
gue avec Moscou, n’a pas résisté au 
refrœdissement qui a sévi sur les 
relations Est-Ouest à la fin de l’ère 
brejnévïenne. 

La crise 
desSS-20 

La crise, qui s'est rapidement 
cristallisée autour du déploiement 
en Europe d’une nouvelle génération 
de missiles américains à 

équilibrer l'apparition des SS-20 
soviétiques, avait transformé la 
RFA eu un enjeu essentiel dn bras 
de fer entre Moscou et Washington. 
L’utilisation par Moscou des ten- 
dances pacifistes ouest-allemandes 
fut pour le chancelier social- 
démocrate Helmut Schmidt, puis 
pour sou successeur chrétien démo- 
crate, Helmut Kohl, une épreuve 
difficile. Elle a laissé des traces sur 
les comportements des uns et des 
autres. 


M. Kohl, qui avait tenu bon face à 
l'ancien numéro un soviétique lors 
de sa première et dernière visite offi- 
cielle a Moscou, en. 1983, n’a jamais 
cessé d’exprimer ouvertement sa 
méfiance à l'égard des dirigeants de 
l’URSS, qui le lui ont bien rendu. 
Accusé de vouloir encourager les 
« revanchards » ouest-allemands, de 
tourner le dos à L’ère des traités 
signés par le chancelier Brandi, le 
chancelier démocrate chrétien 
demeure la cible privilégiée de la 
propagande soviétique. Lui-même, Q 
est vrai a fourni des armes à ses 
adversaires. En comparant les 
talents de communicateur de 
M. Gorbatchev aux dons du chef de 
la propagande nazie, Goebbels, 
M. Kohl avait ainsi tué dans l’œuf le 
début d'une reprise de contact amor- 
cée par le chef du Kremlin en rece- 
vant en jnillet 1986 le ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères, M. RD. Gaucher. Fendant 
six mots, tous les contacts ministé- 
riels prévus entre les deux pays ont 
été purement et simplement gelés 
par Moscou. 



Le moment semble aujourd'hui 
propice à un changement d'attitude 
de paît et d'autre. La rééle ct ion de 
M. Kohl, en janvier, et la faiblesse 
des sociaux-démorates, ne laissent 
pas d'antre solution aux Soviétiques 
que de composer avec le régime en 
place à- Bonn. A Fin verse, le chance- 
lier ne peut pas non plus ignora trop 
longtemps les changements en cours 
à Moscou. Ses alliés libéraux sont 
d’ailleurs là pour le rappeler à ses 
devrais sur ce terrain. 

Reprenant les termes de sa décla- 
ratif» gouvernementale de mars, le 
chef an gouvernement ouest- 
allemand a tenu a rappeler loi- 
même, dimanche, après s’être entre- 
tenu avec le président von 
Weizsàcker, « l’importance essen- 
tielle » qu’il attachait aux relations 
avec l'Union soviétique. Choisissant 
d’ignorer ks critiques dont 3 a de 
nouveau été l’objet ces derniers 
jouis, il a, dans une interview an 
Frankfurter AUegmeine Zdtung, 
qualifié de * positives sur le fond» 
les réformes engagées en URSS et 
estimé le moment venu d’approfon- 
dir les relations entre les deux pays 
dans tous les domaines. Il a toutefois 
rappelé que la visite dn président de 
la République avait pour objet 
essentiel de préparer une rencontre 


entre lui-même et k numéro un 
soviétique. 

C’est également ainsi que M. von 
Weizsàcker a présenté son voyage. 
Depuis k discours qu'O a prononcé 
k 8 mai 1985 a l’occasion du qua- 
rantième anniversaire de ia défaite 
du troisième Reich, k présidait de 1 
la République est passé maître dans 
l’art d'exprimer la complexité de la 
conscience nationale. Jouissant - 
d’une autorité morale d’autant plus : 
forte qu’elle a reçu l’aval de l’étran- 1 
ger, notamment des Israéliens, 3 est 
là pair incarner, en dehors des réa- j 
lités politiques immédiates, les ‘ 
espoirs secrets d’un pays qui aime- ' 
rait croire Im-même en la pureté de 
ses intentions. 

An cours de ces dernières 1 
semaines, van Weizsàcker nia cessé 
de répéter qu’il fallait prendre 
M. Gorbatchev au sérieux. Devant 
1s officiers supérieurs de la Bundes- 
wehr, Q a piaulé, le 3 juin dermes, à 
Oldenburg, pour que les Soviétiques 
ne soient pas a priori perçus comme 
• l’ennemi». • Nous avons affaire 
de l'autre côté, avait-il dît, non seu- 
lement à des doctrines et à des sys- 
tèmes, mais avant tout à des 
hommes.» 

HENRI DE BRESSON. 


• Réhabilitation posthuma 
d'une victime de Staline. - Un 
proche collaborateur de Lénine, NRko- 
la Mouraknr, que Stafine avait fait 
fusiller en 1937, a été réhabilité à 
titre post hu me en avril 1986, un an 
après l'accession au pouvoir de Mik- 
haïl Gorbatchev, a rapporté, le 
cfimanche 5 juillet, te quotidien Indus- 
trie sodahste. C'est la première fois 
depuis r accession de M. Gorbatchev 
i ta fonction suprême que la presse 
annonce la réhabilitation d’une vic- 
time des purges staliniennes) une 
mesura extrêmement courants sous 
Khrouchtchev. Cette mesure faisait 
suite è une requête en ce sens adres- 
sée en 1985 au comité central du 
PCUS par tes descendants de Nikola 
hranovitch Mourakiv. Una anquêta 
devait confirmer, selon le journal, que 
tes accusations d'opposition à la poli- 
tique du parti portées contre Moure- 
kw par Staline avaient été e fatsb 
fiées a. Le 17 avril 1986, ta Cour 
suprême d'URSS, réunie en séanoe 
plénière, avait réexaminé le dossier, 
conclu à /'« absence de preuves » et 
réhabilité NBcolar Mouralov à titre 
posthume, précise te quotkfian. — 
WP.} 


point de vue L’Europe a besoin de l’Autriche 


par Joseph Rovan 


L 'AUTRICHE est un pays loin- 
tain. Il a fallu la stupide 
affaire Waldheim pour que 
l'opinion publique chez nousse sou- 
vienne, pour un bref moment, de 
son existence. Ce fut cependant 
pendant des siècles le principal 
adversaire et partenaire de la 
France en Europe. Mais, en 1918, 
comme l’écrivit Jacques Banville, 
Poincaré et Clemenceau se trompè- 
rent de Maison d'Autriche. On 
laissa imploser l'Empire saturé des 
Habsbourg et subsister, amoindri, 
humilié, mais plus insatisfait que 
jamais, le Reich centré par la 
Prusse. L'Autriche n’était plus que 
ace qui restait», attiré par r Alle- 
magne et cependant interdit 
cTAnschluss. Maïs ce que les démo- 
craties occidentales avaient interdit 
aux démocraties allemande et autri- 
chienne, elles laissèrent Hitler 
F accomplir par la force. 

L'Autriche se récupéra par la 
banda, è ta fois victime et com- 
plice, et bien décidée dans sa 
grande majorité è se tenir désor- 
mais è r abri des grands mouve- 
ments de l'histoire. Servie par des 
(firigeants habiles, élis sut è ta fois 
se faire reconnaître et se faire 
oublier. 

Les provinces orientales de 
r Autriche furent tas sautas régions 
d'Europe que les armées soviéti- 
ques occupèrent sans réussir è y 
établir une démocratie populaire, et 
ce fut logiquement aussi te seule 

partie du co n tinent que ces années 
évacuèrent en cédait la place è une 
démocratie è l'ocddenule. A te 
décision des quatre puissences 
occupantes de laisser l'Autriche 
s'occuper tfeHe-fflâme correspondit 
alors la décision autrichienne de 
faire de ce pays, «brament et de 
son plein gré, un Etat neutre. Dès 
lors, chapeau tyroBen et ski mis è 
part, l'Autriche sortit de l'actualité. 


Tout au plus, è certains moments, 
sa rappelait-on, A titre d'exemple, 
voire de modèle, une longue expé- 
rience de cohabitation politico- 
sociale. antre les deux grandes 
forces du pays, une sociai- 
démocratie ouvrière et inteUectuefie 
et une droite chrétienne-sociale 
unissant paysannerie, classes 
moyennes et patronat moyen, tes 
grandes entreprises étant à peu 
près toutes étatisées. 

Stable et prospère, la petite 
Autriche, garée des voitures de 
l'histoire, put même, sous L égide 
d'un homme d'Etat un peu dispro- 
portionné, Bruno Kreisky, donner un 
sens positif et actif è una neutralité 
qui cessait de aa rapfier sur efle- 
même. Cette ère d'une relative féli- 
cité est aujourd'hui bien terminée. 

Un profond 
désarroi 

M. Waldheim aurait certes rendu 
un grand service è sa patrie en 
renonçant è sa candidature du 
moment qu'il était devenu celui par 
qui le scandale arrive, même si per- 
sonnellement il pouvait trouver 
injuste le sort qui lui était fart. 
Aujourd'hui, dans ce pays qui mas- 
sivement depuis 1955, n'a cessé 
de manifester son appartenance au 
monde l&re, en dépit ou plutôt au 
moyen de sa neutre Bté étatique, la 
manière dont l'Amérique et de 
nombreux Américains ont traité la 
petite Autriche, sans égards et sans 
1a moindre effort de com pré hens i on, 
a créé, même chez les adversaires 
de M. Waldheim. un profond désar- 
roi dont tes nostalgiques du natio- 
nafisme et du pangermanisme ne 
sont certes pas tes seuls è tirer 
profit L'Union soviétique connaît 
l’importance économique, mKtaire 
et (fiplomatique d'un pays qui com- 
mande pour une large pot les rela- 
tions entra le nord et te sud de 
l'Esope libre. Elle sait parfaitement 


le rôle que joue l'Autriche comme 
s base arrière », plaqua tournante et 
étape de transition pour les contes- 
tataires de tous tes Etats du camp 
socialiste. 

Dans la grande bataille que 
M. Go rba tc h ev a engagée pour la 
maîtrise de l'opinion allemande, 
l’Autriche n’est pas un détour inu- 
tile, et c neutraliser », voire « relati- 
viser » l'attrait qui s’exerce de 
Vienne sur toute r Europe centrale 
mérite la peine d'être tenté. La pro- 
chaine visite de M. Rijkow, président 
du conseil des ministres de l’URSS, 
pourra marquer un tournant dans 
les relations entre Moscou et 
Vienne. Non pas que r Autriche 
puisse effectivement aller très loin 
dans cette voie sans se nuire gra- 
vement è elle-même, mais, è 
l’heure où l'aJOance et la Commu- 
nauté sont comme pma lysées par 
r incapacité de riposter efficacement 
aux offensives psycho-politiques du 
secrétaire général du PC de l’URSS, 
des fléchissements autrichiens peu- 
vent accélérer et approfondir 
d'autres dérives. 

Il faut voir aussi, dans ce 
contexte, que l'économie autri- 
chienne n’est pas en bonne santé 
et que sa dépendance envers la 
Communauté européenne ne cesse 
de s'accroître. Economie en mau- 
vais état è cause de 1a lourdeur 
d’un secteur étatisé géré d'une 
manière bureaucratique, plus atta- 
chée au maintien des droits acquis 
qu'aux résultats financiers ; è cause 
des difficultés que conna rasent par- 
tout en Europe des industries vîeè- 
fies; è cause des barrières que ta 
Communauté oppose à l’entrée de 
certains produits de l'agriculture 
autrichienne; A causa dos charges 
que le trafic de transit entra la 
République fédérale d'Allemagne, 
l'Italie et la Yougoslavie fait peser 
sur l'Autriche. 

De plus en plus dépendante de 
la Communauté, r Autriche ne. se 
tirera pas toute saute de cas diffi- 


cultés, mais les Etats membres de 
la Communauté n'ont eux non plus 
aucun intérêt à ce que l'Autriche 
sombre dans te marasme et dans (a 
radeafisation politique qui s’ensui- 
vrait. La France, plus particulière- 
ment, qui, dans tes grandes négo- 
ciations Est-Ouest des dernières 
années, a souvent coopéré utâe- 
ment avec l'Autriche, et qui veut 
faire progresser la réalisation du 
grand marché unifié, ne peut se 
désintéresser des craintes et des 
souhaits de l'Autriche. 

Saine 
et viable 

Pour foire face i la situation qui 
s'est ainsi formée, il convient de 
r e n f orcer k» Tiens entra r Autriche 
et ta Communauté, A ta fois pour 
amarrer solidement la démocratie 
autrichienne è l'Europe démocrati- 
que et pour permettre è l’économie 
autrichienne de bénéficier des soli- 
darités et soutiens que seuls peut 
produire de nos jours un très grand 
ensemble, è l'échelle d'un conti- 
nent. 

Certes, r Autriche a déjà conclu 
avec la Communauté des accords 
nombreux et divers. Sa monnaie, 
étroitement liée au mark, épouse 
les mouvements qui se déroutent au 
sein du FME. Mais tes d é cisions de 

Bruxelles pèsent, at pèseront sans 
cesse davantage d’un tel poids sur 
l'avenir de la petite république 
alpestre qu'une rotation plus géné- 
rale et plus structurelle, plus orga- 
nique, devient aujourd'hui souhaita- 
ble. Ce n'est tf affleura que ds cette 
façon-là qu'on pourra convaincre 
l’opinion autrichienne que son amar- 
rage è l’Ouest correspond aussi aux 
intérêts et aux volontés de ses par- 
tenaires. Ce qui importe le plus, et 
ce qui n’est pas assuré à r heurs 
actuelle, c’est que r Autriche ait la 
possibilité statutaire de se faire 
entendre, d’exposer ses points de 


vue et ses desiderata, avant toute 
décision mettant en jeu des intérêts 
majeurs autrichiens. 

Il est vrai qu'en Autriche même, 
longtemps, une partie de l'opinion, 
pour des raisons qui conce rna ient 
davantage les choix de politique 
économique intérieure, restait réti- 
cente devant le perspective de Eens 
plus étroits avec une Europe qu sa 
plaçait davantage dans le cadre de 
«l'économie sociale de marché» 
que sous tes auspices du socia- 
fisme. Par ailleurs, on pouvait crain- 
dre que Moscou ne comédérêt un 
rapprochement avec Bruxelles, 
comme sortant du cadre de la neu- 
tralité. Ces obstacles paraissent 
aujourd'hui d'importance réduite. 

L'Autriche n’envisage pas une 
adhésion pure et simple — qui 
serait d'ailleurs difficile è obtenir 
tant que te cas turc n’aura pas été 
réglé, et il ne le sera pas demain, 
— mais un accord général d'asso- 
ciation ressemblant de très près è 
une ac&iésran, permettant è r Autri- 
che de rester à l'écart d 'éventuels 
conflits (guerre économique, sanc- 
tions) dans lesquels te Communauté 
se trouverait engagée. En atten- 
dant, de nouveaux accords de 
détaê, è r exempte de la Suisse, 
pourraient préparer l'accord général 
d'association qui sera certainement 
long à. négocier. 

Si ('Autriche a besoin de 
l'Europe, l'Europe a — elle — 
besoin de l'Autriche. D’une Autriche 
«âne et viable, sûre d“ elle-même et 
pouvant jouer son rôle de base 
avancée de ia démocratie au 
contact direct des peuples de 
l'Europe asservie. L'entente franco- 
allemande qui, tant de fois déjà, a 
servi de moteur i l’Europe, devrait 
se -mobBtae r è présent pour foti&tsr 
r association autrichienne. Ce ri est 
qu'en apparence que r Autriche est 
un pays lointain, elle se situe; en 
réalité, au cœur de l'Europe. 
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KLAUS BARBIE 
ARCHIVES 
D'UN PROCÈS 
EXEMPLAIRE 


• UN DOSSIER CONÇU 
ET PRÉSENTÉ 

PAR BERNARD-HENRI LEVY. 


Textes de Mgr Decourîray, 

A. Frossard, E. Ghebali, 
P. Girard, M. Haller, 

L de Hoyos, 

S. Harsfeld, 

G. Kanopnicki, 

C Lanzmann, 

E. Lévinas, 

B. -H. Lévy, 

G. Miller, S. Pisar, 

L Poliakov, 

F. Poîtecher, D. Sibony, 
E. Wiesel. 

• 

Le procès vu de Rome, 
Vienne, New York, 
Berlin, Madrid, 
Montevideo et 
Jérusalem. 

• 

Les témoins principaux. 

Les plaidoiries majeures. 

Les chroniques, 
interventions et 
commentaires 
fondamentaux. 

• 

De Vergés ou procureur 
Truche, des premiers 
rôles aux figurants, 
le portrait des acteurs 
essentiels. 

• 

Au lendemain du 
verdict, le compte- 
rendu exhaustif de huit 
semaines d’audiences, 
de polémiques et de 
mémoire : ce qui . 
Estera du procès 
Barbie. 
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IA GUERRE 
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I L y eut d'abord la conquête, l'Ins- 
tallation des colons et l'annexion 


sous couleur de départementalisa- 
tion. Le 1" novembre 1954, un petit 
groupe de conjurés sonne la révolte. 
La France va s'enliser dans la guerre. 

Pour faire revivre l'histoire de la 
tragédie algérienne, le Monde Dos- 
siers et documents a fouillé ses 


archives et sélectionné ses articles 
les plus significatifs. Il en raconte 
tous les épisodes : le proconsulat de 
Jacques SoustelJe, les échecs de Guy 
Mollet, la « paix des braves » du 
général de Gaulle, la France au bord 
de la guerre civile, les « ultras » de 
l'OAS, la longue négociation d'Évian 
et le drame des harkis. 


Le Monde Dossiers et documents 


Rappelle également la chronologie 
détaillée des événements algériens et 
publie les portraits des principaux prota- 
gonistes. 
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Afrique 


COREE DU SUD : la mort d’en étudiant provoque un regain de t ension 

Premiers obstacles 
sur la voie de la démocratisation 


M. Rob Tæ Woo, successeur désigné do pré- 
et snkoréea, M. Ctnra Doo Hwan, s'est 


6 juHletpar h presse américaine, confiant dans 


cessas de démocratisation qoll a engagé la 
semaine dendère. « Les forces armées coréennes 
soof les forces armées du peuple coréen, et elles 
accepteront fout ce qœ le peuple coréen déd- 
ders», a-WI dit Selon teJVew York Times, 
M. Rob a toutefois reconnu qu’me mterre n tiou 
de la troope avait été emis^ée dans certains 
quartiers an cours de la. crise’ qa’a traversée la 
Corée Ai Snd an mois de jidn. 


ML Rob a, d'autre port, rencontré, le samedi 
4 juillet les deux principales figures de Popposi- 
tJon, MM. Kim Dk Joug et Kim Young Sam, 
avec lesquels il a changé des poignées de main à 
l'occasion d’âne réception à l'ambassade des 
Etats-Unis à Séotd eu PhoimeiB' de la Fête natio- 
nale américaine. 

Cependant un regain de tension s’est produit 
dnaodieÿ avec de brefs mais rudes affrontements 
entre manifestants étudiants et forces de l'ordre 
an campus de P université Yonsei, apres l'annonce 
dn décès d’on étudiant blessé an cocus d'âne 
manifestation début juin. 


SÉOUL 

(te notre envoyé s pécial 

La mort, dans la unit du samedi 4 
an dimanche 5 juillet, de rétmfiant 
de F université Yonsei atteint à ta 
tête le 10 juin par une grenade lacry- 
mogène et qui était depuis datas lé 
coma a soudainement, entamé 
l'euphorie prévalant depuis 'Tarai 
donné la -semaine dernière par le., 
présidera Ctnm Doo Hwan au pro- 
gramme de démocratisation 
annoncé par son • dauphin » A 
M. Roh Tae Woo. Cette mort a, en 
effet, provoqué on raicBssemai t du 
mouvement étudiant. Dés dimanche 
après-midi, la police encerclait à 
nouveau Pumvàshé Yonsei et les 
éttufiams piétinaient la gexbe de 
fleurs envoyée par M. Roh à la 
famîih de PEtudan t décédé. •• 

Cette affaire survient en outre à 
un moment où, après ane aejnaine 
d'optimisme et de düxai q éesridn». 


commençait à apparaître tas Entités 
du programme de démocratisation 
et se préctsent les obstacles àsa mise 
en œuvre. 

Une pre mi è re difficulté -tàeat à la 
nécessité de se dégager d'on, passé 
marqué par la répression et qui cofle 
encore à la peau du pouvoir. Cdm-ci 
.s’y est certes engagé, maïs sa- 
• bonne volonté » a des bornes. La 
libération des prisonmera politiques, 
stigmate du régime qui a prévalu 
jusqu'à l'annonce le 29 juin par 
M. Roh- de son programme de démo- 
cratisation, est de ce point de vue un 


Philippines 


Attaque communiste 
«près d'une base» 
américaine 

MaraHe (AFP). - Trois soldats pW- 
Eppira ont été tués et deux autres 
blessés tore d'une attaque, dans la 
soiree du samedi 4 juUet, de maqui- 
sards communistes contra un déta- 
chement mStaira i praxarité de la 
base' aérienne américaine de Oarfc. 
au nord de Manille, a-t-on annoncé 
de source mütaire. Une cinquantaine 
de maquisards de la Nouvelle armée 
du peuple (NPA) ont ouvert le feu 
contre des soldats qui cédaient prés 
de la base, pus ont pria la fiète après 
un échange de coups de feu d'une 
demi-heure. 

Auparavant le même joir, quel- 
que cinq nulle mtttants de Taffianœ 
de gauche Bayan avaient manifesté 
devant la base pour en réctamer, è 
l'occasion de la fête nationale améri- 
caine, la démantèlement, ainsi que 
celui de la base navale de Subïc-Bay, 
accusant les Etats-Unis de stocker 
dans leurs installations notaires aux 
philippines des missiles nucléaires. 
Les manifestants ont brûlé une effigie 
de la présidente Cory Aquino repré- 
sentée avec tsi aigle symbolisant les 
Etats-Unis. 

Enfin, un haut responsable m»* 
taire philippin, le général Antonio 


test. Les cent soixante-dix-sept pre- 
mières libérations ont été effectuées 
le lundi 6 juillet. Trois - cent dix 
antres personnes devraient être élar- 
gies mardi et mercredi. Mais il est 
clair que tejXHmâr et les opposants 
ont des conceptions divergeantes en 
la matière. Pour ces derniers, il faut 
libérer tons les prisonniers politi- 
ques- Les famines de ceux-ci sont 
d’ailleurs devenues la principale 
force de contestation de" Faprès- 
"29 juin. Samedi, un groupe de mères 
et d'épouses de deteuiis ont fait 
irruption an siège du Parti pour la 
justice et la démocratie. Insatis- 
faites dune- brève entrevue avec 
M. Roh, qui leur a demandé d’Stro 
patientes, ces femmes contestataires 
ont menacé d'occuper le siège du 
parti gouvernemental et. ont été 
expulsées par la paBoe. 

MM. Kim D&e Jung et Kim 
' Young S*m, les deux principales 
figures de Foppositîon, ont déclaré 
samedi 1 que la libération de tous 'les 
prisonniers politiques est nue candi- • 
tira préalable à toute démocratisa- 
tion. Or/selon le gouvernement, il 
u^r a pas de « prisonniers politi- 
ques » des détenus qui ont 
contrevenu aux kâs sur la sécurité 
- TtatinnaV Cette conception réduit 
. fortement le nombre des personnes 
concernées. Selon les opposants, B y 
' a actuellement trois mille prison- 
nière arrêtés pour leurs idées ou 
leurs actions anti-gouvernementales. 
Lorsque Mi Roh a annoncé le 
29 jmn son programme de démocra- 
tisation, 3 avait en tête essentielle- 
ment la libération des personnes 


ATHAVERS LE MONDE 


Samonte, ancien chef des services de . 
renseignements de t'armée et com- 
mandant actuel de la réÿon militaire 
située au sud de ManSta, b entas la 
crainte, au cours d’une conférence de 
, presse, samedi également, que la 
guérilla communiste ne se tourna 
vers l'étranger, en particulier vais- la 
Ubye, pour se procurer des armes en 
vue d'un regain d’activités contre les 
grandes vffles du pays. Le général 
Samonte a toutefois précisé que de 
telles fournitures d'armes aux maqui- 
sards philippins n'avaient pas encore 
eu fieu. 


Pakistan 

Des attentats 
ont marqué 
l'anniversaire 
du régime militaire 

Islamabad (AFP). - Sept per- 
sonnes ont trouvé la mort et plus de 
cinquante autres rat été blessées, le 
dimanche B juillet, dans trois atten- 
tats à la bombe à Lahore, ô F est du 
Pakistan, alors que tes partis d'oppo- 
sition avaient appelé ô des manifes- 
tations dans tout (a pays contre le 
régime du générat-président Zïa LH 
Haq, arrivé au pouvoir 0 y a (Sx ans 
par un coup d'Etat. Las bombes ont 
explosé peu après midi dans le centre 
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ALGÉRIE: le 25 e anniversaire de Findépendagce 

Une fête de la jeunesse 


arrêtées au cours des seules manifes~ 
tâtions en faveur de la révision de la 
Constitution. Le ministère de la jus- 
tice a en conséquence étudié un mil- 
lier de dossiers. U fait valoir en outre 
que beaucoup de prisonniers sont 
encore en cours de jugement. 

La question des prisonniers politi- 
ques sera on premier obstacle à la 
politique de réconciliation nationale 
annoncée par M. Rob. Mais D y en a 
d’autres. Pour les opposants, 3 n’est 
pas question que la réconciliation se 
fasse en tirent un trait sur le passé. 
Tel était le sens de l'intervention, 
vendredi, au cours d’un grand mee- 
ting réunissant plus de vingt mille 
personnes à l'université Yonsei, du 
père d’un étudiant qui l’année der- 
nière se donna la mort en s'immolant 
par le feu. 

La question du massacre de 
Kwangfu, en mai 1980, est révéla- 
trice des difficultés auxquelles se 
heurte le gouvernement. L'associa- 
tion des familles des victimes tuées 
alors par tes parachutistes a déjà 
rejeté la proposition du parti majori- 
taire d’élever on monument commé- 
morant le dramatique événement. 
EDe a demandé en revanche que la 
lumière soit faîte sur les responsabi- 
lités d’un massacre qui marqua la 
prise du pouvoir par M. Ch on Doo 
Hwan. Un pont, au demeurant, n’a 
jamais été tranché : le nombre des 
victimes. D y eut cent quatre-vingt- 
treize morts à Kwangju scion les 
autorités, un millier selon des habi- 
tants de la ville. 

PHHJPPE PONS. 


ALGER 

de notre correspondant 

L'Algérie a fêté, dimanche S juil- 
let, le vingt-cinquième anniversaire 
de son indépendance dans la joie et 
la fierté. Les jeunes - la majorité de 
la population est née après 1962 - 
rat été les plus expansifs. Us ont sil- 
lonné les artères de la capitale dans 
des voitures ornées de drapeaux, 
tout au long de la nuit de samedi à 
dimanche, dans une cacophonie 
d’avertisseurs, créant une atmo- 
sphère de liesse, comme Alger en 
avait peu connue depuis ce jour de 
juin 1982 où l’équipe nationale avait 
battu celle de RFA lors de la Coupe 
du monde de football, en Espagne. 

Un peu plus tôt dans la soirée, le 
président Chadli et les responsables 
polit^ues du pays avaient reçu au 
Palais de la culture quelque trois 
mille invités au nombre desquels 


Palais de la culture quelque trois 
mille invités au nombre desquels 
figuraient le garde des sceaux fran- 
çais, M. Albin Chalandon, représen- 
tant le gouvernement, le vice- 
président du couseü des ministres 


vietnamien, le général Giap, le chef 
de la SWAPO, M. Sam Nujoraa, le 
leader de l’OLP, Yasser ArafaL 
Cinquante pays et de nombreux 
partis politiques étaient représentés. 

La foule, massée sur le parcours 
emprunté par les voitures officielles 
et les cars qui raccompagnaient les 
délégations a leurs bôiels. montrait 
avec exubérance sa joie aux • omis 
de l'Algérie *. Ils étaient plusieurs 
dizaines de milliers agglutinés à 
Rïadh-el-Feth, un centre commer- 
cial et culturel dominant la ville, et 
sur le boulevard du Prout-de-Mer 

pour assister, en dépit d'une brume 
tenace, à un double feu d’artifice 
tiré simultanément du sanctuaire 
des martyrs de la Révolution et de 
l’amirauté à l'extrémité du port 
d’Alger, près du quartier populaire 
de Bab-eT-Oued. 

Dimanche après-midi, après s'être 
recueilli au sanctuaire du martyr, le 
président de la République a visité 
le Palais du peuple, l'ancienne rési- 
dence du gouverneur général entiè- 
rement rénovée et ses dépendances. 


qui seront dorénavant ouvertes au 
public. 11 en a symboliquement 
remis les ■ clefs * à un jeune couple 
de vingt-cinq ans. 

La jeunesse était également au 
rendez-vous des - Algériades ». une 
gigantesque manifestation popu- 
laire. organisée au complexe olytnpi- 

3 uc du 5 juillet, où. sur foud 
'hymnes nationaux, toutes les cor- 
porations des métiers ont défilé 
avant que des milliers de jeunes et 
d'adolescents exécutent des figures 
artistiques de groupes inspirées, 
selon le programme officiel, de dif- 
férents thèmes: » Démocratisation 
de l'enseignement -, - Développe- 
ment de l'agriculture et de l'indus- 
trie - et « Revalorisation de la 
culture nationale ». Les cérémonies 
officielles se sont terminées par une 
soirée de gala au cours de laquelle la 
chanteuse algérienne Warda, célè- 
bre dans tout le monde arabe, a 
chanté une œuvre inédite, spéciale- 
ment composée pour l’occasion. 

FRÉDÉRIC FRJTSCHEFL 


L’Afrique et ses cerveaux migrants 


dalayffle, ta deuxième en importance 

du pays. L'une avait été placée sous 
un banc ara le quel de la gare .de 
Lahore, où de nombreux passagers 
attendaient un train. Quelques 
minutes plus tard, une deuxième 
bombe a explosé i la station centrale 
de tans, devant la gare. Une troi- 
sième explosion a eu Heu à une gare 
routière peu fréquentée b ce 
moment-là. 

Ces attentats ont été commis 
avant la tenue, en fin de journée, 
dimanche, de rassemblements anti- 
gouvernementaux, à l’appel du Mou- 
vement pour la restauration de la 
démocratie (MRD), qui regroupe neuf 
partis d'opposition, dans plusieurs 
grandes villes du pays, dont Lahore 

et Karachi. 
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(Suite de la première page. ) 

Les pays de ce continent n’ont 
pas - loin de là - les moyens 
financiers d'arrêter l'hémorragie 
de leurs cadres de haut niveau 
vers le inonde développé. En 
revanche, pour combler ce vide. 
Os doivent s'attacher, souvent à 
grands frais, le concours d’expa- 
triés dont la qualification n est 
pas toujours à la hauteur de leurs 
espérances. Coûteux chassé- 
croisé— 

Sous couvert de transfert de 
technologies, les pays riches se 
contentent, trop souvent, de pla- 
cer du matériel d'équipement 
dans les pays pauvres sans se sou- 
der de l’« après-vente», c’est-à- 
dire de ceux qui seront appelés à 
s'en servir. Ce n'est plus leur 
affaire. Le capital tout court 
prime le capital humain. Ainsi, en 
octobre 1984, la firme Bouygues 
livre-t-elle, clés en main, à la Tan- 
zanie, le nouvel aéroport de Dar- 
es-Salaam sans avoir formé les 
techniciens capables de le faire 
tourner. L’enveloppe financière 
ne le permettait pas... 

Pas de transfert de technologies 
réussi mix transfert de ressources 
hnipainfiL S'appuyant sur ce sain 
principe, le Comité întergouver- 
fiemental pour les migrations 
(CIM) a décidé de lutter contre 
ta pénurie de cadres et de techni- 
ciens de haut niveau dans les pays 
pauvres en favorisant leur retour 
au bercail. Premier terrain 
d'expérience, l’Amérique latine : 
entre 1974 et 1984, plus de 
4500 professionnels sont rentrés 
chez eux. 

Fort de cette réussite, le CIM a 
élargi ce programme de •retour 
de compétences * à plusieurs pays 
africains avec le concours de la 
CEE (3 millions de dollara) et du 
département d'Etat américain 
(2 mimons de dollars) . De 1983 à 
1986, 502 cadres et techniciens de 


haut niveau ont ainsi été remis 
dans le droit chemin. 

Une enquête montre que 84 % 
de ce personnel très qualifié était 
parti en Europe ou aux Etats-Unis 
pour y suivre une formation et 
que, au moment du retour, la moi- 
tié avait vécu plus de huit ans à 
l’étranger. Ils sont rentrés chez 
eux soit parce qu'ils avaient 
épuisé, sur place, toutes les possi- 
bilités d'études, soit parce que, 
d«ns leur vie professionnelle, ils 
ne pouvaient pas prétendre à de 
plus hautes responsabilités, soit 
parce qu’ils avaient le mal du 
pays. 

Uh tiers 


Aujourd'hui, ces • revenants » - 
le Zimbabwe en a accueilli plus de 
la moitié — occupent un emploi dans 
les secteurs public (28,3%), privé 
(38,2%) ou universitaire (33.5%). 
Plus pré cisément, un tiers exercent 
une profession médicale ou para- 
médicale et un cinquième se sont vu 
confier des responsabilités économi- 
ques. Le premier Africain à rentrer 
au pays sous l’égide du CIM fut un 
avocat icényan qui avait enseigné 
pendant quinze ans à Harvard. U est 
maintenant conseiller d’ambassad e 
en Allemagne fédérale. 

Ce programme de «retour des 
compétences» ne s'adresse qu'à des 
professionnels de haut niveau, ceux- 
là même dont l’absence dans leur 
pays d’origine est la plus remarquée. 
En contact avec plus de deux cent 
cinquante entreprises publiques ou 
privées, le CIM dresse chaque mois 
une liste des postes vacants en Afri- 
que. Ses bureaux aux Etats-Unis et 
en Europe de l'Ouest se chargent 
d'en informer les intéressés, notam- 
ment par le biais des ambassades et 
des universités. Procédures classi- 
ques de recrutement : entretien, 
tests psychotechniques. La dérision 
finale appartient à femployeur. 

Pas de mauvaises surprises à 
l'arrivée : dûment éclairé, le candi- 


dat au retour sait à quoi s'attendre 
en matière de conditions locales. 
Mais, pour faciliter son adaptation, 
le CIM lui vient financièrement en 
aide. Outre la prise en charge du 
voyage en avion et des frais de 
déménagement, il lui verse une 
somme forfaitaire de 3000 dollars 
et, si nécessaire, un supplément de 
salaire de 500 dollars per mois pen- 
dant le premier semestre. S'ajoutent 
à cela le règlement, pendant un an. 
des assurances sociales et une contri- 
bution à l’achat d’instruments de 
travail : par exemple, des ordina- 
teurs pour des chercheurs, un dialy- 
seur pour un néphrologue. 

Le CIM est en train de négocier 
avec la CEE un nouveau pro- 
gramme de • retour des compé- 
tences », d’un montant de 8 millions 
de dollars, pour la période 1987- 
1990. Grâce à des tarifs aériens de 
faveur, le CIM essaye, en outre, 
d’inciter les jeunes Kenyans à ren- 
trer au pays sitôt achevées leure 
études : depuis 1982, 473 se sont 
laissé tenter par ces facilités de 
transport. 

Le CIM s'intéresse, enfin, à un 
programme d’urgence qui portera 
sur le retour en Ouganda de 
500 cadres et techniciens pour aider 
à la reconstruction d un pays 
dévasté par des années de gôerre 
civile. Ceux-là sont-ils des « traî- 
tres » invités à se repentir ? Comme 
si. en s’expatriant, tous avaient 
choisi de gaieté de cœur la solution 
de facilité. 

JACQUES DE BARRUSL 

• RECTIFICATIF. - Contraire- 
ment à ce qui était écrit à la rubrique 
« Rendez-vous » du Monde daté 
5-6 juillet, sur (a foi tf une dépêche 
d’agence diffusée le mois dernier, les 
élections législatives anticipées n’ont 
pas eu Re u dimanche à ffle Maurice. 
Le premier ministre mauricien, 
M. Jugnauth, a bien décidé la disso- 
lution de f Assemblée nationale élue 
en 1983, mais le scrutin aura lieu 
seulement le 30 août. 
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Avec Air-India, dés 

Air-india vous offre un vol supplémentaire 
vers l’Inde, à une heure aussi agréable que 
les 3 autres au départ de Paris. Ces quatre vo» 
hebdomadaires sont également des plus commodes 
pour vos correspondances en direction' de 
Bangkok, Hong Kong, Tbkyo, Kuala Lumpur, 
Singapour et Sydney. 


maintenant toutes les & 


Quelle que soit votre destination, vous 
. bénéficierez dhin service très sophistiqué en 
classe affaires, ou de tous les raffinements de 
notre classe Mah&iqjah qui est considérée comme 
une des plus luxueuses au monde. 

• Alors, pour partir vers l’Asie en bonne 
compagnie, renseignez-vous sans larder auprès de 


s beautés de l’Asie 4 fois 

votre agence de voyage ou d'Air-India directement. 

PARIS, 1, rue Auber,. lél. 42 66 90 60 

NICE, Part Hôtel, 4/6, av. de Suède, tel. 93 87 83 2S 

LYON, Sofitel, 20, quai Gailleton, tel. 78 37 80 65 JBÊÆM 

GENÈVE, 7, Chantepoulet, lél: 022/320660 Æfmmm 
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Amériques 


FËROU ; à Foocasion de h prestation de serment du nouveau gouvernement 

Le président Garcia fait son autocritique 
et annonce un nouveau plan économique 


UMA 

de notre co rrespondante 

une sérieuse autocritique de 
ses presque deux ans de régime que 
« president Alan Garda a faite, à la 
fia de la semaine dernière, au 
nxraent où son second gosverae- 
mrat prêtait' serment : • La volonté 
de travail a diminué „ Il y a plus de 
routin e, d’inertie-. L’élan moral des 
premiers Jours a cédé devant le sec- 
tarisme. l' arro g an ce... et nous ne 
sommes pas arrivés à vaincre la cor- 
ruption. » 

A fea eulpa politique mats aussi 
constat d’un seim-échec sur le plan 
économique « parce que l’inflation 
a rmris et. avec elle, les problèmes 
de déficit fiscal et l’incertitude... En 
deux ans, nous avions avancé de 
100 mitres, mais, ces dentiers mois, 
nous avons reculé de 40 d 50 mètres. 
L’inflation de 180 %. ramenée 
à 60 %, atteindra selon cer- 
tains 90 % (en 1987). C'est bien 
possible, et c'est pourquoi, 
conscients de cette réalité, nous 
devons reprendre la bataille -. pour 
faire renaître l’expectative et ta 
confiance, et démontrer que le gou- 
vernement ne baisse pas les aras, 
qu’il ne capitule pas ». 

Le président Garcia est revenu 
sur cette autocritique, le dimanche 
3 juillet, au cours d'un message 
adressé à la nation pour annoncer la 
relance de ce modèle - bien fondé en 


théorie mais qui n’a pas été 
que de façon optimum ». O a 
cinq erreurs. La première concerne 
la dette : la thèse au « 10 % » (pour- 
centage des exportations consacré 
au remboursement de la dette) n’a 
pas été appliquée avec assez de 
rigueur. En 1986, le Pérou a consa- 
cre 29 % du montant de ses exporta- 
tions au service de sa dette et perdu 
ainsi 112 millions de dollars de 
devises comme solde négatif entre 
les nouveaux crédits et les rembour- 
sements. 

Autres erreurs : les chefs d’entre- 
prise n’ont pas répondu à l'appel du 
gouvernement leur demandant de 
réinvestir les profits obtenus en 1986 
et évalués à 4 milliards de dollars. 
Le prix du dollar sur le marché noir 
a perturbé le marché des devises, et 
le contrôle des changes a provoqué 
un sentiment d’insécurité dans le 
pays. La rédaction des impôts et des 
intérêts a diminué les revenus de 
l’Etat, d’où le problème actuel de 
déficit fiscal (estimé à plus de la 
moitié du maniant des exportations 
en 1987). P"ü", le contrôle des prix 
n’a pas toujours été possible, ce qui 
explique que, pendant le premier 
semestre T987, l'inflation de 40 % 
ait été supérieure aux augmenta- 
tions de salaires de 30 %. 

Une croissance 
productive 

Le chef de l’Etat a donc annoncé 
plusieurs mesures: il s'agit tout 


d’abord de relancer la demande 
grâce â une augmentation générale 
des salaires (35 % pour le SMIG. 
soit une augmentation de 370 % en 
vingt-deux mois) et d’augmenter les 
programmes d'assistance. Ensuite 
de juguler l'inflation, principale- 
ment celle qui frappe le panier delà 
ménagère. Pour ce faire, le gouver- 
nement va effectuer un contrôle des 
prix plus sévère. Il a décidé aussi 
d’abandonner les mini-dévaluations 
mensuelles de 2,2 % pour revenir â 
un taux de change stable, bien que 
diversifié, pour rentabiliser les 
exportations et décourager les 
importations. Le dollar sera flottant 
pour l'acquisition de biens de 
consommation de luxe ou pour le 
tourisme. 

Comment financer ces augmenta- 
tions de salaire et cette relance de la 
consommation ? Le président a réaf- 
firmé une nouvelle fois qu’il ne faut 
pas être obsédé par le déficit fiscal, 
car l'objectif essentiel est d'investir 
pour entraîner une croissance pro- 
ductive. H a néanmoins annoncé une 
hausse de 2S % du prix de l'essence 
- du super et non pas du gas-oil — 
et l'application plus stricte de la 
thèse du 10 %. J1 a conclu par un 
appel à la bourgeoisie pour que les 
excédents soient réinvestis dans le 
pays. 

NICOLE BONNET. 


PANAMA 

Le chef de l’Etat demande l’ouverture 
d’une enquête sur le général Noriega 


HAITI 


Le dialogue est rompu et l’opposition 
annonce une nouvelle grève générale 


Port-au-Prince. — Le dialogue 
entre le Conseil national de gouver- 
nement (CNG) haïtien et les diffé- 
rentes forces politiques et syndicales 
a été rompu, le dimanche 5 juillet. 
Le Co nseil électoral provisoire 
(CEP), dont la réduction des com- 
pétences par un décret du gouverne- 
ment avait été â l'origine des mani- 
festations, a de même cessé tout 
dialogue avec le CNG en raison 
notamment des. «acte s barbares » 


Panama. - Le président pana- 
méen Eric Delvalle a demandé, 
dimanche 5 juillet, dans un message 
radiotélévisé, que le procureur géné- 
rai de la République ouvre immédia- 
tement une enquête concernant les 
accusations de violation des droits 
de l’homme portées contre le général 
en chef des forces armées. Manuel 
Antonio Noriega. Il a également 
demandé aux militaires de » tenir 
leurs promesses » et de se cantonner 
dans leurs casernes. 11 s'est prononcé 
en faveur d'un dialogue entre le gou- 
vernement et l'opposition pour 
« ouvrir la porte à la raison et à 
l’entente » après les troubles qui ont 
secoué la capitale ces dernières 
semaines. 

Dans ce discours, qui contraste 
avec ses prises de position précé- 
dentes puisqu'il se déclarait prêt à 
lutter fermement contre « toute ten- 
tative de déstabilisation », le chef 
de l'Etat a appelé â l'unité de la 
famille^ panaméenne. Cette allocu- 
tion présidentielle semble confirmer 
la version selon laquelle une rencon- 
tre aurait eu lieu dans la nuit de ven- 
dredi entre les représentants du gou- 
vernement et ceux de l'opposition, 
sons l’égide de lT.gli.sc. afin de trou- 


ver une issue à la crise politique 
actuelle. 

Le général Noriega, dont l'opposi- 
tion exige la démission, a en effet 
été accusé par l’ancien numéro deux 
de l’armée de l’air, le colonel 
Roberto Diaz, d’avoir ordonné 
l'assassinat en 1985 de l'ancien vice- 
ministre de la santé, Hugo Spadaf- 
fora. Le colonel Diaz avait aussi 
accusé le général Noriega d’avoir 
organisé le complot contre l’ancien 
président Omar Torrijos, qui a 
trouvé la mort dans un accident 
d'avion en juillet 1981. Le Sénat 
américain avait demandé l'ouver- 
ture d'une enquête à son sujet On 
estime cependant de source diplo- 
matique que le p roc ur eur général 
chargé de cette enquête, M. Carte 
ViDalaz, est peu susceptible de 
mener ses recherches de manière 
indépendante. Il a en effet été 
nommé â ce poste par le général 
Noriega lui-même. 

La veille de l’allocution présiden- 
tielle, des milliers de femmes 
avaient manifesté dans la capitale 
pour réclamer la démission du géné- 
ral Noriega et le retour de la démo- 
cratie. Plus de sept mille femmes 


ont défilé en agitant des mouchoirs 
blancs, le symbole de l’opposition, â 
l'appel de la Croisade civique et de 
sa présidente, M 8 * Astrid de Vas- 
quez, membre de la démocratie 
chrétienne. « Nous nous sommes 
mobilisées pour que Dieu nous aide 
à nous débarrasser de l’homme le 
plus corrompu de notre histoire, le 
général Noriega », a déclaré M“* de 
Vasquez. La Croisade civique a 
annoncé la tenue d’autres manifesta- 
tions pacifiques pour cette semaine. 
— (AFP. Reuter. ) . 


dont il accuse Tannée. Dans un com- 
muniqué, le CooseQ électoral fait 
état de plusieurs cas flagrants 
d’abus d’autorité par les forces de 
Tordre. Les Haïtiens se p r ép araien t 
en conséquence â reconduire la 
grève générale qui a paralysé le pays 
amant quatre jours la semaine der- 
nière. 

L’annonce par le président du 
CNG, le général Henri Nampby, de 
l'abrogation du décret réduisant les 
pouvoirs du Conseil électoral et 
l’autorisation accordée dimanche à 
la Centrale autonome des travail- 
leurs haïtiens (CATH) de repren- 
dre ses activités après sa dissolution 
le 23 juin dernier n’aurom donc pas 
suffi à calmer la situation. Le 
comité de coordination de 
cinquante-sept organisations politi- 
ques, syndicales et civiques à Tori- 
giœ du mouvement de grève a réi- 
téré samedi son appel à la grève et a 
exigé la démission du CNG, quü 
accuse d’alliance avec les duvalié- 
ristes. 

Durant tout le week-end, des 
rafalai d'armes automatiques ont 
été entendues <fan« la capitale et les 
commerçants n’ont rouvert leurs 
é ch oppes que quelques heures pour 
permettre a la population de se réap- 
provisionner. Dans les hôpitaux de la 
capitale, médicaments et matériel 
chirurgical manquent de plus en 
plus. Les journalistes, haïtiens et 
etrangers, sont pris â partie. Trois 
rédacteurs de la radio locale Radio- 
ue, qui s’étalent clairement 
lés, ont été blessés grièvement 
par des soldats qui ont tué à bout 
portant 

Face â cette montée de la violence 
et du mécontentement, ie CNG a 
rejeté les dewM>nri«t exigeant sa 
démission. Le gouvernement a 
donné son ap p u i au triumvirat 
dirige le pays depuis février 1 
« Cest le seul gouvernement valide 
et légitime. Pourquoi devrait-il 
Jamais envisager de démisston- 
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LES REVELATIONS 
EXPLOSIVES 
DU«FQIH»BASRI 


Le symbole de 
('opposition 
irréductible a ia 
monerC-hie est 
invité par.,'.- 
Hassan II à rentrer 
au pays. 

Auparavant, 
il dit tout à 
fiamid Sarrada sur 
son itinéraire, le 
Polisario, 
Boumédiénne, ■. • 
Kaddafi: 

révolution,.. L-seî 




ETATS-UNIS :les candidats. 
soumis an jeu de la vérité 

Présidence ou sainteté ? 


Les candidats à T Section pré- 
sidentielle américaine de 1988 
auront beaucoup de mal à sous- 
traire leur vie privée â la curiosité 
des journalistes. C'est Time des 
conséquences des mésaventures 
survenues à Tandon sénateur 
Gary Hart, dont les espoirs 
d'entrer un jour à la Maison Blan- 
che ont été réduits à néant B V a 
quelques semaines, à la suite de 
révélations de presse sur ses 
incartades sentimentales. 

Depuis lors, la question est 
ouverte : les hommes politiques, 
surtout ceux qui postulent aux 
plus hautes fonctions, ontr-üs le 
droit de cacher aux électeurs des 
faits relevant strictement de leur 
vie personnelle 7 Journal respec- 
table s'i en est, le Ne w York 
Tartes a, pour sa part tranché : 
un questionnaire établi par ses 
soins a été adressé aux candi- 
dats déclarés ou virtuels à la pré- 
sidence. A côté de quelques 
demandes de nature administra- 
tive (acta de naissance, certificat 
de mariage, bulletins scolaires), 
d’autres questions plus indis- 
crètes y figurent telles qu'une 
liste des amis les plus proches 
depuis le lycée, une copie des 
bilans de santé et autres détails 
de caractère privé. 

A ce jour, deux candidats 
démocrates à la candidature ont 
accepté de se livrer à ce jeu de la 
vérité d'un nouveau genre : le 
sénateur Paul Simon et Tandon 
gouverneur de TArizona.M. Bruce 
Babbitti Lors de P effare Gary 
Hat, M. Simon avait pourtant 
déclaré : e Nous sommes candi- 
dats à la présidence, pas à la 
saintetés M. Bebbitt, pour sa 
part, a estimé que < le droit du 
public à savoir est supérieur au 


droit d’un candidat à sa vie pri- 
vée s. Le représentant démo- 
crate Richard Gephardt (Mis- 
souri) semble, lui aussi, prêt à se 
pSer aux exigences des journa- 
listes. 

L'initiative du New York Times 
ne fait pas toutefois l'unanimité, 
et le rédacteur en chef du journal 
lui-même, M. Max Frankel, a 
reconnu, dans une note interne, 
que certaines questions codaient 
trop loin a. Sur h fond, la démar- 
ché lui paraît malgré tout justi- 
fiée : « A rage du nucléaire, alors 
que nous faisons confiance è des 
présidents dotés d’un pouvoir de 
vie et de mort, nous pensons 
avob le devoir dé faire état des 
traits essentiels de la persomta- 
Btà de chaque prétendent à ce 
poste et de son Nstoira. » Entra 
autres privilèges, les enquêteurs- 
journalistes auront accès aux 
dossiers individuels tarais par le 
FBI et la CIA sur tes cancSdats. 

Les seize mois qui séparent de 
T élection présidentielle permet- 
tront de juger s'il s'agit là d'une 
mode passagère ou si, au' 
contraire, le thème de Te inté- 
grité morale » des candkbts est 
susceptible de jouer un rôle 
important pendant la prochaine 
campagne. Une situation qui ris- 
querait sans doute d'être embar- 
rassante pour certains, mais dont 
on voit mol, surtout, en quoi elle 
contribuera à l’enrichissement du 
débat public sur les grandes 
question de l'heure aux Etats- 
Unis. Quels profits, autres que 
commerciaux, la presse améri- 
caine espère-t-elle donc tirer de 
cette vision de l'histoire par le 
petit bout de la lorgne t t e 7 

MANUEL LUC8ERT. 


• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentrèe 

• Soutien annuel 
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DHHJF DÜ SÉNlGAL 


. B nent de relerer de graves défis 
internes- Le Président Dkrëf révèle ses 
intentions, à six mas des fiectxn. D parie 
de findégnsne, de Kadhafi, do Sahara, des 
Uanss, de h paix EraâMiabe. 

Une interview réalisée 
par Philippe Dccraenc, 
dans le numéro de juillet 
d’ARABIE, en kiosques 
^ et en librairies. 
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ner ? ». a déclaré le ministre de 
l'information par intérim, 
M. Gérard NdsL Les forces années 
d’Haïti ont de même renouvelé four 
• appui total » au CNG, qui * reste 
et demeure au pouvoir » jusqu'au 
7 février 1988 « conformément à la 
Constitution ». 

Les forces années renouvellent 
leur « volonté de garder une totale 
neutralité • lors des diverses 
échéances Rectorales & venir. Le 
grand quart»: général indique que 
des instructions particulières ont été 
données afin que les militaires fas- 
sent preuve de « modération et de 
sagesse dans l’application des 
mesures de sécurité». 

L’Eglise haïtienne s’est adressée à 
tonte la population, à Tannée et aux 
responsables politiques pair « écar- 
ter le spectre de l'anarchie et de là. 
guerre dvile, dont le coût sera porté 
par le petit peuple ». Dehs .ce nus- - 
sage radiodiffusé par RadtoSafcîI; 
la station de l'Eglise, la conférence 
épiscopale a protesté contre « l’utili- 
sation aveugle d'armes automati- 
ques meurtrières qui blessent ' et ■ 
tuent des personnes sans défense ».. 
Elle a réclamé que « justice soit 
faite à tous ceuxjpà ont étélesyky 


; Ce- texte de la conférence épisco- 
pale, présidée par Tévgqno je Cap- 
Haïtien . (àn sorti 4a pays) . 
Mgr François Gayot, chef de fâe dc 
la tendance modérée de; Téptscopex. 
h aïtie n , n’a pas été signé par ï’évè- 
que de Jérémie (aa swËooest de 
n fc), Mgr W3{y RomehoL Ce der- 
nier, considéré comme la persamn- 
lüé la {dus engagée politiquement an 
sein de la hiérarchie cathoSqac haF- 
tienne, a réclamé ces -donnera jours 
le départ dnCbraeif national de gpo- 
- versement et a stigmatisé son carac- 
tère • illégal». — (AFP. Reuter. 
UPI.h .. ....... 


• RECTJRCATff. » Plusieurs 
erreurs de trananrisaioii as aora g Ro- 
sées dans Tartictesur fe Paraguay (te 
Afoncfedu irjùBe& 

a feUalt tire que cia construction 
du 'banaga dltabv a donné è l'éco- 
nomie. un boom sjMetacubfci * et 
non un c baume a; que e toutes Iss 
loyautés [au atia du parti offidri] ne 
tiennent pas à la oarrêption * (et «sa 
«rie viennent pin »). L'orthographe 
exacte du nom de l'ancien m inis tre 
de rintérieur dté dans notre article 
estEdgarYnsfram. 


NICARAGUA 


Le gouvernement sandiniste importera 
do pétrole iranien 


Managua. — L’Iran va prochaine- 
ment livrer dn pétrole au Nicara- 
gua, a annoncé le président du Par- 
lement nicaraguayen, M. Carlos 
Nouez, qui est rentré récemment 
d’un voyage & Téhéran. Au ooôrs de 
ces dernières semaines, plusieurs 
dirigeants de. Managua ont entre pris 
des tournées en Europe de FEst et en 
Afrique du Nord afin d'obtenir une 
aide economique et de. permettre un 
approvisionnement pétrolier. Le 
pays connaî t, en effet, une pénurie 
importante en ce domaine, aggravée 
par la décision de l’Union soviéti- 
que, prise il y a un mois environ, de 
réduire sensiblement ses Hvraisons- 
LTJRSS était, jusqu’ici, le premier 
fournisseur de brut du pays. 

En 1985, le Mexique et le Vene- 
zuela avait dé# cesse de vendre du 
pétrole au Nicaragua sous prétexte 
que le gouvernement sandiniste ne 
réglait pas scs dettes.' Ces défections, 
en cascade -avaient entraîaé.le mois - 
dernier à Managua une augmenta-: 
tkm de 177 % du prix de Tessenoe et 
un rationnement de la consommai 
bon des organismes publics. Offi- 
ciellement, le Nicaragua a besoin de 
6,2 mfllions de barils et 5 millions 
seulement lui sont assurés. Le détail 
de Tacoord avec l'Iran n’a pas été 
révélé, le président de T Assemblée 


nationale il 

les Iraniens * reconnaissent 
changements révolutionnaires que 
nous vivons et l'attitude agressive 
des Etats-Unis ». 

Un prêtre meurt 


La mort d’un prêtre catholique, 
de nationalité salvadorienuc, Agns- 
tïn Zavaleta, lois de l'explosion 
d*nne mine de forte ynàsnaee, ven- 
dredi 3 juillet, rient, d’antre part, de 
créer une nouvelle tension entre 
Washington et Managua. Le prési- 
dent Daniel Ortega a, en effet, 

rendu fe pwgdA-nf nmAriratn Rnnalri 

Reagan responsable de la mort du 
prêtre et des blessures infligées à 


voyageaient â ses côtés. Selon 
autantés de Managua, ce sont des 
membres de la Cadra qui aurait 
déclenché l’explosion télécomman- 
dée de la mine. Le cardinal Obando 
y Bravo, primai de l'Eglise au Nica- 
ragua, qui s'oppose an régimè sandi- 
nste. a, pour sa part, m* en doute la 
version officielle : « Quand ÏÏnfor- 
motion est manipulée à ce point, il 
est difficile de savoir », a dit le car- 
dinal, - (AFP, Reuter. UPL ) 
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APPEL POUR MASEK1DELMAN 



survivant 

Varsovie. 

des signataires, estun ami. 

Chef dn service de cardiologie de l’hôpital de Lodz en Pologne, 
est licencié à dater du 3 1 août 1987. C’est un événement nSâ- 
bjtnel en Pologne, où les spécialistes de si haut niveau sont recher- 
chés et constamment sollicités. . • 

D’autre part, la demande de passeport dn docteur Marelc 
bdetrnan afin de rendre visite à sa femme et à ses enfants vivant à 
Pans lin a été refusée. 

Nous nous étonnons de ces décisions négatives concernant un 
homme dont la valeur et la compétence honorentk; mpqdg de là 
médecine et "humanité entière. 

. Les soussignés en appellent aux autorités polonaises et à rom- 
mon publique pour que la justice soit rendue ’ ‘ - - - 

Edelman. 


au docteur Mazek 


Dorteor Patrick AEBERHARD, professeur Alain BERNARD, professeur Jean 
BERNARD, prâresswAïUOine CHAPMAN, professeur Jacob CXJKIER. 



’ JACOB, docteur Bernarif KOUCHNER, 

r ftiü MTIJJEZ , professeur Alexandre MINKOWSKL pnrfeaenr j£- 

eracenr IM, fiTUltfA PT7eMBmi^l!rg ap ^^ 




Ad ressé & Son Excdfence le Général 
JARUZELSKI, président de la République p olonaise;. 
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Politique 


M. Barre se pose en champion du rassemblement des Français et du 


n arrive parfois que le paysage politique 
ÇOBB “®e des chambardements sans qu’on s’en 
aperçoive tout de suite. C’est ce qui se produit 
«Epsfe quelques jours sur la scène de la pré- 
““Ww pour réfection présidentielle, dans le 
complexe des principaux prétendants à 
*«ysée. D y a en effet changement important, 
c * r w n’est pfais IVL Jean-Marie Le Peu qui 
P®*aiise ratteation de ses rivaux, mais le seul 
candidat qui ne soit pas encore considéré 
comme partant certain rfamç cette course de 
1988» M. François Mitterrand. 

D ans le camp de M. Jacques Chirac, pen- 
dant tout te week-end, les orateurs de service 
ont concentré leurs tirs sur 1e présidait de la 
HépnhBque, suivant en cela l'exemple donné le 


dimanche précédent par le premier ministre, 
relayé vendredi, en des termes très vifs, par le 
porte-parole dn RPR, M. Franck Borotra 
(le Monde daté 5-6 juillet). Sur RMC, le minis- 
tre de r agriculture, M. François GniUaume, a 
ainsi dénié à M. Mitterrand toute qnaliê de 
«rassemMw» en invitant les Français à ne 
pas miser Tan prochain sur la poursuite de la 
« cohabitation ». An micro de CVS» M. Claude 
Labbé, vice-président de P Assemblée nationale, 
en a rajouté en reprochant à M. Mitterrand de 
* jouer les édredons », de se comporter comme 
«un arbitre qui ignore les coups frênes» et 
préfère « les coups pas frases », etc. 

Mais la vedette revient aujourd’hui à 
M. Raymond Barre. Samedi, l’ancien premier 


ministre, qm s’exprimait & La Ro chette , devant 
les adhérents directs de FUDF, a franchi an 
pas de plus — mais un pas spectaculaire — 
dans la stratégie qu’a développe pour essaya* 
d’apparaître comme le meBteor porte-drapeau 
de l’opposition face & M. Mitterrand. Son long 
discours sur le rôle que la France devrait tenir 
H>ng le monde, en réponse au th èm e am biant 
du déclin, constituera ce que les barristes 
appellent volontiers un «texte de référence ». 
Ses thèmes jalonneront, an cours des prochains 
mois, la campagne du dépoté du RJbône. 

D s’agit d’un événement, car pour la pre- 
mière fois, M. Barre, pins gauffien que jamais, 
identifie sa démarche personnelle & celle d’un 
nouveau destin planétaire pour la France, sans 


hésiter à battre en brèche le «consensus com- 
mode» — selon son expression — dont fait 
Pobjet fa poli tique étrangère du pouvoir éaeéen- 
tSIf épargnée jnsqn’ft présent par tes lidsâades 
de la « cohabitation ». Sw ce registre» en criti- 
quant tes orientations passées et présentes de 
M. Mitterrand, M. Barre joue sur du velours. 
M. Orirac ne peut pas le suivre ht cette voie, 
sauf à s'antocritiquer. 

VûSà donc. M. Barre porteur cFo b dessein 
pour la France.' Fatrt-fl avoir' la cruauté de fan 
rappeler rfrauie mordante que ce thème loi ins- 
pirait à Fepoque où 3. conduisait le g onv eme- 
ment, et les réflexions de ceux de ses «amis» 
* RPR qui reprochaient justement & sa propre 
de manquer de souffle ? Après 


«Remonter la pente, occuper le rang 


L’Europe a été le thème prio- 
ritaire de la troisième université 
d’été des adhérents directs de 
FUDF organisée à La Rochelle 
dn l* r an 4 juillet. Après 
M* Simone Vdl et M. Bernard 
Bosson, ministre délégué aux 
affaires européennes, JVL Ray- 
mond Barre a prononcé, le 
samedi 4 juillet, un long discours 
« sur la place de la France dans 
lemonde. » 

Quelle peut Être demain la place 
de la France dans le monde ? Médi- 
tant les enseignements des deux der- 
niers siècles de l'histoire de France, 
M. Raymond Barre veut d'entrée en 
tirer « cette leçon très simple : le 
risque existe toujours qu’abusés par 
des illusions de fausse grandeur ou 
de fausse securité, nous nous refu- 
sions à voir les réalités en face et 
ignorions les vraies menaces. Mais 
le risque inverse existe aussi que. 
devant la montée de nouvelles 
farces dans le monde, nous nous 
laissions aller au découragement et 
au pessimisme alors qu'en fait nous 
possédons les ressources physiques, 
intellectuelles, morales pour domi- 
ner les difficultés et, là où c'est 
nécessaire, remonter la pente et 
occuper le rang qui doit être le 
nôtre». 

Pour • remonter ta pente », 
M. Barre prône d'abord « une politi- 
que démographique vigoureuse et 
volontariste, véritable impératif de 
survie ». 11 souligne ensuite que « ce 
sont aussi les Français de l'étranger 
qui constituent un élément fonda- 
mental de notre présence dans le 
monde » : « Créer les conditions 
pour conforter et renforcer cette 


présence est un devoir national. 
Moire objectif devrait être de comp- 
ter dans un demi-siècle au moins 
deux millions de nos compatriotes 
vivant hors de France et constituant 
ces - colonies sans drapeau » qui 
sont les meilleurs agents de notre 
expansion économique et de notre 
rayonnement culturel ». 

Enfin, M. Barre évoque « la parti- 
cipation de la France à l’économie 
internationale», la chute des inves- 
tissements français à l'étranger, • la 
faiblesse grandissante » de notre 
commerce extérieur, l'accroisse- 
ment. à l’inverse, de la part de 
l'étranger sur le marché français. 
M. Barre y voit le résultat de cinq 
années de gouvernement socialiste 
(1981-1986) : * Plus que bien des 
discours, tout cela suffit à juger le 
vide de toute cette logomachie que 
nous avons subie au cours des cinq 
années où le président de la Répu- 
blique et sa majorité socialisme ont 
régné sans partage : • le socialiste à 
la française », « la stratégie de rup- 
ture avec le capitalisme ». » les 
nationalisations comme locomotive 
de l'économie», la - modernisa- 
tion-, et tant d'autres formules 
avancées et péremptoires pour nous 
retrouver ensuite sur la plus glis- 
sante de toutes les pentes que nous 
ayons connues depuis la libéra- 
tion. » 

Faut-il dès lors parler d'un déclin 
inéluctable ? M. Barre préfère par- 
ler de morosité ; * Souvent , je me 
demande si la morosité dont trop de 
nos compatriotes semblent atteints, 
leur résignation qui s'exprime par 
le désir de la retraite dès que passi- 
ble. ne viennent pas en bonne partie 
de la pénible impression qu'ils res- 
sentent d’une France qui n'aurait 


plus de grande ambition, et partant 
de grand destin, qui se laisserait 
glisser peu à peu le long de l’échelle 
des nations, de barreau en barreau, 
qui accepterait, sans guère réagir, 
d'abandonner à d'autres le sort du 
monde, le soin de décider de la paix 
et de la guerre, qui subirait ici et là 
des piqûres d’épingle, voire des 
humiliations, sans trouver ni la 
volonté, m les moyens de répliquer l 
» Si te I est bien le cas. comme je 
te crains, alors la tâche est impé- 
rieuse et urgente : U nous faut trou- 
ver le sens à donner, dans le monde 
en pleine évolution, à notre destin. 
Méfions-nous des sentiers battus et 
rebattus, méfions-nous des for- 
mules usées. Il ne suffit pas. comme 
j'entends le faire trop souvent, de 
souligner avec satisfaction la conti- 
nuité. ta permanence de notre ligne, 
qu'il s 'agisse de notre politique 
étrangère ou de notre politique de 
défense. Cela permet. bien sûr. de 
rassurer, cela autorise à parler de 
consensus, ce qui est bien commode 
dans la période que traversent 
actuellement malaisément nos insti- 
tutions. Mais cela ne procède-t-Ü 
pas aussi d’un certain refus de 
regarder en face les changements et 
d'en tirer les conséquences ? Et cela 
ne nous condamne-t-il pas à un cer- 
tain immobilisme ? » 

La France, insiste M. Barre, doit 
donner « un sens à son destin ». des- 
tin qui s'appelle pour lui Europe : 

* Contrairement à ce qu'une ana- 
lyse superficielle pourrait laisser 
croire, c'est en Europe que notre 
position, notre position économique, 
notre position de défense, notre 
position politique tout court sont le 
plus enjeu, le plus exposées , le plus 
menacées. Les menaces, elles, se 


profilent déjà à l'horizon. Menace 
que. dans une Communauté écono- 
mique qui tend à devenir un espace 
de plus en plus libre . notre écono- 
mie ne soit condamnée, faute d’être 
compétitive, à un choix dramatique 
entre un retour au protectionnisme 
ou une submersion par tes produits, 
les techniques, les capitaux de nos 
partenaires. 

Menace que. dans une Europe 
occidentale sur laquelle l’Union 
soviétique accentue de plus en plus 
sa pression et dont les Etats-Unis 
peuvent être tentés de se retirer, la 
France ne sache pas rassembler ses 
partenaires autour d’un même 
concept de défense et de sécurité. 
Menace, enfin, que sur notre conti- 
nent. sous les effets conjugués de la 
stagnation économique, du chômage 
persistant , du neutralisme et du 
pacifisme rongeurs, d’un laisser- 
aller général, la démocratie et la 
liberté, loin d’avancer de l’Atlanti- 
que vers l’Oural, ne reculent de 
l’Oural vers l’Atlantique. 

« Solidarité européenne 
ea matière de défense* 

Pour relever ces défis, pour «ne 
pas se laisser surprendre » en 1992, 
pour que la France » retrouve son 
rôle de pilote», M. Barre souhaite 
que la France s'engage dans ces trois 
directions. L’union économique et 
monétaire i • La Communauté ne 
saurait être un quelconque ecto- 
plasme sans colonne verté- 
brale (-)- A partir du système 
monétaire ewopéen doit émerger 
une véritable union monétaire au 
sein de laquelle circulerait une véri- 
table monnaie européenne. Le Jour 


où, nous autres Européens, nous 
aurons à défendre une monnaie . 
commune, naîtra entre nous une 
nouvelle et puissante solidarité.» 

Une politique de défense « mar- 
quée par une solidarité accrue avec 
nos partenaires européens et en tout 
premier lieu avec la République 
fédérale d’Allemagne. » La France, 
dit M. Barre; a « un rôle majeur à 
jouer » «rate « cette entreprise exige 
une évolution de notre approche de 
notre propre problème de sécurité : 
Aujourd’hui, grâce à la clair- 
voyance du général de Gaulle, la 
France s'est dotée d'une force 
nucléaire de dissuasion dont le 
constant perfectionnement demeure 
un élément essentiel de notre sécu- 
rité. Mais prenons garde à ne pas 
tomber pour autant dans un nou- 
veau complexe de la ligne Maginot 
et à ne pas nous enfermer dans une 
stratégie qui soit, enfin de compte, 
purement nationale. Maintenant 
que nous avons bâti nos propres 
forces, maintenant que nous avons 
acquis notre propre personnalité de 
défense, nous devons aborder Ut 
nouvelle étape qui est celle de 
Vorganisation de l’espace stratégi- 
que commun. Notre espace stratégi- 
que n’est-il pas en réalité l'espace 
européen ? C’est à la recherche des 
instruments d'une solidarité plus 
grande avec nos partenaires euro- 
péens, et m premier lieu avec la 
République fédérale d'Allemagne, 
que nous devons partir. En d’autres 
termes, nous sommes assez fort, 
assez assurés de nous-mêmes pour 
prendre l’Initiative dans-la mise en 
œuvre d'une plus grande solidarité 
européenne en matière de défense 
Je suis convaincu que nos parte- 
naires attendent de nous une telle 


initiative. aUkmt audace et réa- 
lisme. »' 

La transformation enfin « de 
notre Communauté en une confédé- 
ration politique, et d'abord avec 
ceux de nos partenaires qui vou- 
dront bien nous accompagner sur 
cette voie» : « Dès lors que la dyna- 
mique de l’utdan économique et 
monétaire au sein de la Commu- 
nauté serait irréversiblement laide, 
dès lors que la solidarité des Euro- 
péens en matière de défense sentit 
assise sur des structures et des 
organes communs, le pas politique 
devrait nécessairement être franchi. 
Qu'on l'appelle Union, qu'on 
rappelle Confédération, une organi- 
sation politique doit lier entre elles 
nos vieilles nations d’Europe occi- 
dentale. La France n'y perdra ni son 
identité ni son indépendance. Bien 
au contraire, pour avoir madré la 
voie . son rôle en Europe, son 
influence, n'en seront que plus 
affirmés. » 

Dans la dernière partie de son dis- 
cours. l'ancien premi er ministre rap- 
pelle « le devoir de la France » de 
peser sur les grands équilibres mon- 
diaux. D’abord au service de la soli- 
darité internationale : •Solidarité : 
le mot est souvent jeté à tout venL II 
l'a été. èn particulier, sous le règne 
de la pensée socialiste. Mais autant 
en a emporté le vent de Cancan l 
Alors il faut essayer de donner un 
sens concret à la solidarité et, sous 
son couvert, de ne pas faire tout et 
n'imparte quoi. » 

Solidarité vis-à-vis du tiers- 
monde, mais solidarité d’abord avec 
l'Afrique : « T entends dire parfois 
que notre aide serait trop concentrée 


Une fois n’est pas coutume, 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du PS, est arrivé au comité directeur 
sans cravate, en polo léger de cou- 
leur vive. Une fois n’est pas cou- 
tume. dès la fin de la matinée, après 
les interventions de MM. Pierre 
Bérégovoy, Jean-Pierre Chevène- 
ment, Lionel Jospin, la messe socia- 
liste était dite. Les seconds couteaux 
peuvent bien se succéder en séance 
plénière, à l’heure de la sieste les 
apparatchiks peuvent bien régler, 
pour le moment, la délicate question 
du Mouvement de la jeunesse socia- 
liste (MJS) - désormais autonome 
sans l'être tout eu Tétant, & moins 
que ce soit l’inverse, - les couloirs 
sont rois. Le troisième sous-sol de 
F Assemblée bmissc des échos de 

Le charme 


E T maintenant, que vont-ils 
faire? La mise en garde — 
attendue - lancée par M. Lionel 
Jospin à M. Michel Rocard n'aura 
pas d'autres effets immédiats que 
d’avoir permis aux mrtterrancfates 
de prendre date. M. Rocard est en 
voyage dans l’océan bnrfien, ce qui 
n'est pas le meilleur endroit pour 
répondre à M. Jospin, à supposer 
qu’il le souhaite. 

Il faudra attendre pour voir si le 
député des Yvdines fait preuve 
d'une plus grande prudence dans 
son expression publique à propos 
des privatisations, alors que les 
déclarations - qui ont entraîné la 
mise au point de M. Jospin — 
faites le samedi 20 juin à la radio 
98,8 FM, - correspondent bien 
au fond de sa pensée. 

Quant à la nouveHe « guerre des 
affiches s. elle risque de débaucher 
sur une paix bâtarde: M. Jospin 
s'est engagé publiquement, mais 
an ne le voit pas exclure 
M. Rocard et ses amis qui, de leur 
côté et malgré leur embarras visi- 
ble, ne semblent pas avoir l'inten- 
tion de renoncer à cette campagne 
prévue pour l'automne. 

En attendant, ces épisodes vont 
alourdir le dimat déjà pesant dans 
le courant de M. Rocard. Les 
« modérés s (qui s'estiment majori- 


mnltiples conversations où l’on com- 
mente jusqu’à plus soif le rappel à 
Tordre multidirectionnel de M. Jos- 


II n’y a pas besoin de cravate pour 
être sérieux. C’est avec le col ouvert 
maïs »de façon solennelle » que 
M.^ Jospin rappelle & M. Rocard que 
• l'autoproclamation ne vaut pas » 
en matière de candidature ; qu’en 
matière de privatisation la doctrine 
du PS a été fixée par le congrès de 
Lille (unanime), et qu'aucune cam- 
pagne d'affichage « ne peut interve- 
nir sans la décision formelle du 
PS ». Au passage, M. Lang se fait 
gentiment «remonter» des bretelles 
i m a ginair es - et forcément multico- 
lores - peur avoir énoncé, dans les 

est rompu 


ta ires et, en tout état de cause, 
représentent une bonne partie, 
notamment, de la «bases rocar- 
ffierme) voient avec inquiétude se 
profiler une candidature 
g jusqu’auboutiste ». Certains se 
demandent dès maintenant s'Hs ne 
devront pas se désolidariser de 
leur chef de file. 

Ils savent que M. Rocard a 
perdu le titre de c vice-candidat », 
T avantage d'être considéré comme 
désigné d'avance si M. Mitterrand 
ne se représente pas. M. Jospin a 
mis en évidence cette fragilité en 
insistant sur le fait qu'il n’existe 
pas d'« outoproclamation » d'un 
candidat. Sauf accélération de 
l'histoire, les rocardiens atten- 
dront, néanmoins, la fin du mois 
d'août et tour prochaine réunion 
de courent pour avoir ensemble 
une explication franche et moyen- 
nement cordiale. 

Le cas 

Chevènement 

C'est au même moment, dans 
sa bonne ville de Belfort, que 
M- Jean-Pierre Chevènement 
devrait annoncer qu'il sera candi- 
dat è la candidature, face â 
M- Rocard, si M. Mitterrand ne se 


étranges lucarnes, de non moins 
étranges hérésies sur son aspiration 
i un président socialiste au-dessus 
de 1a mêlée. De façon plus discrète, 
M. Mauroy, lui aussi, bien qu’absent 
pour raison de santé, se vent repro- 
cher d’avoir obscurci l’expression de 
la position socialiste sor la candida- 
ture éventuelle de M. Pierre Juquin. 
A dix mois de la présidentielle, 
M. Jospin se soucie que le PS soit en 
ordre de marche, que l’expression 
des multiples « talents » qu’il 
héberge ne tourne pas & la cacopho- 
nie et qu’il montre au moins « un 
minimum de certitudes» sur les 
grandes questions. 

Seul M. Jean-Pierre Chevène- 
ment passe entre les gouttes. Ce 


représente pas. Le recul de 
M. Rocard fait mécaniquement 
progresser M. Chevènement qui a 
tout Geu d'être satisfait : M. Jos- 
pin, renonçant au système « un 
coup à droite, un coup à gauche ». 
s’est abstenu de toute critique à 
son encontre et lu a adressé quel- 
ques compliments. 

L'anden ministre de l'industrie 
a reçu en outre, en dépit d'un 
« coup de patte » isolé de la part 
de M. Bérégovoy (le Monde daté 
5-6 juillet), un raifort inattendu de 
M. Jacques Delors, qui lui avait 
pourtant servi de tête de tivc pour 
son action Rue de Rivoli pendant 
les premières années du septen- 
nat. M. Delors reconnaît 
aujourd'hui la pertinence, sinon 
des analyses, en tout cas des 
questions que pose M. Chevène- 
ment sur l'Europe. 

Le troisième élément dominant 
du comité directeur, la définition 
du rôle du président de la Républi- 
que, est aussi en partie une 
réponse des mitterranrfistes aux 
rocardiens. Les socialistes ne sou- 
haitent pas qu’on en revienne sur 
ce plan è la situation qui prévalait 
avant la cohabitation et, surtout, 
dans leur esprit, avant 1981. Mais 
ils n'acceptent pas non plus la 
notion d'un président « arbitre». 


La réunion du comité directeur du Parti 

La journée des bretelles 


n’est pas nn oubli. M. Jospin 
s’affirme « d’accord avec beaucoup 
de ce qu'a dit Jean-Pierre », qui l’a 
précédé è la tribune, sur le rôle des 
propositions du PS. Ccst la journée 
du maire de Belfort : il affirme, une 
fois de plus, que le président a plus 
besoin d’un parti actif que d’un 
« parti-paillasson ». D souligne la 
nécessité d’une grande politique 
industrielle et soutient que la France 
ne doit pas avoir la religion du sys- 
tème monétaire européen. 

Son porto-parole, M. Jean-Marie 
Boclcel, se précipite hors de la salle 
des débats peur annoncer l’extraor- 
dinaire : M. Jacques Delors fait 
constamment référence, dans son 
intervention, è M. Chevènement! 


tel que fa exposé M. Jack Lang. 
Ils lui préfèrent l'idée, comme l'ont 
dit MM. Jospin et Mermaz, d'un 
présidant «garant» qui, de toute 
façon, reste acteur politique et 
indique au pays des grandes orien- 
tations. 

En mettait en avant une telle 
définition, il s'agit aussi, pour les 
mrtterrancBstes, de couper l’herbe 
sous le pied des rocardiens. A 
mots couverts, ceux-ci commen- 
cent à utiliser la nouvelle image 
de « père de la patrie » qu'a 
M. Mitterrand pour l'identifier à un 
certain piétinement, voire à une 
certaine somnolence du pays, et 
lu opposer l'avenir et le mouve- 
ment qu'incarnerait M. Rocard, qui 
fera plusieurs interventions publi- 
ques en septembre et prépare 
pour la rentrée un livre mi- 
autobîographique mi-pofitique. 

Le charme, en somme, est bien 
rompu, et chacun rejoint son 
camp. Mais ce reclassement peut- 
il aller jusqu'au bout ? Nombre de 
socialistes sont convaincus qu'au 
cas où M. Rocard ne serait pas 
désigné par leur parti (si M. Mit- 
terrand ne se représentait pas], 3 
n'aurait, pour le coup, aucune 
hésitation à être candidat tout de 
même. 

jean-louis andréam. 


Plus extraordinaire encore, lorsqu’il 
quitte le comité directeur, l’anden 
ministre de l’économie et des 
finances confirme : non, il ne faut 
pas dire « l’Europe, l'Europe • ;oui, 
il faut se garder de la « religion de 
l'Europe » ; oui, le courant de 
ML Chevènement a le droit de don- 
ner son point de vue et même celui 
d’être écouté. M. Georges Sarre, qui 
passe par là. exulte : « Nous ne 
sommes plia les Albanais du PS ! ». 

Malgré tout, c’est encore entre 
mitterrandistea et rocardiens que se 
joue la partie de couloir. Chez les 
premiers, M. Henri Enunanuelli 
rigole du « grand stratège ». 
Rocard : « Dommage que von Clau- 
sewitz n'ait pas connu Michel 
Rocard ! ». Chez les seconds, 
M. Gérard Fuchs, qui est polytech- 
nicien et s’y connaît en mathémati- 
ques, décompose le discours de 
M. Jospin : * Deux flèches contre 
Rocard, trois contre Lang, une 
contre Mauroy, une contre Dumas. 
C’est le moins qu'il pouvait faire. » 

D’une façon générale, les amis du 
maire de Conflaus-Sain te-Honorine, 
obligés d’improviser en l’absence de 
leur chef, qui peaufine sa culture de 
présidentiable dans l'océan Indien, 
minimisent la portée dn rappel à 
l’ordre de M. Jospin, mais restent 
fermes sur la nécessité, d’une campa- 
gne d’affichage. 

Pour M. Claude Evin, porte- 
panée officiel de M. Rocard, une 
élection présidentielle, c'est « une 
relation directe entre un homme et 
l’opinion ». L’établissement de cette 
relation passe par de telles campa- 
gnes. • Michel Rocard, ajoute 
M. Evin, a besoin du PS et le PS a 
besoin de Miche! Rocard. Il faut 
gérer cela ai bonne intelligence. • 

Dans la phalange rocardienne, on 
remarque que M. Lang a pu faire sa 
propre campagne d’affiches «ira 
encourir les foudres de M. Jospin. 
Les plus « magouilleurs » commen- 
cent à chercher comment tourner 
l'interdiction dn premier secrétaire. 
Quelqu'un s'insurge - - Au prix que 
coûtent ces espaces publicitaires, 
c’est nous qui déciderons ce qu'il y a 
sur les affiches ! » 

Dans la salie des débats, M. Louis 
Mexandeau s'emploie à récuser 
l’argument selon lequel M. Valéry 


Giscard cTEstaing était, tout comme 
M. Mitterrand aujourd'hui, bien 
traité par les sondages quelques 
mois avant sa chute. L'anden minis- 
tre remarque que l'actuel député du 
Puy-de-Dôme avait alors effectué 
une visite en Normandie (la région 
de M. Mexandeau) et que l’accueil 
qui lui avait été réservé co n tr as te 
avec celui que vient de recevoir 
M. Mitterrand. 

Antre mïtterrandïste, autre réfé- 
rence au président : M. Louis Mer- 
maz, après M. Jospin, tire loi aussi 
sur les bretelles de M. Lang : « Si le 
président est un garent, c’est qu’il 
est doté de pouvoirs institutionnels 
et politiques réels. Par son attitude, 
par ses prises de position, explique 
ï* ancien président de l’Asscâaotée 
nationale, [te président de la Répu- 
blique] définit les contours d’une 
politique, politique pour l'ensemble 
des Français bien entendu, mais 
politique au contenu clair. » 

Ce que les amis de ML Lang 
n’osent pas exprimer clairement, 
c'est que avec ses rêveries consen- 
suelles & voix haute, 1e député du 
Loir-et-Cher fait; le jeu de celui des 
Y vélines. Heureusement, ks amk de 
M. Rocard mettent les points sur les 
« i ». Dans une attaque bien coor- 
donnée, MM. Robert Chapnw et 
Fuchs, députés respectivement de 
TArdèche et de Paris, montent l’un 
après rantre an filet, avec un même 
message (même si M. C ha puis 
déclenche les applaudissements en 
saluant « le rocher qui tient » 
qu’incarne M. Mitterrand) r mm au 
président arbitre, oui à la nouveauté. 
Sous-entendu : exit «Tonton», bon- 
jour Rocard. 

ML Fuchs détaille : « Notre débat 
de candidature, serait dépourvu de 
sens si notre objectif se réduisait à 
faire élire un président-arbitre, au- 
dessus de la mêlée. II existe 
aujourd’hui une situation incon- 
tournable; du fait de la cohabita- 
tion. Est-il souhaitable qu’elle se 
poursuive ? Je dis non. Il y a des 
pratiques institutionnelles inévita- 
bles. Nous ne devons pas pour 
autant les théoriser (—) Face à une 
situation qui paralyse aujourtPhui 
notre pays et pour répondre , aux 
défis qui sont posés à ta France. U 
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redressement international du pays Equipez votre bureau en 


M- Barre pourrait hâ aussi reavoyer le RPR à 
P «appel de Cocha» lancé eu décembre 1978 
par M. Chirac pour déplora: * Rabaissement de 
bftaace». 

En se posant en champion dn rassemhfe- 
«eat des Français, M. Barre veot.anssi, bien 
rfr, conper Fherbe sons le pied I M. Le Pen, 
qui n’aura pins le monopole de la lotte verbale 
contre la « dfçadenee ».* Pour 1m aussi, a s’agit 
de récupérer les snffrages de ceux des Fianças 
qm rêvent dW France restaurée son 
Prestige international d'autan. 

OoBaddence : M. Barre, qni paraissait en 
perte de vitesse, à en croire les dernières 
caqnétes d’opinion, reprend Ffadtiatife sur n 
taxam oô les sodaBstes éprouvent, pou- leur 

qui était le nôtre » 


part, des ffiffienttés avec M. Michel Rocard. 
L’avertissement lancé à cefaéci par M. Lionel 
Jospin, devant le comité directeur du PS, vise, 
en effet, à empêcher Tancien mbnstre de I'agrf- 
c nlture de se situer par rapport à M. Mitter- 
rand de la même façon, au fond, qne M. Barre, 
c’est-à-ifire e» opposant à Pimage d’un prési- 
dent arbitre, imposée par la « cohabitation », 
celle <faB futur président rénovateur. 

Quant au principal intéressé, M. Mitter- 
rand, ü eofitiaBe (Pobsener ces évolutions avec 
le sourire dn Sphinx. Un sourire sans doute 
très intéressé, i définit de grand «dessein», 
par la «petite» élection cantonale de Lander- 
neau, qm a va la victoire inattendue dn candi- 
dat socialiste ALAIN ROULAT. 


sur ces pay* et qu’Ü cctSMOtdraU de 
la « redéployer ». Mais n'oublions 
pas qu’à toutes les raisons histori- 
ques, affectives et politiques de pri- 
vilégier cette zone, s'ajoute l’argu- 
ment majeur que l'Afrique, et 
notamment au sud du Sahara, est le 
continent le plus pauvre. Dès lors 
que nos meilleurs amis sont aussi 
les plus pouvrer, comment ne 
seraient-ils pas tes premiers à rece- 
voir notre aide ? La grande famille 
africaine compte swrla France. Elle 
ne doit pas être déçue.» 

Ensuite et «Min évidemment » 
au service de la paix. Cette recher- 
che de la paix impose, pour 
M. Barre, trois objectifs. Un objectif 
de justice : « Les sceptiques souri- 
ront, au nom peut-être de la Real- 
polltlk. Mais la Realpditik .a ses 
limites. Pour devoir parfois s'y 
plier, la France sait aussi s’y sous- 
traire. Et les injustices nous savons 
bien aujourd'hui où elles sont. Il est 
injuste que . l’Afghanistan soit 
occupé par l’Union soviétique, 
injuste que Je Cambodge soit sous 
la férule du Vietnam, injuste que le 
Tchad soit agressé par la Libye, 
injuste que les Noirs d’Afrique du 
Sud soient encore soumis à l’apar- 
theid. injuste que l’absence de règle- 
ment du conflit israélo-arabe -pèse 
de tout son poids sur le sort du mal- 
heureux peuple palestinien, injuste 
que le Liban soit ai permanence un 
champ clos où s'affrontait des 
ambitions extérieures. Corriger ces 
injustices ne peut être le seul fait de 
la France.; Mois son devoir . est de. 
ramener sans cesse l’attention . de la 
communauté interna ti ona le sur ces 
foyers d’injustice. » ’ 

Troisième et dernier objectif : 
celui de la sécnrité. M. Banc met en 


cause le président de la République : 
« Beaucoup dépend certes de la 
capacité que les Etats-Unis et 
l’Union soviétique manifesteront à 
trouver les voies d’un accord. Mais 
tout ne dépend pas et ne doit pas 
dépendre d’eux seuls. Reykjavik 
nous a montré, s’il était besoin, 
T absence de l’Europe. La tâche de 
la France est de contribuer à trans- 
former cette absence en présence 
pour qu’on ne voie plus, comme 
aujourd’hui, les Européens tirés à 
hue et à dût, pour qu’ils définissent 


ensemble leurs propres intérêts, 
pour qu’ils les défendent ensemble 
et pour que. dans les négociations 
sur la réduction des armements, les 
équilibres indispensables à leur 
sécurité soient respectés. 
Aujourd’hui, l'on peut craindre 
qu’ils ne le soient pas aussi bien 
qu’ils devraient l’être, et je doute 

r ; ces derniers temps, le président 
la République qui a la charge 
des Intérêts suprêmes de la nan'on. 
ait été toujours bien inspiré en pre- 
nant les positions qu’il a prises ~. » 


Le rôle de « M. Propre » 

L L faudra certainement se souvenir pour b France. Nous our 
de oa «scouts do M. Barre à per tes broubtards de Féo 
Le RocheBe. Un discours qui, tant par ron voit s'amonceler grët 
son fond q<JB dans sa forme, contient pbisaaoe6 suscitées pat 
pratiquement toutes Iss données de calculs des uns et des ai 
la prochaine campagne de F ancien ne surprendra personne 
premier .ministre. M. Barre est prêt- compte donc s'attribuer 
On s vu rrôeurir samedi les affiches « Monsieur Propre », de i 
de « Barre confiance a. On tient sitew de tau c cohabitai 
manifestement à ce que cela se avoir mis ces derniers me 
sache, ne serait-ce que pore* déoou- bémols sur cette partit»! 
- reger ceux qui seraient tentés de pré- du Rhône a repris de pli 
opiter les échéengas. attaques co n tre les main 

Le discoure de l'ancien prwnier de cet intermède institut» 
ministre portait afficieflemant sur « fa « autant {Mus c r entrain qi 
place da ta France dans le monde ». 8V0C P* 8 *®? 80 t T avare * 
Un discours pédagogique, dense, que e tes Fronça» se ranc 
nourri de gaullisme, destiné à lutter chaque jom que cette sn 


contre la adécünose» ambiante et 
que l’on peut résumer par cette tripla 
formula : une France moderne, uie 
Europe forte, un inonde sofidaire. 
Mais ce discours de La Rochelle 
tusse susâ percevoir arme les lignes 
quelle place M. Barre compte s'adju- 
ger sur le terrain de fa. campagne pré- 
sidentielle. s Notre combat , a-t-3 
prévenu, devra être digne des enjeux 


socialiste 


nous faut non un président-arbitre 
mais un président actif capable de 
libérer les faces neuves d’imagina- 
tion et de créativité qui existent dès 
maintenant (...) Nous ne gagnerons 
pas. malgré certaines apparences 
actuelles, ces (_) élections prési- 
dentielles en disant simplement « oa 
continue», mais en proposant au 
pays le contrat indispensable équili- 
brant la nécessité de l’effort et l’exi- 
gence de la solidarité- » 

A-t-il été convaincu par les ans ou 
par les autres ? M. Lang, en tons les 
cas, a bien reçu le message. Il monte 
â la tribune pour expliquer qu’il n’a 
pas voulu reléguer le président dans 
le rôle d’un « président-soliveau ». 


mais opposer un homme de rassem- 
blement à des hommes d'affronte- 
ment. De toute façon. Q pense qne 
seul un président de gauche peut 
incarner la notion de rassemble- 
ment. A ta croire certains des audi- 
teurs de M. Lang, le rétablissement 
est un peu acrobatique. Mais 
qu’importe! H fait chaud, il est 
encore assez tôt pour profiter de 
cette fin d’après-midi radieuse, et 
Ton ne se retrouvera pas avant le 
mois de septembre dans ce sous-sol 
déprimant. Seuls les membres de 
l’ex-CERES ont prévu de passer le 
dimanche à F ombre, pour réunir un 
« collectif». Vivent tes vacances ! 

J.-LA. 


pour b France. Nous aurons à dissi- 
per les brouillards de F équivoque que 
Ton voit s’amonceler grâce aux com- 
ptaisanoas suscitées par les petits 
calculs des uns et des autres. » Cela 
ne surprendre ' personne : M. Barra 
compte donc s'attribuer le rôle de 
< Monsieur Propre », de grand inqui- 
stair de la « cohabitation ». Après 
avoir mis ces derniers mois quelques 
bémols sur cette partition, le député 
du Rhône a repris de plus belle ses 
attaques co n tre les mauvais acteurs 
de cet intermède institutionnel. Avec 
d’autant plus cf entrain qu'à constate 
avec plaisir au travare des sondages 
que * hs Français se rendent compte 
chaque jour que cette situation n'est 
pas le fruit du respect des plus 
hautes exigences démocratiques». 

Mais surtout M. Barre cherche à 
disputer aujourd'hui à M. Mitterrand 
sa tunique de rassemWeur. Ce dis- 
coure de La Rochelle marque aussi de 
ce point de vue une gradation dans 
l'attaque co nfi a le chef de J'Etat. Le 
député du Rhône est passé samedi 
du terrain économique et social à 
celui, jusqu'à présent épargné et sur 
lequel, cohabit a tion oblige, M. Chirac 
pourra cfifticSement le suivre. — de la 
politique étrangère. Tour à tour, on a 
entendu M. Barre ironiser saur h 
vent de Cancun », mettre en cause la 
fausse politique de solidarité interna- 
tionale préconisée par les socialistes 
et suspecter M. Mitterrand de légè- 
reté face à MM. Reagan et Gorbat- 
chev. 

De toute évidence, M. Barre cher- 
che è pousser le chef de l'Etat A dsa- 
cendre prématurément sur le champ 
de bataille électoral - avec l'espoir 
de pousser en même temps 
M. Chirac à la faute. Une stratégie 
qui n'est pas sans risques. Condam- 
ner M. Chirac, c’est prendre celui de 
rompre le code de bonne conduite, 
i S'attaquer i M. Mitterrand, au faîte 
des sondages, c’est prendre celui de 
| contrarier une poKtique d'ouverture à 
gauche. Bref, M. Barre paraît de plus 
an plus ne se donner que cet unique 
choix : ça passe ou ça casse 1 

DANIEL CARTON. 


M. Jospin : un seul candidat pour le PS 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, lire un bilan critique de 
P action du gouvernaient et souligne 
les divisions de la droite, avant de 
rappeler, à propos du PS, que la 
motion adoptée au congrès de IJQe 
do mois d’avril « apporte des 
réponses à un certain nombre de 
questions importantes * et que les 
socialistes doivent donc considérer 
que ces questions sont « derrière 
leux} *. Ainsi rappelle-t-il que 
• TF I redeviendra une chaîne 
publique • si le PS revient au gou- 
vernement et que là motion apporte 
des réponses •équilibrées et pru- 
dentes » sur tes privatisations. - Ce 
qui ne peut pas être entendu sans 
surprise, oontinue-t-ü à ce propos 
«flwt citer nommément M. Rocard, 
c’est l'idée (...) que le Parti socia- 
liste revenu au pouvoir pourrait 
envisager de poursuivre les privati- 
sations déridées par la droite, y 
comprit si cela était sous d’autres 


modalités. Je pense qu’il s’agit 
d’une erreur de langage, car s’il ne 
s’agissait pas de cela, il faudrait 
vraiment en parler. » 

M. Jospin lance également une 

mise cû garde sur l’exprcssioB des 

socialistes à propœ de la stratégie de 

leur parti (c’est M. Lang qui est 
visé), tout en se défendant de vou- 
loir • uniformiser l’expression du 
parti ». Chacun doit s’exprimer avec 
* son î aient propre » - ce qui « per- 
mettra au parti d’être en borne 


position pour l'élection présiden- 
tielle ». - mais 1e faire « de façon 
unifiée ». 

M. Jospin revient - toujours sans. 
]e nommer — aux problèmes posés 
par l’attitude de M. Rocard en évo- 
quant l’élection présidentielle : 
- Nous n'avons pas de candidat du 
PS parce qu’en ces matières, dans 
notre philosophie politique, dans 
notre famille politique. V autopro- 
clamation ne vaut pas (...J. Le 
moment venu, il y aura un cand id at 
et un seal du PS soutenu par le 
PS.» 

Quant à - la campagne d'affiches 
commerciales (-.) massive • envi- 
sagée par M. Rocard pour 
fautomne, M. Jospin souligne : 
. Aucune dérision de ce type ne 
peut intervenir sans la dérision for- 
melle du PS. * 

M. Jospin réaffirme que l’Aection 
présidentielle se prépare autour du 
« couple président de la 
Rêpublique-PS » et évoque la 
notion d’un président « arbitre » ou 
au-dessus de la mêlée avancée par 

M. Lang (qp^ n’a pas nrçuné) 
pour juger qu’il a’est pas de r intérêt 
des yrt» 1 ****'* de « sembler minorer 
le rôle du président de la Républi- 
que dans la vie politique fran- 
çaise ». 

M. Jospin remarque que des 
thèses proches sont simultanément 
développées par la droite et réfute 


l’idée que « le présidera de la Répu- 
blique ne sert à rien » ou qu’il 
« serait accepté par l'opinion parce 
que, d’une certaine façon, il aurait 
oublié son socialisme en route». 
« En matière de socialisme, dit-il, le 
président (—) est conduit, dans la 
période actuelle, à s'esquinter avec 
un certain sens de la finesse. » 
M. Jospin croit avoir entendu, « sur 
le terrain de la justice sociale, sur le 
terrain de la cohésion, sur le terrain 
des valeurs, sur le terrain des droits 
de l’homme (—). le président s’ins- 
crire clairement dans la philosophie 
politique qui est la nôtre » 

Le premier secrétaire illustre tes 
pouvoirs du président eu rappelant 
les évolutions du gouvernement, 
notamment en matière militaire et 
diplomatique. Ces évolutions, 
souligne-t-il, sont peut-être dues à 
l’action de M. Mitterrand. « Peut- 
être faudrait-il, continue-t-il, le 
définir plus comme un garant que 
comme un arbitre. Mais il est (.-) 
surtout un acteur de la vie politique 
française au moment où un candi- 
dat se présente à l’élection présiden- 
tielle. Une fois qu’il est-élu, U fixe 
les grandes orientations politiques 
pour le septennat (...). Ce n’est pas 
là la fonction ou le rôle d’un arbi- 
tre II est. par son élection même 
(~). à l’origine d’une majorité. » 
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Politique 


L’élection municipale de la sons-préfecture des Alpes-Maritimes 

La liste dn maire sortant de Grasse (UDF), allié aa FN, 
est en tête da ballottage 


GRASSE 

De notre correspondant régional 

La liste d'action communale et 
d'union nationale conduite par 
M. Hervé de Fontmichel, maire sor- 
tent (UDF-Rad), conseiller général 
de Grasso-Sud, conseiller régional, 
est arrivé en tête, le dimanche 5 juil- 
let, du premier tour de scrutin des 
élections municipales partielles de 
Grasse (Alpes-Maritimes). M. de 
Footmicbel avait fait place sur sa 
liste à six représentants du Font 
national (le Monde du 3 juillet). 

Sur 13 196 suffrages exprimés 
cette liste a obtenu 35,24 % des voix 
contre 25,19 % à la liste Rassemble- 
ment pour l'avenir de Grasse dirigée 
par M. Henri Richelme, premier 
adjoint sortant (divers droite), 
conseiller général de Grasse-Nord, 
24,70 % à la liste communiste, 
9,90 % A la liste socialiste et 4,97 % 
à une autre liste divers droite. D y a 
ballottage. Ces élections avaient été 
provoquées par la démission, le 
9 juin, de M. de Fontmïcbel et de 
dix-huit de ses colistiers à la suite 


Deux cantonales 


FINISTÈRE : canton de Lander- 
neau (2* tour). 

Inscr. : 16 197; vot. ; 7 826; 
suffr. expr. : 7 631. MM. Jean- 
Pierre Tbomin, PS, cons. mon. de 
Landerneau, 4 1 13 voix, ÉLU ; 
Paul Jarry, RPR, m. de Lander- 
neau, 3 518. 

[La maj ori té a perdu, an profit du 
PS, le siège de ameiBer général que 
Hft-tpHt Le Borgne (div. il, décédé 
le 23 mai dernier, détenait depuis 
1964. Sou soc cessera- à la mairie, 
M. Paul Jarry (RPR) n'a pas réussi à 
s’imposer dans ce canton, où au total, 
la droite avait obtenu 51,58 % des 
voix en mars 1986 et où eOe était 
encore majoritaire an premier tour de 
cette partielle. En effet, dimanche 28 
juin, lit Jarry avait recuefiü 27.93 % 
des suffrages exprimés tandis que 
M. Yves LoaEc (UDF-CDS) en avait 
en 2231 %- Malgré une participation 
pins forte an second tour (4831 % 
contre 46,63 % et 222 éjecteras sup- 
plémentaires), M. Jarry qm a en des 
co ntac t s entre les deux tous avec le 
Front national Mgmem»» son score du 
premier tour de 1448 suff r ages alors 
qæ le représentant da CDS en avait 
en 1 654 aa premier tonr_ et cebd da 
Front national 465. A l'évidence, des 
suffrages de riTDF ont manqué 1 
M. Jarry notamment i La Forèt- 
Landernean, commune dont le maire 
est M. Louée et ai M. Tbomin est 
arrivé en tête an second tonr. 

Le candidat socialiste a bénéficié 
(Ton bon report des voix communistes, 
bien que la section locale dn PCF eut 
déclaré qn*a fad était « impossible * de 
choisir aa second tara. Toutefois les 
rénovateurs avaient appelé à voter 
pour M. Thomm. Ce dentier, né le 
28 lévrier 1949, attaché connaîtrai à 
la mairie de Brest après avoir été 
enseignant pendant six ans, est de 
sensibilité rpea nfl etme. 

An premier tour les résultats 
avaient été les suivants : inscr. : 
16197; rot. : 7553; suff. expr. ; 
7411; MM. Tbonrin (PS), 2951; 
Jarry (RPR), 2 070 ; Yves LoaSc 
(CDS), 1 654 ; Clande Briscadleu 
(FN), 465; Marcel Corcaff (PCF), 
271. 

Fa mars 1982, Théophile Le Bor- 
gne avait été réélu an second tonr, 
avec 6 794 voix contre 4 204 d 
M. Tbomin sur 10 998 suffrages 
exprimés, 11 187 votants et 
15 587 inscrits.] 


canton de Montaigu 


VENDÉE 
(1" tour) 

Inscr.; 15 784; vot.; 10 018; 
suffr. expr. : 9 765. MM. Philippe 
de Villiers (UDF-PR), dép_ anc. 
secr. d’Etat, 5 727 voix, ELU ; 
Michel Lebceuf (RPR), m. de 
Treize-Septiers, 2 833 ; Marc Blan- 
loeil (PS), 928 ; Marc Bochet 
(FN), 155 ; Jean-Luc Migné 
(PCF) 62 ; Bernard Mougê 
(POE), 60. 

[M. Philippe de Villiers, qui a 
renoncé d ses fonctions de secrétaire 
d'Etat d te culture et d te communi- 
cation poser entrer d l'Assemblée 
nationale, succède d l'Assemblée 
départementale d Vincent Ansqner 
(RPR), ancien ministre, décédé le 
1* jmn, d r Assemblée départementale. 
D l'emporte an premier tonr avec 
58,64 % des voix et devance sans dif- 
ficulté M. Lebœuf, secrétaire de cir- 
conscription RPR, qol se présentait 
sus étiquette. Les instances natio- 
nales de rUDF et do RPR avaient 
d é c i d é de s o nt eulr M. de Vflficrs an 
nom de Prado* de la majorité. 

Dans ce canton tratEtioaneHemest 
où te liste RPR-UDF 


avait obtenu 6830 % aux législatives 
de mais 1986, la gauche est en recnL 
Le rectd est particulièrement net pour 
le PS, qui recueille 930 % des voix 
contre 27,45 % en 1982. 

En mars 1982, Vincent Ansqner 
avait été réélu aa premier tonr avec 
7 492 voix, contre 2 931 à M- Domi- 
nique Dubois (PSI et 251 * M. Fran- 
çois Terrien (PCF) sur 10674 suf- 
frages exprimés, 11 122 votants et 
14626 inscrits.] 


d’une crise de plusieurs mois au sein 
du conseil municipal apposant le 
maire de Grasse et ses fidèles d son 
premier adjoint et & onze autres élus 
de droite. 

Le scrutin a été caractérisé par tu 
très fort toux d'abstention (40,95 % 
an lieu de 18,95 % en mars 1983) 
que la période des vacances rendait, 
en partie, prévisible. Les listes 
conduites par le maire et le premier 
adjoint sortants de Grasse — com- 
portant, l’une et l'autre, des mem- 
bres de l’UDF et du RPR - recueil- 
lent, ensemble, plus de 60 % des 
suffrages exprimés. En raison de 
l'alliance de M. de Fontmïcbel avec 
le Front national, PUDF et 1e RPR 
ne lui avaient par apporté leur sou- 
tien. Aux élections législatives de 
mais 1986 le Front national avait 
obtenu, à Grasse, 21,43 % des suf- 
frages exprimés. « Cette énergie de 
toutes les forces nationales est 
exemplaire ». avait déclaré M. de 
Font miche!. » Les états-majors 
parisiens feraient bien de s'en inspi- 
rer lors des prochains scrutins. • 

Les considérations d’ordre local 
interfèrent, en fait, largement dans 
les résultats obtenus par sa liste et 
ne permettent pas de tirer un ensei- 
gnement politique clair. Sans être 
effarouché par l’initiative de M. de 
Fontmïcbel, l’électorat de droite ne 
!*a pas, non plus, massivement 
approuvé. M. Richelme a estimé, 
pour sa part, que le maire sortant de 
Grasse était, désormais, » prison- 
nier » du Front nationaL 

La gauche, elle, perd plus de qua- 
tre points par rapport à 1983. Lors 


du dernier scrutin elle se présentait, 
3 est vrai, unie, après avoir dirigé les 
affaires de la vük> pendant six ans. 
Le Parti communiste remporte aisé- 
ment la primaire qu’il disputait avec 
le Parti socialiste grâce A la person- 
nalité de M. Georges Vassalo, 
ancien maire de Grasse. Bien qui] 
ait fait taire ses querelles et se soit 
donné un nouveau leader le PS enre- 
gistre une grave déconvenue. Aux 
législatives de 1986 0 avait recueilli 
21,89 % des suffrages exprimés. Les 
deux partis ont annoncé qu’ils 
con stitu eraient une liste commune 
au second tour. 

A droite, la lutte fraticide que se 
sont livrée MM. de Fontmichel et 
Richelme au premier tour laissera 
probablement des traces. Le pre- 
mier adjoint sortant devait faire 
savoir, lundi 6 juillet, s’il se retirait 
purement et simplement ou s’il 
maintenait sa liste comme tl l'avait 
indiqué, au cas où il n'y aurait pas 
de Hang w de gauche. 

GUY PORTE. 


Les résultats : inscrits : 22 790 ; 
volants : 13 456 ; suffr. expr. : 13 196. 
Ont obtenu : Liste de Fontmichel 
(UDF-Rad.) : 4651; liste Richelme 
(div. d.). : 3 324 ; liste Vassalo (PC) ; 
3 260 ; liste Guérin (PS) : 1 306 ; liste 
Goby (dhr.d.) :655. 

An premier tour de scrutin, le 6 mars 
1983, les résultats avaient été les sui- 
vants : inscrits : 22 770 ; votants : 
18 455 ; suffr. expr. : 18 131 ; liste de 
Fontmichel (UDF-Rad.) ; 9 230, 
30 âus ; liste Vassalo (Un. 'gauche) : 
7 027, 8 âus ; Este Tomasi (div. d.) : 
i 180, 1 élu ; liste Defaerdt (soc. diss.) : 
694. 
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La session extraordinaire dn Parlement 

La réforme de la fonction publique 
territoriale définitivement approuvée 


L'Assemblée nationale a 
approuvé, le vendredi 3 juillet, le 
texte, mis an point par la commis- 
sion mixte paritaire (députés et 
sénateurs), du projet sur la fonction 
publique territoriale. Le Sénat, le 
30 juin, avait déjà donné son accord 
à te même version. Le texte de 
M- Yves Galiand, ministre dflégué à 
la fonction publique, est donc défini- 
tivement approuvé par le Parlement. 
Dans les deux Chambres, les élus 
socialistes et commmunistes ont 
jusqu’au bout manifesté leur opposi- 
tion. 

Le travail de la CMP a surtout 
consisté en «ne harmonisation de 
formulations. Maïs, sur deux points, 
les deux Chambres étaient en désac- 
cord profond. Le Sénat avait prévu 
que les agents déchargés an privés 
d’ empl oi, par la s upp ression de leur 
poste, ne seraient licenciés de la 
fonction publique territoriale 
qu’après le refus de trois nouvelles 
offres d'emploi. L’Assemblée avait 
voulu être beaucoup plus sévère, 
mais c'est finalement la solution des 
sénateurs qui a été retenue. 

La deuxième divergence impor- 
tante portait sur le taux de cotisa- 
tion des collectivités locales an cen- 
tre de gestion de leur personnel. Le 
Sénat avait voulu le limiter à 0,75 % 


de la masse salariale. L’Asse mblée 
avait craint que cela ne soit insuffi- 
sant, peu conv ain cue, de' même «pie 
certains sénateurs, par tes projec- 
tions financières établies par tes ser- 
vices de M. Galiand. la .CMP a 
donc décidé de distinguer entre les 
missions facultatives de ces centres, 
pour lesquelles iis demanderont une 
rémunération spéciale, et les mis- 
sions obligatoires pour lesquelles le 
tanx maximum de cotisation .sera 
fixé par la loi. An palais dn Luxem- 
bourg, comme as Palais Boubou, 
M. Galiand a sèchement contesté 
cette décision des parlem e ntaires, 
mais il n’a pas cherché A ks faire 
changer d'avis. 

Le ministre délégué n’a pas non 
pins apprécié qne dépotés et séna- 
teurs imposent ta transmission des 
tableaux d'avancement dc& fooctkm- 
naires de catégories A et B aux cen- 
tres de gestion concernés, afin de 
faciliter leur mobilité. Selon loi, cela 
ne fera qu’alourdir la procédure, . 
alors qu’il estime que la «mobilité» 
est une affaire d’état d’esprit et non 
de textes. 

Pour le reste, la CMP a décidé 


cipline serait assurée par un magis- 
trat de Pordre judiciaire et non de 
Tordre administratif, ennwnr. le son- 
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haitaît le Sénat. C’est t&sû la ver- 
sion de TAssemUée nationale, qui a 
été retenue en décidant que le nom- 
bre de postes mis an cor- 

respondrait A 120 % des places 
offertes (et- non 130 %). afin de 
. limiter le nombre des « reçus- 
collés» ; il nepouna être mis fin anx 
fo nctio ns dn titulaire d’un « emploi 
fonction ne l» (poste de haute direc- 
tion) que dans les six mois de son 
embauche ou dans les six mois suj- 
vants le renouvellement du conseil 
municipal, départemental ou régio- 
nal remployant. 

Le Sénat a imposé sa volonté sur 
trois antres points: toutes les confé- 
dérations ou fédérations syndicales 
re pré sen t a tives as plan national, et 
qui p articip e nt anx.flcctiqrg.pour la 

^ ip mit îrw des artmî- 

mstzatm» paritaires, auront un 
siège au Conseil supérieur de k 
fonction publique territoriale; les 
parl ementair e s ne retrouveront pas 
le droit d’avoir des fonctionnaires 
détachés auprès d’eux; enfin, dans 
te chapitre sur te poHcc mumctpalc, 
la disposition, introduite aa Palais 
Bourbon, gîte» A l'alliance de te 
gauche et du Front national, obli- 
geant «les gardes mu mapa ux à 
être dotés aune carte profession- 
nelle » a été supprimée. 


Invite du Forum RMC-FR 3 


MGriHanme: 

€ fl y a deux philosophies 
sur la cohabitation» 


M. François GniBanme. ministre 
de Fagricultnre, invité dimanche 
5 juillet an « Forum RMC-FR 3 » a 
déclaré : * J’entends actuellement 
un certain nombre de Français qui 
considèrent que c'est très bien 
comme ça. On a un président de 
gauche, tin premier ministre de 
droite, et U y en a pour tout le 
monde. Non. Il y a deux philoso- 
phies différentes. ' la côfudétatian 
est un réc(f incontournable, pour 
rimmêdiat. mais il nous faut chan- 
ger pour Favenir, «fin que dé toute' 
façon les philosophies soient 
conformes -entre FElysie et Mati- 
gnon.» 

M. Guillaume avait dit aupara- 
vant : « Le président de la Républi- 
que ■ a soutenu une certaine majo- 
rité. pendant cinq ans , cette 
majorité a perdu les élections: si 
une affaire de cote nature était 
arrivée au général de Gaulle, il 
aurait démissionné, c’est évident, 
considérant qu'Ü n'avait plia la 
faveur de la majorité des Français, 
le président de la République ne Ta 
pas fait, c’était parfaitement son 
droit, mais les Français ne doivent 

r se tromper (~) Je souhaite que 
majorité reste unie, sinon ce 

serait grave et surtout pour ks agri- 
culteurs qui ne peuvent rien atten- 
dre d'une majorité comme celle qui 
existait avant le 16 mars 1986.* 



Pour être à ce rendez-vous 
il faut pour 

LA FRANCE 

une vraie 
politique fluviale 


L/achèvement de nos grandes voies 
naturelles 

Rengagement de nos liaisons 
avec le réseau européen. 


Comité de liaison pour la 
promotion de la voie d'eau 

8, rue Saint-Florentin - 75001 PARIS 
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A propos de jeux, de bijoux et de passeport 

La justice et le soupçon 


le garde des sceaux a rfeem- 
mecî dénoncé Iss * attaqzfs injus- 
tifiées de T opimoo et de ta pressa » 

Us Monde du 23 jœn) dont la jua- 
teeestrobjet. 

L'oçînkxv apprécwra, efle dc«t 
" tes'âatjwétudes-et la& insatjsJac- 
tions sont ainsi ignorées. Peu sua- 

- Pect de cfissidence, l'Institut natio- 
na! de (a consommation vient en 
effet de pubffer, dans son mensuel 
60 misons de consommateurs, un 
sondage iPSOS sur la justice. C'est 
peu cBre qu'a traduit un dnrarce 
entra r opinion et Hnstmition dont 
M. Aflain Chalandon a la charge. : 
SI % des sondés jugent la justice 
trop compOquée, 90 % trqp lente, 

' 84 % trop aléatoire et 80% trop 

- chère. Pis encore, 58% des per- 
sonnes Interrogées, reconnaissent 
avoir peur de la jistice.de leur 
pays- 

Qu' importe. $i les' justiciables 
sont mécon te nts, c'est sans doute 
qu'ils sont mal informés. Par la 
presse, évidemment : rUie presse 
au pouvoir quasi . totaBtain f ...). le 
soûl pouvoir qui s’oxorco sans 
contrôle ». selon M. Chatandon, 
pour qui r tes médias sont Je plus 
grand péril pour ta justice, pour son 
indépendance ».. Excessif, le 
propos surprend. Le justice devrait 
donc, par-dessus tout, se méfier de 
la presse. Au vu de trais événe- 
ments récents, on peut se deman- 
der si elle ne devrait pas d'abord se 
“méfier d'afte-mëme. Trois cas a 
priori sans rapp ort s : . histoires de 
jeux, de passeport et de bêoux où 
se latsaam entrevoir des impuis- 
sances, des renoncements et. ■ 
m&me, dès soupçons dont la 
magistrature n'a pas ieu d'être 
Hère. ' 

‘ Un ritpyon français, M. Jean- 
Dominique Frstoni, fiât depuis 
1980 la- justice de son pays. 
Ancien président-directeur général 


du casino RuM de Nice, 3 S été 

condamné par défaut à deux 

- reprises, en 1983 et en 1985, à 
deux ans de prison et i une 
amende de 360 millions de francs, 

- puis à deux fois cinq ans de prison 
: et à une nouvelle amende de 
.48,9 millions. On le savait en 

Suisse — 3 y donnait même des 
interviews - mais U faut attendre 
le 2t ma 1987 son arrestation, 
presque fortuite, per la police hel- 
vétique pour que s'achemine une 
demande française d'extradition. 
Entretemps, le casino Riâd, fermé 
depuis plus de cinq ans, avait rou- 
vert ses portes le 3 avril sur déci- 
sion du ministre de l’intérieur, 
M. Charles Pasqua. 

; Au Bonds 

secret-défense 

M: Fratonî est interpellé en 
étonnante compagnie : deux res-' 
sertissants italiens, dont un ancien 
cfirectëur de. casino impliqué dans 
le recyclage de capitaux d'origine 
frauduleuse - ta poSce transalpine 
«fit, plus simplement, mafieuse - 
et un Français, qui n'est autre que 
l'un des actuels responsables dé la 
société exploitant le essino RuhL 
Tous particïpateht. selon les pos- 
tiers, à une < réunion de travaB » 
sir (66 casinos. U y avait là d'abon- 
dantes raisons pore souhaiter vire- 
ment interroger M. Fratonî sur son 
rôle dans le monde, rien moins que 
transparant des jeux et sur ses 
liens avec l'actuelle équipe du 
casino Ruhl. La chancellerie assure 
avoir fait tout son possible. Le 
résultat est là : de Lugano à Saint- 
Domingue, puis de Curaçao à Rio- 
dè-Janéiro. la trace de M. Fratonî 
s'est perdue, il y a gu algues jours, 
au Paraguay-. 

C'est aussi à Rio qu'un autre 
citoyen français, M. Yves ChaBer, a 


fis, durant plus de six mois en 
1986. ta justice de son pays. Autre 
coïncidence — évidemment fortuite 
— ceux qui la protégeaient au Bré- 
sil avaient, eux aussi, à voir avec le 
m3ieu des jeux. Lui, cependant, 
s’est livré. Avec, pour sésame, un 
faux passeport délivré, durant sa 
cavale, par ta DST, service de 
poéoe officiel auquel il n'a jamais 
appartenu, ni de près ni de loin. 
Impliqué dans un détournement de 
forais publics embarrassant pour 
un ancien ministre socialiste, 
M. Chalier a donc été protégé et 
utSsé è des fins partisanes. 

Il né s’en cache d’ailleurs pas, 
livrant un luxe de détails sur les 
soins et les attentions que lui a 
prodigués un haut fonctionnaire 
pofcier, M. Jacques DeJebois, pro- 
che du ministre de l'intérieur qui 
n'a S son propos que des € opi- 
nions extrêmement favorables ». La 
faute n'est pourtant pas bénigne : 
sur ordre, la police a tout simple- 
ment soustrait un défalquant à la 
justice. Or, loin de demander répa- 
ration, otite-ci décide au nom du 
«secret-défense », de ne pas aller y 
voir. De réquisitions du parquet en 
décision de ta chambre d'accusa- 
tion, ta jurisprudence s'enrichit. 
Peu importe que le « secret- 
défense» couvre une illégalité, 3 
suffit qu'il soit invoqué par l'auto- 
rité politique pore être légal et 
légaliser, en retour, ce qu’à cache. 
Un mi nistre a ainsi ta droit d’exoné- 
rer son administration de tout 
contrôle, fut-elle composée, en 
l'occurrence, d'officiers de police 
judiciaire I 

Ce n'est certes pas la première 
fois, ni la dernière, que la justice se 
dévoile tinsf, impuissante ou sou- 
mise. En revanche, ta troisième tait 
est plus inédit. Créancier, pore un 
montant avoi sina nt 6 millions de 
francs, de ta joaillerie Chaumet. 


dont les propriétaires sont 
aujourd'hui inculpés et incarcérés, 
le garde des sceaux est victime 
d'un malencontreux hasart. Il ne 
pouvait prévoir que ses intérêts 
privés croiseraient ainsi ses obliga- 
tions publiques. Mais, aujourd’hui, 
sauf à ne pas avoir confidence de 
ce que symbolise sa charge, il ne 
saurait ignorer ta dilemme que lui 
impose ta déroute des Chaumet. 

Que la justice sort rigoureuse ou 
complaisante è tare égard, l'opi- 
nion — sans doute mal informée... 
— ne pourra s'empêcher de soup- 
çonner un douteux mélange des 
genre s . Surtout après que la justice 
et tas pouvoirs publics en général 
se sont montrés si lents à le 
détente, ignorant la débâde des 
célèbres joailliers jusqu'à les aider 
à obtenir, ces damiers mois, de 
nouveaux prêts bancaires. Surtout, 
enfin, a M. Chatandon lui-même, 
ne peut éviter des déclarations 
contradictoires *. il ne peut décem- 
ment a ffir me r, comme 3 l'a tait sur 
Europe 1 le 23 juin, n’avoir eu vent 
des difficultés de Chaumet qu'en 
s avril /mai», alors que tes verse- 
ments mensuels des sommes que 
lui devaient les joailliers s’étaient 
brutalement interrompus en... 
décembre. 

Si ta magistrature se sent mal 
aimée, s’étonnant que les Français 
n'aient pas confiance en elle, cela 
ne date pas d’aujourd'hui, comme 
l'explique M* Daniel Soûlez La ri- 
vière dans un ouvrage récent, les 
Juges dans ta balance (Editions 
Ramsay), mars cela ne s'arrangera 
pas de sitôt si la justice se discré- 
dite d'elle-méma, égarée entre les 
pieds de nez de M. Fratonî, le 
camouflage d'un encombrant pas- 
seport et les déboires financiers de 
son ministre. 

EDWY PLENEL 


. L'affaire Chalier ■ 

Une lettre dn bâtonnier Mario Stasi 


.Dons un article consacré le 7 'jan- 
vier à Hqffàire du « vrai faux*. pas- 
. sqpart dYva Chalier. v d 'été écrit 
' pat ipeargès Manort ét Edy^ .Pla-.- 
. ràï.\« A îçuis yeux {ceux, des ak}nfc; 

' teursVM- ChalIèr a ‘bénéficié dans-, 
‘ sa fmte- de complicité dans milieu 
‘ des jeux. La présence dans ce - dos- 
sier de M* Pascal Dewynter, avocat: 
de M. Delebais, mais aussi défen- 
seur habitue] de M. Fratam, ancien 
patron dn casino Ruhl de Nice, tou- 
jours recherché par la police fran- 
çaise, conforte leurs inquiétudes. 
Après cinq ans de fermeture, . 
ML Pasqua vient d’autoriser la réou- 
verture- pour un . an de .ee casino, 
dom ta, direction a été confiée & des 
proches de M..FratonL * 

La bâtonnier Stasi nous a écrit à 
cesujet: 

. Je ne puis que vous dire combien 
je suis surpris que dans vos colonnes 
soit à cê point ignoré le réSé essentiel 
de la défense en toutes circonsta nc es 
et quelle que sœt ta chofie jugée pour 
qull soit procédé dé façon aussi 
intolérable un amalgame entre l'avo- 
cat et son cticzrt, de la même façon 
qall soit au travers d'un avocat 
recherch é un lien entre ses diffé- 
rents clients. Vous conviendrez avec 


niai qu'une teDe présentation est 
inadmissibles 

" ESe tend en -effet à faire accroire 
que Çavocat par. sa seule présence 
seran le complice éventuel de soh 
cheut, et conduit è co nsi dérer que 
certains inculpés ou prévenus 
devraient se voir refuser le libre 
choix de leur avocat ou devraient 
même être jugés sans défenseur-. 

Nous veillons avec assez de 
rigueur è ce que tout manquement à 
ta nécessaire indépendance de l’avo- 
cat à r égard de son client soit 
dénoncé et sanctionné pour admet- 
tra que la seule présence d’un avocat 
plus qu'on antre auprès d'un justi- 
ciable quelconque paisse être retenu 
contre cehri-ti. 


[B tb de soi, 

i ta d taa at, <pe les M j M Uta 
filés prêtées è certarën personnes 
ao a uçà — las d'avoir aidé Yves ChaBer, 
me sautant détendre i knr dfiCeraear. 
P mt Je Mende. 3 est donc cUr qw 
ML Dewynter ue doit qu'au fieaütés de- 
là profession qaTI a choisie d’être è ta 
fois ra vocal de M. Dcfebota. tncrépé 
dans FaBske du Carrefour dn dévelop- 
pement et, par ailleurs, celai de 
M. Feston, ucka PDG de casino 
J 


A Bordeaux 


— Vingt-iieiif avocats 
assignent leror bâtonnier an tribunal 


BORDEAUX 

de notre cor r&spondante 

t-neuf avocats bordelais, 

i an sein d’une Association 

avocats de Bordeaux, viennent 

d'assigner cm référé devant le tribu- 
nal de grande instance leur propre 
bâtonnier, M c Alfred Peyrekmgue. 
L’audience est en principe fixée au 
8 juillet 1987. • 

Ces avocats ont choisi oètié procé- 
dure inhabituelle pour demander ta 
nrmmiT ri” 1 ^ de deux rapports 
concernant ta gestion de Tordre, en 
date, Fun du 12 mars 1987, Tautre 
dn 22 juin 1987. « Notre associa- 
tion. créée en février 1987. a tut uni- 
que but: obtenir Ut transparence de 
l'ordre vis-à-vis de ses membres. 
indique M' Benoît De/fieux, prési- 
dent de rassociatktt. Nous avions 
déjà demandé ces rapports au 
bâtonnier . le 27 mai, par lettre 
recommandée avec accusé de récep~ 
don. En l’absence de réponse, nous 


nous sommes résolus à l’assignation 
en référé. » 

L'action des vingt-neuf avocats 
intervient en pleine affaire du « tré- 
sor de guerre des avoués ». L'un des 
deux rapports dont ils demandent ta 
communication, celui du 12 mars 
1987, contient des informations sur 
le compte séquestre de l'antienne 
c hamb re des avoués de grande ins- 
tance de la Gironde. Converti en 
portefeuille après la dissolution de la 
chambre en 1972, ce compte a pro- 
duit pendant douze ans 2 760 000 F 
d'intérêts. 

La chancellerie a ordonné un 
complément d'enquête pour connaî- 
tre T utilisation de ces produits finan- 
ciers et leur bénéficiaire (le Monde 
du 20 mai). Ces précisions doivent 
être fournies par le bâtonnier et par 
l'ancien président de la chambre 
départementale des avoués dans la 
ffl ffuwne dn 6 au. 10 juillet 1987. 

GINETTE DE MATHA. 


• Nominations de magistrats, 
- Un décret, paru au Journal officiel 
du 1* juütat, publie la nomination do 
M. Pierre Dubois de Prisque comme 
avocat général è ta Cour de cassa- 
tion. Sont nommés procureurs géné- 
raux : MM- Mario Moyal (Douai), 
Louis Mauehe (Toulouse),. Jean 
Vagne (Colmar), Juan Chausærie- 
Lspree- (Chambéry), Lucien Rempton 
(Limoges) et Jean-Pierre Monestié 


r 


MONDE 

diplomatique 
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Au tribunal de Paris 


Un jeune sympathisant de Pex-FLNC 
est condamné à cinq ans de prison 


Le regard buté, Toussaint Giaco- 
metti écoute M. Jacques Ducos, pré- 
sident de ta quatorzième chambre 
correctionnelle de Paris : comme on 
gosse qui serait en train de se faire 
gronder. Va-t-il finir, ce magistrat, 
oe lui demander pourquoi, le 
1 5 mais, il a tiré une Wle à ailettes 
dans une porte de ta gendarmerie de 
Petreto-Bicchisano. avant d'arroser 
de chevrotines la façade d’une phar- 
macie ? * J'ai voulu riposter à la 
répression contre les nationalistes », 
récite ce jeune homme âgé de vingt 
ans. aux allures d'adolescent, qui, 
sans appartenir à Pex-FLNC, en 
approuve les idées. 

Le président n’est pas satisfait. 
Pourquoi une gendarmerie ? Avec 
son accent ensoleillé renforcé par 
P agacement, Toussaint Gtacometti 
lâche: «Parce que c’est un bâti- 
ment de l’Etat, c’est les gen- 
darmes. » Quant à ta pharmacie, 
son propriétaire est un membre de 
l'association solidaire des victimes 
du terrorisme en Corse. C'est • un 
étranger », mais surtout, « il entrave 
le lutte des nationalistes ». 

M. Du cos insiste : « Qu’est-ce 
qu’il faisait ? Expliquez-vous ! 
Vous risquez quand même dix 
ans. » D’un ton tas, le jeune militant 
avoue : » Je ne sms pas très rensei- 
gné sur leur action. » Mais D en a 
entendu parler, c’est sûr. D’ailleurs, 
3 savait que cette officine avait déjà 
été victime de plusieurs attentats. Et 
puis, en Corse, « trop de Français 
s’occupent de choses qui ne les 


regardent pas ». Le magistrat 
: « Si je vous suis bien, vous 


résume: 


En Corse 

Ub kfitdkr de Porto-' Vecchio 
est écrasé après te martre 


Un hôtelier de Porto-Vecchio 
(Corsotiu-Sud). M. Jean-Bernard 
Sas, quarante-trois ans, d'origine 
bo r dela i se, a été écroué, le samedi 
4 juillet, à Ajaccio, et inculpé 
d'homicide volontaire avec prémédi- 
tation après le meurtre d’un étudiant 
danois, tué pendant la nuit du l'an 
2 juillet de deux décharges de che- 
vrotine ( le Monde du 4 juillet) . 

Le jeune homme, Christian Buad- 
vingt-trois ans, habitant 
aguc et installé depuis quel- 
ques jours dans un camping de 
Porto-Vecchio, avait voulu avec un 
camarade «emprunter» des chaises 
à la terrasse d’un hôtel-restaurant, la 
Calèche d’or, vers 2 heures do 

Le gérant de l'hôtel est alors 
intervenu avec tm fusil de chasse- 
Tandis que son camarade parvenait 
à s’enfuir, Christian Bundgaard 
devait être retrouvé mort, quelques 
minutes plus tard, atteint au cou, à 
tatêtectal’èpaufe. 


seriez pour l’instauration d’une 
carte de séjour pour les continen- 
taux venant en Corse 7» Devant 
l'approbation du préveau, M. Ducos 
ajoute : « En somme, vous seriez un 
xénophobe régionaliste ? » 

Pourtant, le président ne semble 
pas totalement convaincu. Toussaint 
Giacometti avait perdu son travail 
depuis deux jours, et il avait bu 
quelques apéritifs avant son expédi- 
tion. * J’avais des problèmes ». 
admet le jeune nationaliste, mais 3 
n'impute pas son geste â l'alcool, et 
lorsque le président tente une nou- 
velle question, c’est pour s’entendre 
répondre : «Je ne sais pas. j’ai fait 
ça comme ça. » 

Le tribunal n'en saura pas plus 
sur cet attentat dont l'auteur ne 
semble pas lui-même connaître les 
raisons précises. Pourtant, le ven- 
dredi 3 juillet, ta quatorzième cham- 
bre correctionnelle de Paris juge le 
premier militant corse poursuivi en 
application de (a loi du 9 septem- 
bre 1986 sur ta lutte contre le terro- 
risme. Si la juridiction parisienne est 
compétente pour connaître d'une 
affaire corse, c'est que les faits de 
«destruction d'objets mobiliers et 
immobiliers * ont été commis « en 
relation avec une entreprise indivi- 
duelle ou collective ayant pour but 
de troubler gravement l’ordre 
publie par l’intimidation ou la ter- 
reur ». 

Pour M« Jean-Etienne Giamarchi, 
le contexte de cette affaire ne méri- 
tait pas cette procédure «hors de 
proportion », ni les cinq ans de pri- 
son demandés par le substitut du 
procureur de la République, 
M“ Laurence Le Vert «A vingt 
ans, il a voulu faire comme les 
autres, jugez-le lui. mais lui seul, 
ceux qui ne sont pas dans le 


C 


Après une heure de délibération, 
le tribunal a condamné Toussaint 
Giacometti à cinq ans de prison, en 
notant toutefois : « Eu égard à son 
jeune âge. le bénéfice du sursis lui 
est accordé pour deux années. • La 
peine est assortie de cinq ans d’inter- 
diction de séjoor. 

MAURICE PEYROT. 


• CHAMBÉRY : un policier 
condamné à six mois avec sursis. 
- Un sous-brigadier de pobee, Jean- 
Pierre Démon ty. trente-sept ans. a 
été condamné, le lundi 29 juin, à six 
mois de prison avec sursis psr le tri- 
bunal correctionnel de Chambéry 
{Savoie} pour avoir blessé deux auto- 
mobiRstes, dont un grièvement, au 
terme d’une course-poursuite. Fen- 
dant la nuit du 13 au 14 août 1984, 
à Chambéry, iat véhicule de police 
benafisé avait pris en chasse une voi- 
ture de tourisme dont te siège avant 
était occupé par trois personnes et 
dont te chauffeur n'avait pas obtem- 
péré à un ordre d'arrât 


A Fresnes 

Des timbres secs dans la cellule 
de Jean-Marc Rouillan 


Une fouille inopinée effectuée au 
mois de Juin dans ta cellule de Jean- 
Marc Rouillan, chef d’Action 
directe, détenu depuis son arresta- 
tion le 21 février à ta prison de 
Fresnes, a permis de découvrir plu- 
sieurs timbres secs permettant de 
contrefaire des documents adminis- 
tratifs. 

La nouvelle, révélée par le Point. 
a été confirmée par la chancellerie 


qui p réc i se que deux des timbres 
secs sont ceux de la médecine péni- 
tentiaire. les tirés autres étant des 
sceaux de l'administration péniten- 
tiaire. Les timbres secs étaient dissi- 
mulés dans ta couverture cartonnée 
d'un livre. 

Quoique rares, des tentatives 
d'évasion opérée grâce i de faux 
documents administratifs sont régu- 
lièrement jugées par les tribunaux. 


Après sa condamnation 

Klaus Barbie : « C’est incroyable ! » 


Quelques minutes après 
avoir appris le vertSct retenu 
contre lui par ta cour d’assises 
du Rhône, Klaus Barbie a am- 
plement cht à sas trois avocats : 
e Cest tncroyabia l ». a révélé, 
te samedi 4 juillet, l’un de sas 
défenseurs, M* Natal BouaRa. 


Cette scène, a précisé l’avo- 
cat algérien, a eu lieu au petit 
dépôt, situé à l'intérieur du 
palais de justice de Lyon, où 
l'on avait conduit Klaus Barbie 
au terme de la lecture du ver- 
dict . Klaus Barbie a prononcé 
cette phrase en levant les bras 
au ciel, l’air incrédule. 


M. Simon Wiesenthal : un avertissement 


De son côté. M. Simon Wie- 
senthal, directeur du Centre de 
documentation juive è Vienne, a 
déclaré, te samedi 4 juillet, que 
le verdict condamnant Klaus 
Barbie à la réclusion criminelle à 
perpétuié était e un avertisse- 
ment pour les assassins da 
demain, qui sont peut-être déjà 
nés aujourd’hui ». 

M. Wiesenthal a, d’autre 
part, estimé que le procès 
contre Barbie a dénoncé le 


régime nazi qui a formé < ce 
type de fonctionnaires sans res- 
pect pour l'humanité ». 

Faisant allusion è l'extradi- 
tion de Klaus Barbie par la Boli- 
vie, M. Wiesenthal a déclaré 
quV 9 n’y a pas de fieu dans ce 
monde où des criminels pour- 
raient sa cacher et qu'on les 
trouve même quarante ou 
quarante-deux ans apràs qu'ils 
aient commis un crime, à des 
mUBers de kilomètres du hou du 
crime». 


SCIENCES 

Les recrutements sont à nouveau 


retardés au CNRS 


Après les difficultés de Tannée 
passée, le recrutement des person- 
nels dn Centre national de la recher- 
che scientifique (CNRS) pour 1987 
va-i-fl connaître de nouveaux blo- 
cages, ou, du moins, un important 
retard ? Assurément oui, si l’on en 
croit des rumeurs circulant dans les 
milieux de la recherche, selon les- 
quelles certaines nominations au 
comité national du CNRS seraient 
actuellement retardées par les ser- 
vices du premier ministre ou par 
ceux du ministre de la recherche et 
de l’enseignement supérieur. 
L’affaire est d’autant ph* 5 gênante 
que le recrutement des chercheurs 
en 1986 a tourné à ta farce, le minis- 
tre de la recherche et de renseigne- 
ment supérieur, M. Jacques Valade, 
ayant dû recourir aux artifices de ta 
loi sur les diverses dispositions 
d’ordre social, discu t ée le 4 juin â 
P Assemblée nationale, pour déblo- 
quer ta situation dont il avait hérité 
(le Monde du 28 mai). 

Aujourd’hui tout paraît recom- 
mencer. Non pas que le ConseD 
d’Etat mette en cause ta validité des 
élections qui doivent conduire à la 
mise en place du nouveau comité 
national du CNRS. Mais plus sim- 
plement parce que les services 
ministériels n’ont toujours pas donné 
leur accord à ta liste des personna- 
lités du comité national, nommées 
par le ministre de la recherche après 
•avis du directeur général du CNRS. 
La cause de cette attente? «Des 
retours administratifs un peu 
lents », assure-t-on au ministère de 
ta recherche, tout en ajoutant qu’« il 
n’y a pas de problèmes et que la 
liste des nommés sera connue dans 
quelques jours ». c’est-à-dire après 
deux mois et demi d'attente. C’est 
beaucoup.! 

Comme les jurys de recrutement 
du CNRS sont formés & partir des 


membres — 405 nommés et 720 élus 
- des quarante-cinq sections qui 
composent le Comité nationaL II 
leur sera donc pas possible de siéger 
aussi rapidement que ledïrecteur 
général du CNRS, M. Serge 
Feneuille, l’aurait souhaité. 
M. Feneuille espérait que les 
concours de recrutement auraient 
été ouverts dans la deuxième quin- 
zaine de juin — de manière à ce que 
les nouveaux chercheurs de rétablis- 
sement (1) puissent entrer en fonc- 
tion au plus tard au mois de novem- 
bre. 

D n’en sera malheureusement rien 
affirment les syndicats qui estiment 
que les juges d’admissibilités ne 
pourront pas se tenir avant ta fin de 
l’été ce qui risque de poser un 
sérieux problème & ceux - une cen- 
taine - qui dépendent actuellement 
de l'éducation nationale ou d’autres 
corps de la fonction publique et 
attendent un détachement an 
CNRS. Si rien n’est fait, ces cher- 
cheurs risquent de disparaître. 
Aussi, ta direction du CNRS se 
propose-t-elle, pour remédier à ta 
situation, de demander aux direc- 
teurs scientifiques de l'établissement 
de choisir une centaine de personnes 
que l’on détacherait pour trois mois. 
A charge ensuite pour le comité 
oational de valider ces choix ou au 
contraire de les refuser et de recom- 
mencer la procédure. 

J.-F.A. 


(I) Pour 1987, prés de 42S postes de 
chargés et de directeurs de recherche 
sa* i pourvoir : 325 sur recrutement 
externe et 100 sur détachement. Aux 
dernières nouvelles, l’affichage des 
postes devrait avoir heu dans une hui- 
taine de jours. Le dépôt des dossiers de 
ca n didatures devrait être dos le 15 sep- 
tembre. 


Un colosse à Rhodes 


Un énorme poing de pierre a 
été découvert sous cinquante- 
deux mètres d'eau devant 
Rhodes, une des Hes grecques de 
Is mer Egée. Le poing, auquel 
manquent le pouce et les 
deuxièmes et troisièmes pha- 
langes des autres doigts, est 
long de 1,80 mètre, ce qui per- 
met de penser que la statue 
devait avoir plus de vingt mètres 
de haut 

Ce poing peut-il être csh* du 
célèbre colosse de Rhodes ? H 
est réffidle de le croire puisque, 
selon la tradition, cette merveille 
du monde était en bronze et 
haute d'une bonne trentaine de 
mètres. 

Le colosse de Rhodes, qui 
représentait te dieu soieü Héu os a 
été fait en bronze par le serai p- 
teur Charge de Lindos. Haute 


d'une bonne trentaine de mètres, 
la statue a été dressée à l'entrée 
du port de Rhodes, aux alentours 
de 280 avant Jésus-Christ. Elle 
s'est effondrée en 224 avant 
notre ère lors d’un violent trem- 
blement de terre qui déc ruât 
aussi la ville. 

Le colosse de Rhodes était 
l'une des sept merveilles du 
monde dont la Este aurait été 
établie par Phâon de Byzance au 
III* siècle avant Jésus-Christ. Des 
sept merveilles du monde, seule 
la pyramide de Khéops subsiste 
de nos jours. Ont rfispara, en 
effet, outre le colosse de 
Rhodes, te mausolée d'Hafiear- 
nasse, le priera d’Alexandrie, tas 
jardins suspendus de Babylons, 
la statue de Zeus d’OIympie 
(faite par Phidias), le tempre 
d’Artémis à Ephèse. 
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PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


g™*? DES MINUTES DU 
DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
GondMBaAn pfinafe 

P*f jugement (contradictoire) rends 
te 26 janvier 1987, la 31* chambre dn 
tribunal correctionnel de Paris a 
S*"*™* pour INFRACTION AUX 

mesures générales d*hy- 

uiENE (bâtiment et travaux publics), 
«ON AFFICHAGE DU NOM DE 
L ENTREPRENEUR SUR UN 
chantier AYANT DONNÉ LIEU 
AU PERMIS DE CONSTRUIRE 
rj® avoir à Paré, le 26 décembre 
1985 : 1 » fiant respo ns able d'un étabUs- 

s^ent soumis aux dispositions des cha- 
pitres I. Il, III du titre m du Code dn 
travail, en faisant travailler trois 
sur im won muni de garde- 

coq» « de lisses ; 2* omis d'afficher la 
dénomination de l'en t r epris e sur le 
cbautier — à la peine de trois amende» 
de TROIS MILLE FRANCS pour le 
délit es à mille Crânes pour la contraven- 
tion: 

M. LEVEILLARD Jean-Loris, né le 
13 août 1945 i Tours (Indre-et-Loire), 
artisan peintre, demeurant 99, avenue 
du GénéraJ-Ledere à Maisons- Alfort 
(Val-de-Marne). 

Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de ce 
jugement, par extrait, dans le journal 
le Monde. Pour extrait conforme délivré 
par le greffier à M. le Procureur de la 
République, sur sa réquisition. 
NT AYANT APPEL, 


ment avec SURSIS et VINGT MILLE 
FRANCS d'amende pour les délits et à 
la peine de MILLE FRANCS 
d’amende pour la en utra re n tioa. 

Le Tribunal a, en outre, ordonné un 
irais du condamné la publication de ce 
jugement par extrait dans les journaux 
le Monde et le Figaro. 

Pour extrait conforme délivré par le 
Greffier à Monsieur le Procureur de la 
République sur sa réquisition. NT 
AYANT APPEL 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
Coadaumdou pénale 

Par jugement rendu le 18 février 
1987. la 31 e chambre (contradictoire) 
du tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour : INFRACTION AUX 
MESURES GÉNÉRALES 
D’HYGIÊNE (bâtiment et travaux 
publics) - pour avoir 1 Paris, le 
2 décembre 1985. étant responsable 
d'un établissement soumis aux 
dispositions du Code do travail relatives 
à la sécurité , enfreint par une faute 
personnelle les dispositions des 
chapitres I. II, III du livre II du titre III 
du Code do travail, en laissant un 
salarié travailler sans casque de 
protection — A la peine de QUATRE 
MILLE FRANCS d’amende. 
PERREAULT WOfiiun. Retend, né Je 
26 mai 1937 à Le Pecq (Yveline*), 
président directeur général, domicilié 
Chemin St- Barthélémy A Chambourcy 
(Yvelines). 

Le Tribunal a, eu outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de ee 
jugement par extrait dans le journal le 
Monde. 

Pour extrait conforme délivré par le 
Greffier A Monsieur te Procureur de la 
République, sur sa réquisition. NT 
AVANT APPEL. . 


EXTRAIT DES MINUITS DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
Conda mna tion pénale 
Par jugement rendu 1e 9 février 1987, 
la 31* chambre (contradictoire) du 
tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour EXÉCUTION D'UN 
TRAVAIL CLANDESTIN, pour avoir 
exercé pendant on an, A savoir d'octobre 
1984 A octobre 1985. une activité 
d'artisan eu rénovation et aménagement 
de b&timents. sous l’enseigne des 
« Etablissements RENOV INTER », 
sans être immatriculé A te Chambre des 
métiers et sans avoir jamais cotisé A 
1TJRSSAF, ah» que les bulletins de 
paie qu’il délivrait A une dizaine 
d'ouvriers faisaient apparaître des 
retenues au titre de te Sécurité s oci al e, 
s’imputant sur le salaire de base, 

A la peine de UN AN 
d'e m prisonnement avec SURSIS pour 
le délit, et & la peine de TROIS MILLE 
FRANCS d’amende pour la 
contravention : 

QUÉVRIN Marcel, Bernard, Daniel, 
né le 26 juillet 1943 A PARIS- 14-, 
commis de ville, do m i cili é 50, bd de ta 
VUJette A Paris- 1 9". 

Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de ce 
jugement par extrait dans tes journaux 
le Monde et le Figaro. 

Four extrait conforme délivré par le 
greffier A M. le Procureur de la 
République, sur sa réquisition. NT 
AYANT APPEL 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
ünnriamn a ti ou p é na l e 

Par jugement en date du 10 février 
1987, la 31* chambre (contradictoire) 
du Tribunal cor re ct io nn e l de PARIS a 
condamné pour EXPOSITION OU 
VENTE DE DENRÉES OU 
BOISSONS FALSIFIÉES OU 
CORROMPUES OU TOXIQUES. 
TROMPERIE, USURPATION 
D’APPELLATION D’ORIGINE. 
MISE EN VENTE DE BOISSONS 
DANS DES RÉCIPIENTS 
OUVERTS A L’AVANCE. 

- pour avoir A Paris, 1e 17 janvier 
1985. falsifié «tes bossons, avoir été 
trouvé détenteur dans tes Beux de stoc- 
kage, de production ou de vente, sans 
motifs légitimes, de boissons servant A 
l'alimentation de l’homme, qu’il savait 

falsifiées; 

— trompé au tenté de tromper le 
contractant sur 1a nature, l'orig in e , tes 
qualités substan tielles en vendant de 
l’eau de VITTEL et du vin «Tappeflatioa 
contrôlée, ah» qu'il s’agissait d’eau du 
robinet et de vin de table ; 

— par une altération q ue lc on que, nus 
eu vente des produits naturels portant 
une appellation d'origine qu’il savait 
ine xa ct e; 

- mis en vente des boissons dans dos 
récipients ouverts A Pavanée (contra- 
vention connexe), 

le sieur DAHEB B e m ro s. né en 1947 
A Dammme-Liban, restaurateur, demeu- 
rant 10. nie St-Augustin. PARIS-2*. - A 
la peine de HUIT MOIS d*empr is opne- 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
r miimwrt na pénale 
Par jugement en date du 2 février 
1987 (contradictoire), la 31* chambre 
du Tribunal correctionn el de PARIS a 
condamné pour INFRACTION AUX 
MESURES GÉNÉRALES DE SÉCU- 
RITÉ (bâtiments et travaux publies). 

— pour avoir A PARIS, te 26 août 
1985, sur 1e ch a ntier du futur Opéra de 
1a BastiBc. étant responsable par déléga- 
tion datée du 15 décembre 1984 du 
Chef d’entreprise, d’un chantier soumis 
aux dispositions du livre II titre m du 
code du travail et A celles du décret du 
8 janvier 1965, enfreint par sa faute per- 
sonne Qe les dispositions relatives à la 
sécurité des travailleurs et plus spéciale- 
ment les mesures particulières de pro- 
tection et de salubrité applicables aux 
établissements dont te personnel exécute 
des travaux du bâtiment, des travaux 
publics ou tous autres travaux concer- 
nant tes immeubles en laissant travailler 
trois «i*»*» : M. DUP RE, assis dans le 
godet d’une Pociain à une hauteur 
d’environ S mètres du fond de 1a fouille, 
M. VOYOU, en bord de fouille. 
M. POREE dans l'espace situé entre te 
rideau de pelptancbes et te talus, les 
exposant ainsi A un risque de chute de 
plus de 3 mètres, sans avoir prévu de 
protections collectives ou individuelles ; 

- A la peine de trois amendes de 
HUIT MILLE FRANCS chacune, 

» 1e sieur DEROIRE Raymond, né 
le 6 juillet 1926 A LYON (69), retraité, 
12, me Descamps A PARIS-I6*. 

Le Tribunal a, eu mure, ordonné aux 
frais du condamné te publication de ce 
jugement par extrait dans ks journaux 
le Monde et le Figaro. 

Pour extrait conforme délivré par te 
Greffier, i Monsieur te Procureur de te 
République, sur sa réquisition. NT 
AYANT APPEL 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
Condamnation pénale 
Par jugement rendu k 3 février 1987. 
te 31* chambre (contradictoire) du tri- 
bunal correctionnel de Paria a 
condamné pour INFRACTION AUX 
MESURES GÉNÉRALES DE SÉCU- 
RITÉ - pour avoir A PARIS, le 
2 décembre 1985, étant responsable 
d’un chantier soumis anx dispositions dn 
livre II. titre m, du Code du travail et A 
celtes du décret do 8 janvier 1965, 
enfreint par sa famé personnelle tes dis- 
paritions relatives à te sécurité des tra- 
vailleurs et plus spécialement les 
mesures particulières de protection et de 
salubrité applicables anx établissements 
dont le per s o nn el exécute des travaux 
du bâtiment, des travaux publics ou tous 
autres travaux concernant tes immeu- 
bles, eu faisant travailler deux o u vr ier s 
sur un MufimAiy démuni de garde- 
corps, de plinthes, composé de planches 
disjointes et mal animé, 

A te peine de deux amendes de 
CINQ MILLE FRANCS chacune : 

M. HENRY Jeaa-MIcbeL Marie, né 
le 6 novembre 1947 A PARIS-9*. 
conducteur de travaux, domicilié 
128, rue Hoche A MONTREUIL (93). 

Le tribunal a, en outre, ordonné anx 
frais du condamné 1a publication de ce 
jugement par extrait dans ka journaux 
le Monde et le Figaro. 

Pour extrait conforme délivré par le 
greffier à M. te Procureur de 1a Répu- 
blique, sur sa réquisition. N’Y AYANT 
APPEL 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
Condamnation pénale 

Par jugement eu date du 16 février 
1987 (contradictoire), te 31* chambre 
du tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour PUBLICITÉ FAUSSE 
OU DE NATURE A INDUIRE EN 
ERREUR - INFRACTION A 
L’HYGIÈNE DES ANIMAUX ET 
DENRÉES ALIMENTAIRES, - pour 
avoir à Paris le 9 octobre 1985: 

1* effectué une publicité co m port a nt 
Hw» aiU gi tînn^ indications ou présenta- 
tions fausses ou de nature A induire en 
erreur sur tes qualités substantielles de 
1a marchandise en apposant dans 1a 
vitrine de ta boucherie «Aux viandes 
Saint-LaZ&rB ». UU indignant 

« Veau fermier » alors qu’il n'était pus 
en mesure de justifier de l'origine fer- 
mière d’aucune des pièces de veau mises 
en vente dans le commerce ; 

2* co ntr e venu aux dispos i tions du 
décret 71-636 du 21-7-1971 eu détenant 
dans la chambre froide de la boucherie 
« Aux viandes Saint-Lazare » treize lots 
de produits de charcuter» préemballés 
Aw ]a date Kmïte de vente était dépas- 
sée 

Le sieur DELABR1ËRE Yves, 
Marie, Paul, né le 9 juin 1941 à 
N— fchatel-ea-Bray (Seine- Maritime), 
gérant-boucher, demeurant 9, rue Saint- 
Lazare à Paris (9*) 

A te peine de DIX MILLE FRANCS 
d’amende pour 1e dfiit et A treize 
amendes de TROIS CENTS FRANCS 
(13 x 300) chacune pour la contra vea- 
tioo connexe. 

Le tribunal a, eu outre, ordonné aux 
frais du condamné te publication de ce 
jugement par extrait dans les journaux 
le Mande et le Figaro. 

Pour extrait conforme dflnré par le 
g re ffi er A M. le Procureur de 1a Répu- 
blique, sur sa réquisition. NT AYANT 
APPEL 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
Co a daamatfoa pteaie 

Pour jugement eu date du 16 février 
1987 (contradictoire) ta 31* chambre 
du Tribunal correctionnel de PARIS a 
condamné poux INFRACTION AUX 
MESURES GÉNÉRALES 

D’HYGIÈNE (bâtiment et travaux 
publics) — pour avoir A Paris, le 
12 mais 1986, sur un chantier 76. me de 
Cléry, étant responsable d’un établisse- 
ment soumis aux dispositions du code dn 
travail relatives A 1a sécurité, enfreint 
par une faute perso n nelle tes dispari- 
tions des chapitres l, II, III dn titre III 
du code du travail en laissant travailler 
2 salariés, â te hauteur du niveau du 
troîsidme étage sur un échafaudage dont 
te plancher était éloigné d’environ un 
mètre du bord de la construction et 
démuni de dispositif de protection col- 
lective au individuelle, autre risque de 
c hiH q — A la peine de 2 amende» de 
TROIS MILLE FRANCS chacune 
(2x3 000) te sieur MOULARD Jean- 
Claode, né le 14 juin 1940 A NICE 
(Alpes-Maritimes). Entrepreneur de 
maçonnerie, demeurant 28, rue du Tan 
A MEAUX (Sdneet-Marne). 

Le Tribunal a, en outre, ordonné anx 
frais dn condamné la publication de ce 
jugement par extrait dans tes journaux 
le Monde et le Figaro. 

Pour extrait conforme délivré par 1e 
Greffier, à Monsieur le Proc ure ur de la 
République sur sa réquisition. NT 
AYANT APPEL 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 

GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

Condamnation pénale. 

Pour jugement en date du ] 1 février 
1987 (contradictoire), te 31* chambre 
du Tribunal correctionnel de PARIS a 
condamné pour - HOMICIDE INVO- 
LONTAIRE sur la personne de Bernard 
PETIT et INFRACTIONS AUX 
MESURES RELATIVES A 
L’HYGIÉNE ET A LA SÉCURITÉ 
DU TRAVAIL - pour s’étre A PARIS, 
1e 5 mais 1986, rendu responsable 
d'homicide involontaire (accident dn 
t ravail) sur la personne de Bernard 
PETIT; - pour avoir A PARIS, le 
S mars 1986, étant responsa bl e d'un éta- 
blissement <mn mi» au» dispositions du 
code du travail relatives A 1a sécurité, 
enfreint par une faute p er s onne lle ks 
dispositions des chapitres I, IL, III, dn 
titre III du code du travail, en omettant 
de munir deux salariés travaillant en 
élévation, de matériel de protection indi- 
viduelle c ontre tes chutes cl faire effec- 
tivement utiliser celui-ci, — A la peine de 
QUATRE MOIS d’emprison n e me nt 
avec SURSIS et DIX MILLE 
FRANCS d’amende, 

te rieur BELBAULT Pierre, né le 
5 août 1930 A Paris-6", directeur techni- 
que A Europe-Service, demeurant 4, rue 
Villa-Lobos A BURES S/YVETTE 
(Essonne). 

Le Tribunal a, es outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de ce 
jugement par extrait dans tes journaux 
le Monde A le Figaro. 

Pour extrait conforme délivré par 1e 
Greffier, A Monsieur te Procureur de 1a 
République sur aa réquisition. NT 
AYANT APPEL 


Société 


Réorganisation an ministère de Fédncation nationale 

Le comité technique paritaire dn ministère de 
PÊdocathMi nationale devait examiner, ce lundi 
6 juillet, ns projet de décret prévoyant me nou- 
velle réorganisation de Fadmiinstration centrale. 

Offidettement, il s’agit d’opérer la fusion, pon- 
des raisons budgétaires, de deux directio ns «ta 
ministère — celle des affaires générales (D AGEN) 
et celle de la coopération et des affaires interna- 
tionales (DCRI). 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
Co u damaalfa u pénale pour fraude fiscale 

Pu jugement en date du 15 janvier 
1987 (co n t ra dictoire) . la 11* chambre. 
2 e section, du tribunal correctionnel de 
Paris, a condamné pour fraude fiscale, 
omission volontaire de passation 
d'écriture 

A la peine de QUINZE MILLE 
FRANCS d’amende et T 1 ’’ 1 ” 1 mais de 
prison avec snrsu M. ROUACH 
Gabriel, né 1e 5 octobre 1954 A Meknêa 
(Maroc), sans profession, demeurant 
82, rue de l'Egalité anx lüas (Seine- 
Saint -Denis). 

Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais dn c ondamn é te publication de ce 
jugement per extrait au Journal officiel 
ainsi que dans tes journaux le Monde et 
France-Soir. 

Pour extrait conforme délivré par te 
greffier A M. le Procureur de te Répu- 
blique, sur sa réquisition. NT AYANT 
APPEL 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 

GRANDE INSTANCE DE PARIS 

f<l H «« » ift»| pfaMl» 

Par jugement rendu te 12 janvier 
1987. te 31* chambre (contradictoire) 
du Tribunal correctionnel d e_ Pari s a 
condamné pour : EMPLOI D’ÉTRAN- 
GERS NON MUNIS DE TITRE LES 
AUTORISANT A EXERCER UNE 
ACTIVITÉ SALARIÉE EN 
FRANCE; AIDE DIRECTE OU 
INDIRECTE A L’ENTRÉE, LA 
CIRCULATION ET LE SÉJOUR 
IRRÉGULIER D’ÉTRANGERS EN 
FRANCE - pour avoir à Paris, courant 
1986. et notamment le 18 décem- 
bre 1986, engagé ou co nser vé A son ser- 
vice quatre étrangers non munis de titre 
tes autorisant A exercer une activité 
salariée en France en l’espèce 
M. CHEN CAO FOU, M“ ZHENG et 
M. TCHE PEN BOL ressortissant 
chinois ; d’avoir par aide directe ou indi- 
recte facilité l'entrée, b circula tioo et te 
séjour irrégulier de ces étranges en 
France, 

— A la peine de UN AN d’emprison- 
nement et A quatre amendes de DIX 
MI1J.F. FRANCS — chacune. 

M. ZHENG Lteag, Jteng. né le 
19 février I960 A ZHEJIANG - Chine 

— artisan eu confection, demrniraet 
4, impasse Barrier A PARIS- 12 e . 

Le Tribunal a. en outre, ordonné aux 
frais du condamné b publication de ee 
jugement per extrait dans tes journaux 
le Monde et le Figaro . 

Pour extrait conforme délivré par le 
Greffier A Monsieur le Procureur de la 
République, sur sa réquisition. NT 
AYANT APPEL 


La décision de marier me dSrecth» s'occu- 
pant des questions intentes do ministère (fonc- 
tionnement de radministnitioa centrale, affaires 
jtrôSques, mais aussi calendrier scolaire et ensei- 


gnement privé), avec le üectau des relations inter- 
nationales, laisse perplexe. Mais, connue a ocren t 
en pareil cas, FexpEcatioo réside dans des consi- 
dérations plus politiques qo’admmistratives. Les 
deux direcîenrs qtri disparaissent sont les deux 
deniers nommés avant mus 1986, encore en 
fonction me de Grenelle i MM. André-Jean 
XJbonrel, nommé par M. Chevènement, et Ber- 
nard Toedemonde, appelé en 1982 par M. Savary 
pour traiter l'aspect juridique dn dossier de 
récole privée. Pour M. Totriemonde, ce forent 
cinq a nn ées de guerre pois d’armistice scol ai re s, 
vécues en darect ; sons trois ministres successifs. 


Le départ du dernier « savaryste » 


Comment ns militant socialiste, 
coauteur en 1983-1984 du projet de 
loi sur l’école privée, a-t-il pu 
rédiger, quelques mais plus tard, les 
« mesures simples et pratiques » de 
M. Chevènement, qui enterraient le 
rêve d'unification laïque de l'école, 
puis résister à l’alternance et à 
l'arrivée rue de Greaelle de 
M. Monory ? 

C’est le se cret de M. Bernard 
Toolemonde, directeur des affaires 
générales du ministère de l'éduca- 
tion nationale ou, plutôt, de sa fonc- 
tion. Charge des questions d’éduca- 
tion au cabinet du premier ministre 
M. Pierre Mauroy, ce professeur de 
droit public à l'université de Lüle, 
âgé à l’époque de quarante-trois ans, 
fut choisi en 1982 pour traduire en 
termes juridiques un projet 
d’essence politique : la réalisation du 
• grand service public, laïque et 
unifié de F Education nationale », 
que le candidat François Mitterrand 
avait promis de construire, avec tme 
devise : « convaincre et non 
contraindre ». 

Socialiste, chrétien, ancien élève 
de renseignement privé du Nord, 
cet agrégé de droit était l'homme de 
la situation. Il se sentait à son aise 
dans le poste dn haut fonctionnaire, 
artisan minutieux, auprès de 
M. Alain Savary, du projet de loi 
qui devait sceller la réconciliation 


définitive de la gauche avec récole 
catholique. L'intransigeance dos 
tenants de récole p ri vée, encouragée 
par les partis de droite, la suren- 
chère du camp laïque A l'Assemblée 
nationale, firent s'effondrer, en juin 
1984, le consens u s patiemment mis 
au pcânL an fÔ de longs mois de 
négociations, dont M. Bernard Tou- 
lemondc fut le pivot discret. 

On connaît la suite : la manifesta- 
tion monstre de renseignement 
privé, le 24 juin 1984 à Parte, Je 
retrait du projet de loi Savary par k 
président de la République, la 

itfeniannn du rni ni a fr»» de TéchlCatioo 

nationale puis celle du premier 
ministre. Survivant k cette 
k directeur des affaires générales se 
vît commander en un mois par k 
nouveau ministre. M. Chevènement, 
un texte d'apaisement, ne r ep r e nant 
que ks points d’accord' avec l'ensei- 
gnement catholique, comme k prin- 
cipe «fea «crédits limitatifs» qui 
appliquait aux écoles privées les 
contrainte» budgétaires supportées 
jusqu’alors par la seule école 
publique. 

Ces mesures qui, en 198!, 
auraient pris l'allure crime trahison, 
devenaient la kn Chevènement. Pour 
M. Bernard Toolemonde, fidèle 
parmi les fidèles de M. Alain 
Savary, k temps des couleuvres et 
des cas de conscience commençait. 
Sous M- Chevènement, comme sous 


M. Monory, chaque entorse & la 
rigoureuse morale po&tique person- 
nifiée par M. Savary poussa k direc- 
teur des affaires générales an boni 
de la démission. Ad bord seulement, 
car k sens de la dtedpfinc (celle du 
serviteur de l’Etat et cdDe du müi- 
tant) l’aida à sunnonter, à chaque 
fois, ks états d’âme. En 1986, Ja 
grande «nfémee qu*Ü con t inuait à 
inspirer aux dirigeants de renseigne- 
ment cathoEqne .valut à M. Touk- 
moade d’être r econd ui t dans ses 
fonctions, puis de résister i tous ks 
remaniements opérés au sets, de 

1 *arfitri imtr a tiret centrale, CB 
des pressions dn RPR. 

Mais, aujourd’hui; c’est sam 
doute un changement de rapport de 
force au sein de h majorité ex la 
praxzmïté dès élections présiden- 
tielles qui expliquent Iz « réorgani- 
sation » demi il est victime. Quant 
au dossier de l'école privée, & pour- 
rait être rattaché à la direction dm 
affaires financières du ministère. 
Tout un symbole. 

Le recordman de l'endurance au 
ministère de l'éducation nationale 
r e pre n dra k chemin de rumveraté 
de Lük à la rentrée prochaine, avec, 
«fans ses lourds dossiers, la ma tiè re 
de planeurs longs récits qui. Vil ks 
écrit, pourraient terni s’intituler « les 
cinq ans qui ébranlèrent la gauche 
scolaire».' 

PHILIPPE BBtNARD. 


Deux témoignages sur le mouvement étudiant 

Souvenirs et plaidoyers 


Il est parfois audacieux d’écrire à 
chaud rhistoire d’un mouvement 
( celui des étnrftani» de l'automne 
dernier) dont on a été l’acteur : 
acteurs de premier plan ormmn 
David Assoutine et Sylvia Zappi, 
tous deux membres du bureau de la 
coordination des étudiants en grève 
« Notre printemps ai hiver» (1) ; 
acteur en coulisse comme -Julien 
Dray, l’un des principaux anima- 
teurs des SO S-Racisme (SOS- 
Génêraüon) (2). 

Sans prétendre A f exhaustivité, k 
livre de D. Assoutine et S. Zappi a k 
mérite de rassembler de nombreux 
matériaux pour l’histoire de ce sou- 
lèvement étudiant : textes des 
motions votées lors des pri nc ipales 
réunions qui, depuis ks états géné- 
raux du 22 novembre jusqu'à 
rultime coordination du 11 décem- 
bre, ont ponctué ces trois folles 
semaines; mais également reproduc- 


tion de tracts, paroles de chansons, 
qui ont rythmé les manifestations, 
extraits de journaux étudiants, sans 
oublier le récit précis de l'entretien 
dn 4 décembre au terme de la 
grande manifestation des Invalides 
entre MM. Monory et Devaquet et 
une délégation étudiante et 
lycéenne. Récit qui confirme en trais 
points k dialogue de sourds qui eut 
lieu ce jour-là entre le gouvernement 
et les étudiants. 

Construit comme un journal à 
plusieurs voix. Notre printemps en 
hiver accueüte de nombreux témoi- 
gnages. Ceux des étudiants comme 
ceux des lycéens, dont la « défer- 
lante » a largement favorisé la tor- 
nade de décembre ; ceux des parents 
ou des enseignants, ou encore des 
responsables dn service d’ordre ou 
des commissions média. Nul doute 
que beaucoup revivront, en feuille- 
tant cet album, la griserie de leur 
victoire et l’amertume qui l'a 
en de u i llée. Quant aux observateurs. 
Os resteront largement sur leur faim. 

Certes David Assoutine s’auto- 
rise, eu introduction, de très diplo- 
matiques critiques à l'égard des 
« hésitations » de « membres du 
Parti so ci aliste ». D souligne com- 
bien, avec d'autres militants, a se 
retrouva dans ce mouvement 


«comme un poisson dans Veau», 
tandis que « d ’ autres ont dû appren- 
dre à nager pour expliquer que ce 
qui était bon sous Chevènement ne 
l'était pas sous Devaquet ». 

Mais l’on n’en saura pas davan- 
tage sur les divergences d’analyse 
qui ont effectivement partagé les 
principaux animateurs du mouve- 
ment à chacune de ses étapes. Et 
pour cause : D. Assoutine comme 
S. Zappi font partie du bureau 
national de fUNEF-ID (Indépen- 
dance et démocratie). Jouer plus 
nettement cartes sur table les aurait 
placés dans une situation intenable 
vis-à-vis de leur syndicat. 

68-86 

Julien Dray semble {dus à dis- 
tance des enjeux d’appareû. Et pour- 
tant son livre apparaît à maints 
égards comme on plaidoyer pro 
domo. aussi bien an sein de l’UNEF- 
JD — où il dispose avec Isabelle 
Thomas d'une porte-parole efficace 
de la mouvance de SOS-Ractame — 

■ qu'au sein du Parti socialiste où l’un 
et l'autre s'efforcent de cristalliser 
une sensibilité de gauche dont 
M. Jean Poperen s'est voulu l'avocat 
an cours des derniers mois. 

Au-delà du récit vivant et chaleu- 
reux des trois semaines du mouve- 
ment, S OS-Génération apparaît en 
effet comme la défense et lUhistra- 
tion d’une thèse. Pour J. Dray, qui 
raconte son propre itinéraire des 
aimées 70 pour bien montrer à quel 
point 3 est à la charnière des deux 
générations, 3 n’y a pas opposition 
mais profonde continuité entre k 
mouvement de 1968 et celui 
de 1986. 

Sans doute est-on passé de 
• l'époque des SO à celle des 
SOS ». de l'atopique « tout, tout de 
suite » au pragmatique « tout de 
suite, ce qui est possible », du 
mépris des médias à leur usage 
intensif, bref du mythe 2 la réalité. 
Mais, •dépouillé des légendes, le 
mouvement de mai 68 reste très pro- 
che de celui qu’ont construit les 
jeunes de 1986. Quelque chose s’est 
transmis. Pas le gauchisme. Mais 
des valeurs plus massives ; celles de 
] la solidarité, celles de la fraternité,- 


celles de la démocratie, celles de 
régalité ». 

Du coup, conclut J. Dray — et 
c’est k bot de la d émon stra t ion, — 
» il devient de plus enphts irréaliste 
de dire, ainsi que le fout nos libé- 
raux. que /’ individualisme 
l’emporte, ou. comme d’autres, que 
«la société a viré à droite». Ce qui 
renvoie dos à dos l'analyse actuelle 
du Parti communiste et, riait» une 
large mesure, celle de la direction 
dn Parti socialiste. 

David Assoutine et Sylvia Zappi 
ont respecté l’ultime «mandat» 
qu’ils s'étaient fixé : ne pas ébrécher, 
même a posieriori. l'imité du mou- 
vement étudiant, au risque de des»- 
ner une image d’EpinaL Julien 
Dray, pour sa part, poursuit sa route 
avec énergie, au risque de prendre 
ses désirs prair la réalité. 

GÉRARD COURTOIS. 


(1) Notre , 

David Assoutine 
89 F. 

(2) SOS-Génératùm. 
Dray, 274 p, 70 F. 


‘-Pf- 

par Jufiea 



• in sc r iptio ns A l'université. — 
Les ' inscriptions à l’université da 
Paria-Xi-Orsay seront ouvertes le 
mardi 7 jufflet à partir de 74 heures, 
et non de 9 heures comme nous 
l'avons indiqué par erreur (k Monda 
du4ju0iet). 

Pour sa part r université Paris ffl 
'Sorbonne nouvelle) n'ouvrira ses 
«scrutions que le mercredi 8 juStet A 
9 heures (en langues étrangères 
appliquées et langues vivantes ôtran- 
9 èrea) et le 8 juBet à 14 heures pou 1 
les lettres modernes, le DEUG rénové 
et Isa sciences du langage. 


Nomination 
de deax recteurs 

Le conseil des ministres du mer-, 
credi 1 er juillet a procédé à la nomi- 
nation de deux recteurs : M. Jean- 
Pierre Chaudet remplace 
M. Jacques Vilaine à Clermont- 
Ferrand ; M. Christian Labrousse 
est nommé recteur de l'académie de 
Reims en remplacement de 
M-*Mkhèk Sellier. 

• Àf. Jean-Pierre Chaudet à . 
Clermont-Ferrand. 

- [Né ie 14 jais 1938 i Rennes, 
M. Chaudet est docteur en droit et 
agrégé en droit et sciences potitimtea. 

Professeur à rmrivereilé de Brest, pois A 
celle de Rennes, 3 a été recteur de l'aca- 
démie d’AntilkGuyane de 1979 A 1982. 
Depuis 1983, M. Chaudet était profes- 
seur A ranteexsité d’Orléans et chargé 

de coure à Faris-XIL PaiatiHaneat A sa 

carrière univereitaire, Ml Phanrier a 
entamé une carrière politique. Adjoint 
an maire de Rennes, c hargé de I*nfee- 
nta m o et des questions fennnw.^m es de 
1971 A 1977. Q a été «mmîllfr riÇgüral 
de Breta g ne et président de la c oa nmia - 
skm «dans et études» (1974-1977). 
En 1985. M. Chaudet a été Pua des foo- 
dsrey de Cap 86. org ani sme snérrëHs é 
dans te formation des cadras supérieure 
se (fe s tinant aux cahmet» nnutstm els j 

• ht. Christian Labrousse à 
Reims. 

[Né fa 12 janvier 1936. M. Labrousse 
est licencié eu mathématiques et en pire- 
•*1“. diplômé de l'Institut d’études 
. litiques de Paris et docteur d'Etat ès 
sciences éc on omiques. Spécialiste des 
statistiques. B a enseigné A rumveaité 
de Pjoxifr-X et ParisH dont B a présidé la 
sec tion de sciences économiques.) 
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Société 


- Greffes d’organes et éthique médicale 

Italie : des parents conçoivent 
un deuxième enfant 
pour sauver leur amée leucémique 


ROME ... . 

de notr&comspondant. 

Une «première» italienne «fa»^ 
na domaine situé aux emfinn de la 

médemne et <krétlnque: le 3. avril, 

& PïVÎt, UK enfant lr ii r fi nirpif de 
sept ans a reçu nue injection de 
moelle dont le dumeor était son 
jeune frère, atore figé de dix-sept 
mob, et qui avait été conçu par ses 
parents à cette fin. « Pas seulement 
pour cela », déclarent les parents, 
M. et JM* Fervani, de Cremope, 
prfeisa nt cTafllenrs qnH n’y avait 
qu’une chance sur quatre pour que 
le umenren (Marco) fût oom- . 
patible aveela petite Eve. . 

Le médecin qui a effectué l'opéra- 
tion, M. Roberto Bnrgio, directeur 
de la ciimque pédiatrique de rbôpi- 
tal génén al de Ravie a, quant 2 hn, 
assuré que ce sent ies parents eux- 
mêmes qm ont pris la décfèicm : 
« Nota avons mène tenté de tes en. 
dissuader », a primé, dns «ne 
int e rview an quotidien Repubtica, 
ce spécialiste d’oBcohématnlogie qtd 
participe actuellement & tm congr ès 
en RFA- B ajoute : « L'opération se 
fait par aspiration de moelle dans 
la crête Iliaque du donneur. Celui-ci 
doit' subir une .anesthésie générale:. 
Lntransfusion.eQe,atieu dans une 


Saint Firmin 
préservateur ; 

- On a coutunw' de las voir 
tenant une croix, des dés,4m lys 
ou parfois dnstrunent qui tas-a 
marty ri sés. Las saints n’h érita nt 
pas A exhiber r emblème de leur 
vertu. Mas à Pampétane, im 
campagne d'affiches renouvela 
radicalement rîmagaria reli- 
gieuse : saint Fsmin, patron delà 
vSe, est rapriaanM portant har- 
cfiment en main un présarvatif. 

h w a tfn éa a par une organisa- 
tion de lutte contra la SDA, h 
l'occasion d» feinte de ton* la 
semaine prochaine, ces affiches 
fr appent fort, Les mots du slogan 
n’a d o u ciseant guère la choc des 
imagos : eA Pampefune, pour ta 
Saàrt-Fimvn, sakrt Préservstff. 
Cest la bonne p ré v e nt ion , s 
On devine que rapparition .de 

ce nouveau* saint sn'est pas (fri 
goût de tout le monde. Qua-saint 
Rrrren se penche sur ta corrida et 
la bénisse, c'est ta trarfieon. 
Mais les bonnes aines de 
Navarre commencent à regretter 
que tour saint patron soit mort b 
tète tranchée et norrta main. . 

C.V. 


veine préalablement préparée du 
- receveur. Les chances de réussite 
sont de 60%. Sans une telle opéra- 
tion. le leucémique a moins de 10 % 
de chances de s’en sortir. Nous 
avons déjà fait cBx-eept opération 
de ce gave dans notre clinique. » - 

Aussi bien, la polémique qu’s sou- 
levée en Italie la récente pnbficaXXK 
dn cas par le docteor Burgüo dans la 
revue médicale The Lancet est-dk 
tout entière centrée non sur l'aspect 
médical nuis sur des préoccupation! 
éthiques. 

L’une des voix les .{dus véhé- 
mentes a été celle (te M“ Rita Levi 
Masztaküri, prix Nobel de méde 
g?» : • Je ne crois pas qu’il sait 

possible, ni mime pensable, de pro- 
grammer un enfant seulement pour 
disposer d’un • matériel de trans- 
plantation ». B est vrai que tTuoe 
façon générale M* Levi estime que 
• les transplantations ne constituent 
pas un progrès, sauf peut-être celles 
du rein pour un sujet jeune. Prolon- 
ger la vie à tout prix n’a aucun sens. 
L’homme 'a le droit de mourir , . et 
pas seulement de vivre, avec 
dignité ». 

Le prérideat de l'ordre des méde- 
cins italien,- le. professeur Eolo 
Parodi, a, pour sa part, été beaucoup 
plus nuancé : • Le choix d'un méde- 
cin est toujours ai faveur de la vie. 
S'il s'agit donc de sauver une vie 
sans risquer d’en léser une autre, si 
les parents sont consentants et si la 
dignité de la persane est respectée, 
il n’y a pas à hésiter. • 

Le Samt-Sî^e n’a pas encore pris 
posit ion — s’accordant, sur de tels 
sujets, le temps de la réflexion. 
Deux personnalités religieuses ont 
r^-p^nrijant exprimé leur opinion, en 
sens nettement opposé. Mgr El» 
Sgreccia, directeur dn rentre de bio- 
éthique de J’bmvasùé catholique de 
pp»rvft, a déclaré ‘.•La fin de La pro- 
création n’est pas la satisfaction des 
parents ou d’autres personnes mais 
seulement le bien de l'enfant à naS- 
tre. S’U s’avérait que l’enfant a été 
mis au monde avant tout pour faire 
fonction de donneur, alors il y 
aurait de quoi être perplexe. » 

En revanche, Mgr Fiorenzo Ange- 
Kni, coprésident de la Commission 
pontificale pour la pastorale des tia- 
vaüleurs sanitaires, a assuré : «Si 
l'existence de T enfant est pleine- 
ment sauvegardée, une telle inter- 
vention doit être approuvée. Si, au 
contraire, T un succombe pour sau- 
ver l’attire, alors elle doit être 
dénoncée. » Aux dernières nou- 
velles, le petit Man» et sa sœur Eva 
se portent l’un et Tantre admirable- 
ment. 

JEAN-PERRE CLERC. 


Irlande: 

le cœur d’un bébé prélevé 
malgré des doutes 
sur sa « mort cérébrale » 
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UNION SOVIÉTIQUE 

m REFAIRE LA RÉVOLUTION ». : 

LE ROLE DES INTELLECTUELS 

Aujourd’hui, en Union soviétique, on assiste à une farad- 

- r " TUni. f/iN» lof 


|[L renaissance de la me culturelle. Dans tous les 
domaines: cinéma , littérature, télévision. Une renais- 
sance favorisée par la soudaine disparition de lapbpart 
des censures et encouragée par M. Gorbatchev. Ceuii-a 
compte sur ù soutien des intellectuels et des artistes pour 
insuffler cm pays une volonté de renouveau. 

NOUVELLE-CALÉDONIE 

CONTRADICTIONS COLONIALES 
ET DÉMOCRATIE 

Il semhle peu probable que le référendum d’aulodétemi- 
nation contribue à régler les problèmes de r Archipel Au 
contraire, le maintien dé structures coloniales pourrait 

... . v» Wu wuum tnvmortf 


e du mouvement 

indépendantiste. Une ■ analyse pénétrante des anta fP', 
mânes ethniques, économiques et culturels de la société 
néo-calédonienne. 


déboucher sur une ra dica l i sa tion forcée 

pénétra. 


En vente chez votre marchand de journaux 


La police irlandaise a ouvert 
une enquête concernant un prélè- 
vement de cœur effectué sur un 
nouveau-né atteint d’une grave 
malformation cérébrale (anencé- 
phalie) à l’hôpital du Bon- 
Secours, une institution privée de 
Cork (Irlande) en décembre der- 
nier. Après l'opération, le cœur 
aurait été transplanté sur un bébé 
âgé de djx-sept semaines par une 
équipe de l’hôpital Harefiels 
(Mîddlesex) sous la direction du 
fameux professeur Magdi 
Yacoub, Je pionnier des transplan- 
tation coeur-poumons. 

Selon le Mail on Sunday du 
4 juillet, ce prélève- 
ment a été effectué dans des 
conditions plus qoe suspectes 
dans la mesure où rien ne permet 
d'établir avec certitude la mort 
cérébrale d’un bébé atteint 
d’anencéphalie (absence partielle 
d’encéphale). De plus, les méde- 
cins de rhôpital irlandais de Cork 
sont accuses d’avoir maintenu le 
nouveau-né en vie artificiellement 
en attendant la transplantation. 

Les responsables de l’hôpital du 
Bon-Secours restent sereins. Les 
religieuses qui dirigent cette insti- 
tution . privée affirment que l'opé- 
ration s’est déroulée dans des 
conditions « morales et éthiques » 
satisfaisantes et s'empressent de 
rappeler que les parents, à qui les 
médecins avaient conseillé l'avor- 
tement, avaient décidé de donner 
les organes de leur bébé à l’hôpi- 
tal Harefield. Selon un porte- 
parole de l’hôpital de Cork, 
• comme cela se pratique généra- 
lement dans les cas où une 
absence d" encéphale rend l’orga- 
nisme non viable, le personnel 
médical s'est occupé du nouveau- 
né jusqu’à son dernier soupir ». 
Four autant il n’a pas été mis sous 
un appareil d’assrstance respira- 
toire externe, ma»'* simplement 
ïntubê. 


URBANISME 


A Paris, la culture passe à l’est 


Cesi au fin fond du dix-neuvième 
arrondissement, accrochées à des 
cimaises en parpaing, que l’on peut 
voir actuellement les plus belles 
photos de Paris. Une galerie ? 
Même pas. Ce lieu d'exposition inso- 
lite est tm restaurent. Le Cargo, 
ouvert il y a quelques mois par un 
jeune architecte. Paticc TaraveQa, 
dans les anciens magasins généraux 
du bassin de La VHiette. Au-dessus, 
sur cinq étages, peintres, sculpteurs, 
cinéastes, photographes, architectes 
et publicitaires eut pris la place des 
entrepôts de cargaisons qui, depuis 
deux siècles, arrivaient ici par cha- 
land. Les trois cent cinquante per- 
sonnes qui travaillent dans res aus- 
tères bâtisses forment sans doute 
l'une des plus fortes concentrations 
européennes d'activités artistiques. 
Et Le Cargo est devenu l'un des 
rendez-vous pour intellectuels de la 
capitale où il est de bon ton de se 
montrer. 

C faut bien en convenir : le Paris 
de la culture bascule vers l'est. Si le 
mouvement ne date pas d'hier, il 
parait aujourd’hui irrésistible. Guy 
Rétoré s’en amuse, qui, il y a près de 
quarante ans, prétendait faire son 
métier d’homme de théâtre dans son 
village natal de Ménilmontant. Le 
meilleur moyen à l’époque de se 
marginaliser. Après des années de 
vache enragée, André Malraux, 
alors minis tre ds affaires culturelles, 
lai achetait le Zénith, un cinéma de 
quartier, devenu par La suite le théâ- 
tre national de l’Est parisien. Rétoré 
y a édifié, à partir de l'art dramati- 
que, un bastion avancé de la culture 
tous azimuts : cinéma, concerts clas- 
siques, jazz, variétés, poésie, danse, 
mime, expositions. Les gens du 
quartier ont été gâtés. 

Iis te seront encore davantage 
lorsque le théâtre entièrement 
reconstruit, doté de deux salles de 
deux cents et hait cents personnes 
confiées à Jorge Lavelli, rouvrira au 
printemps 1988. Rétoré garde la 
salle de secours qu’il occupait 
durant les travaux et continue de son 
côté. Mais te TEP est resté jusqu'ici 
dé se sp ér ém ent seul sur sa colline, 
tout comme les troupes qui, ayant 
investi l'ancienne cartonne rie de 
Vmcennes, n’ont constitué qu'une 


oasis dans un désert de chlorophylle. 
Un greffon culturel ne prend pas 
dans les bois. 

En réalité, le glissement vers l’est 
n’a commencé qu'avec la décision de 
Georges Pompidou de planter un 
supermarché culturel à Beaubourg. 
Des quartiers de la rive droite, entre 
le faubourg Saint-Honoré et 1e bou- 
levard Haussmann où la mode et 
l’argent leur permettaient de prospé- 
rer, les plus audacieuses des galeries 
d’art émigrèrent en direction du 
boulevard de Sébastopol. D’autres 
remontant de la rive gauche où elles 
avaient autrefois représenté l'a van t- 


Car, depuis 1983, le grand dessein 
urbanisii co-politique du maire de 
Paris coïncide avec cette migration 
orientale : c'est le rééquilibrage de 
la capitale vers l'est. Témoin le pro- 
digieux réveil du treizième animé 
par le lieutenant de Jacques Chirac, 
Jacques Toubon. L’ex-Sahara cultu- 
rel, à l'exception de la salle de jazz 
de la rue Danois, est aujourd’hui 
une jungle d’initiatives : trois théâ- 
tres, et un quatrième bientôt, un 
conservatoire tout neuf, une 
immense bibliothèque de quartier en 
projet, des entrepôts frigorifiques 
transformés en ruches, des sculp- 
tures modernes dans les espaces 



garde entre la Seine et le boulevard 
Saint-Germain franchirent le fleuve. 
Puis, le pli de la transhumance étant 
pris, on les rit gagner le Marais et, à 
partir des années 80, les environs de 
la Bastille. 

Peintres, sculpteurs, danseurs, les 
y avaient précédés, colonisant les 
échoppes et les lofts à bon marché. 
Actuellement, on ne compte pas 
moins d’une centaine d'ateliers et 
nnr quinzaine de galeries dans ce 
terroir exclusif des artisans. Les uns 
et les autres organisent chaque 
automne une opération portes 
ouvertes qui. dans ce dédale de 
cours, de sites et de passages, 
devient un rallye culturel pour (es 
amateurs de découvertes. 







VOS COURSES 
A DOMICILE 


FINIE LA COHUE 

finslas paquets encombrants, les lourds packs de bouteifles è porter jusquà la maison. 

RESTEZ CHEZ VOUS 

ET TAPEZ LEMONDE SUR VOTRE MINITEL 

La service télématique du Monde vous dôme accès à Tdémarket, un véritable supermar- 
ché i domicile. On y trouve tout : a&nentatron. boissons, entretien, beauté et même des 
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TéJémarfc* est ouvert 24 heues sur 24. 7 joexs sur 7 : vous passez commande quand 
vous le vouiez, tous les articles sont référencés, et tes prix clairement indiqués. Dès te tev- 
deman Télémarket vous Bvrs. 

IL N'Y A PAS DE FRAIS SUPPLÉMENTAIRES 

Vous payez par carte bancaire à Técran ou par chèque à la livraison. K n’y a pas (f abonne- 
ment et la livraison est grauàte à Paris et en banfiaue à partir de 300 F de commande. 

ALORS FAITES VITE L'ESSAI 

Des prix attractaa. Vérifiez par voue-même. 

TAPEZ 36.15 LEMONDE 

... . et consultez TÉLÉMARKET : code TIVIIC 

ou demandez le catalogue gratuit en nous renvoyant le bon 
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verts, un Festival d’automne qui eo 
est à sa quatrième édition, la liste 
n’est pas exhaustive. Et, demain, va 
s'élever place d'Italie une maison de 
faudiovisnel due au crayon du Japo- 
nais Kenzo Tange, les amateurs 
d'exclusivités dispewant de quatre 
salles obscures avec la modernisa- 
tion des vieux cinémas des Gobe lins, 
la réouverture de l'Escurial et les 
installations nouvelles de Galaxie. 
Le quartier va devenir un des pôles 
cinématographiques de Paris. 


L’ouest 
se désertifie 

Le grand déménagement culturel 
n’a pas échappé aux observateurs 
étrangers. Les centres culturels éli- 
saient autrefois domicile dans te 
triangle sacré des ambassades : sep- 
tième. huitième, seizième arrondis- 
sement Ainsi, les Syriens et (es 
Algériens se trouvent à proximité de 
l’ UNES CO, les Britanniques et les 
Canadiens sur le site encore plus 
prestigieux de l’esplanade des Inva- 
lides. Or les nouvelles implantations 
sortent carrément des beaux quar- 
tiers. 

Le Centre culturel de la Républi- 
que démocratique allemande a osé 
s'établir en 1983 sur le boulevard 
Saint-Germain, au-delà de TOdéon, 
les Egyptiens les avaient devancés 
sur te Boul-Mich et les Finlandais 
lorgnent un vieux cinéma de la rue 
des Ecoles. Ils ont visé juste puisque 
l'Institut du inonde arabe pour 
lequel on avait songé à un emplace- 
ment dans le quinzième arrondisse- 
ment s’est finalement installé super- 
bement à l' extrémité orientale du 
boulevard Saint-Germain. 

D'autres ont fait un pari différent. 
Ainsi la Suède qui, depuis les 
années 70. a ouvert son centre cultu- 
rel au cœur du Marais. La Yougos- 
lavie y a transféré le sien venant du 
huitième arrondissement. Puis la 
Belgique et, l'an dernier, la Suisse. 
En voilà qui ne se plaignent pas de 
l’ouverture du musée Picasso, et de 
la rénovation en cours du vieux 
musée Carnavalet qui double sa sur- 
face. Mais, qu'elles soient allées sur 
la rive gauche ou sur ia rive droite, 
l'explication de leur migration est 
toujours la même : * II ne se passait 
plus grand-chose dans le secteur des 
ambassades. La vie culturelle est 
ailleurs. Nous lapuivons. » 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Dans la région 
parisienne 

Des aires 
de stationnement 
pour nomades 

A l'initiative des élus socialistes, 
le conseil régional d’Ile-de-France a 
décidé d'aider les communes à amé- 
nager des aires de stationnement 
pour nomades. Ces derniers sont 
d’autant plus mal vus des habitants 
et des élus, que, faute d’équipement 
minimum. Ils laissent des ordures 
autour des lieux où ils stationoeoL 
Or tes dédits affectés à l'équipe- 
ment des zones réservées aux 
nomades en point d'eau et eu coins 
- poubelles avaient été supprimés 
lois de l’examen du budget 1987 par 
la majorité RPR-UDF-Front natio- 
nal A la demande de la gauche, le 
principe rient d’en être rétabli. 









14 Le Monde m Mardi 7 juillet 1987 ... 


Sports 


TENNIS : les Internationaux de Grande-Bretagne 


Lendl, l’idole renversée 


A vfagtHsept ans, Iran Lendl 
*“*■*1 Wssê passer sa mefneure, 
sinon sa dernière du nn c* - de 
gagner Wlmbledon ? Battu l’an 
passé par r Allemand de POuest 
Boris Becker, alors âgé de dix- 
IsnSt ans. Il a été raines, 
dimanche 5 juillet, par m Ans- 
trafien de vingt-deux ans. Pat 
Cash. Dominé dans toœ les 
compartiments dn jeu, le numéro 
un m ondial a offert la victoire en 
trois sets (7-6, 6-2, 7-5) an 
numéro onze, premier jooenr des 
Antipodes à s’imposer sur le 
gazon dn AU England Club 
depuis John Newcombe en 1971. 

Dans le tonrnoi féminin, 
l'expérience a prévalu sur la jeu- 
nesse. A trente ans, Martina 
Navratilova a remporté, samedi 
4 juillet, son sixième titre consé- 
cutif et ses huitièmes cham- 
pionnats an total, établissant 
ainsi nn nonveau record anx 
dépens de Steffi Graf, âgée de 
dix-huit ans, qui Pavait battue 
m mois auparavant à Roland- 
Garros. 

WIMBLEDON 

de notre envoyé spécial 

Pour sod cent unième tournoi, le 
Ali England Club a touché à une de 
ses traditions en présentant d’abord 
le perdant an duc et à la duchesse de 
Kent, lors de la remise des prix. Ce 
bouleversement symbolique dans le 
protocole — toujours très rigide - 
des championnats n’est rien com- 
paré à ce qu'a provoqué dimanche la 
victoire de Pat Cash. 

Un chien nn jeu de quilles, 
un éléphant dans un ma gasin de por- 
celaine, cet Australien! Au lieu 
d'attendre tranquillement que tout 
soit mis en place pour le cérémonial 
des récompenses, il a bondi dans la 
tribune des invités et a embrassé son 
amie norvégienne et son entourage, 
an grand dam des officiels. 

Cette réaction d’un garçon fou de 
bonheur est révélatrice de la person- 
nalité du joueur qui va recevoir la 
croix vert et violet -de membre du 
club le plus fermé du monde. C’est 
use belle nature, crue, comme on le 
dit de trop vertes sentences. 

Eu ce sens. Pat Cash rappelle un 
champion qui a légèrement choqué 
l’Angleterre avant lui : John 
McEnroc. Tout comme le New- 
Yorkais, 3 est d’origine irlandaise et 
3 a un père avocat pour s’occuper de 
ses intérêts. Et comme lui, en 1983 
et 1984, 3 a gagné les championnats 
en concédant seulement un set 
durant la quinzaine. Mais, alors que 
l'Américain avait le sentiment que 
le mande entier lui en voulait, l’Aus- 
tralien est, lui, délib érémen t provo- 
cateur. Pendant le tournoi, 3 a posé 
avec sou amie norvégienne, tout 
entortillé dans un filet de tennis. Il a 
aussi dit clairement tout le mal qu’il 
pensait du tamis féminin. 

Bref, Cash joue à la viDe le per- 
sonnage dn parfait macho, image 
reflet dn héns australien moderne 
diffusée sur les écrans par les films 
comme Mod Max ou Crocodile 
Dundee. Et â la scène, c’est-à-dire 
sur le coût, 3 tient fort bien le rôle 



défaite contre Cash à Melbourne 
une stratégie qui aurait dû enfin lui 
permettre d’inscrire son non au pal- 
marès du tournai : servir aussi bien 
que possible et placer la première 
volée sur le revers de l'Australien 
afin d’avoir te court o u vert si 1e 
besoin de mettre une seconde volée 
sc faisait sentir pour finir 1e point. 

Une stratégie qu’il appliqua à la 
lettre et qui tourna î la catastrophe. 
D’abord parce qu’il servit relative- 
ment mal, ensuite parce que Cash 
tira des passings de revers impecca- 
bles. Les statistiques du matai sont 
accablantes : te dernier vainqueur de 


L’un sourit, rentre pas. Le gazon de Whnbfedon a porté chance 
à l’Australien Pat Cash, il emporte la coupe. 

Le rêve de Lendl ne s’est pas concrétisé, H semble cacher sou plat, 


de champion. Son premier rôle 
aurait pu lui être dévolu plus tôt : à 
dix-neuf ans, U avait eu une balle de 
match en demi-finale de l’Open des 
Etats-Unis contre... Ivan Lendl. 
Mais c’était en 1984. Il était alors 
dans les dix meilleurs joueurs du 
monde. Une blessure au dns devait 
le faire retomber à la quatre cent 
treizième place en juin 1986. 

Mais, à peine recousu de ses bles- 
sures, le guerrier est reparti an com- 
bat : quart de finaliste & Wimbie- 
don, vainqueur de la Coupe Davis, 
finaliste aies Internationaux d’ Aus- 
tralie. A la fin de l’année dernière, 3 
avait remonté trois cent quatre- 
vingt-neuf barreaux à l’échelle mon- 
diale. 

Stratégie 

catastrophe 

Cela ne suffisait pourtant pas 
pour en faire le favori face à un 
joueur qui disputait là sa treizième 
finale dim tournoi dn grand chelem. 
On pouvait craindre en effet que 
T Australien ne se laissât emporter 
par sa fougue juvénile. - Quand on 
est sur le court, il ne faut pas se 
poser de questions, il faut Jouer 
d'instinct. Si on pense trop . on ne 
sait plus ce qu'on doit faire. Pour- 
quoi se compliqua- l'existence ? La 
balle est là. On la frappe l », 
annonçait-il en guise de schéma tac- 
tique avant la finale. Tout le 
contraire de Lendl : « Sur herbe, il 
ne faut surtout pas que je me laisse 
gagna • par l'excitation. Je dois pen- 
ser à chaque point. Où Je vais servir, 
où l’adversaire va retourner. Moi. je 
ne peux pas Jouer d'instincL » 

A son habitude, le numéro un 
mondial avait tiré de sa dernière 


Roland-Garros n’a passé que 62 % 
des premiers services, 3 est monte 
quatre-vingt-dix fois au filet mais 
n’a réussi que trente-neuf volées. En 
fait; Lendl s’est passé la corde au 
çou. Cash c’avait plus qu’à ouvrir la 
trappe. 

Etrange rm v ^ a,TTTTat * r>n . à perdre 
nn* nouvelle fois ces championnats ! 
Les retours de service de Lendl sont 
parmi tes plus redou t és du circuit, 
«CTflfa ceux-ci n’ont jamais pu' mettre 
l’Australien en difficulté : Cash a 
marqué six fois son service complet 
et 3 a seulement concédé un break 
au quatrème jeu du troïsièm set en 
mettant presque par négligence trois 
volées dans le filet Lendl est aussi 
réputé pour être un vainqueur de tie- 
break : 3 en avait d’a31eurs gagné 
six depuis le dâmt de la quinzaine, 
mais il a concédé d’entrée celui de la 
première manche en ayant « offert » 
cinq baltes de set â Cash. 

« Je n'ai rien pu faire. Il m'a tou- 
jours dominé ». dira le champion dn 
monde, qui, incapable de surprendre 
l'Australien, a été saoûlé de retours, 
dé pwaârng * et de lobs ga gnants. Au 
point de servir à 5-3 dans le troi- 
sième set, ut» double faute qui a 
permis à Cash de donner plus rite le 
coup de grâce. II faut dire qu’un tel 
sens de l'anticipation et une telle 
hargne ont de quoi démoraliser. Le 
tort de Lendl, professionnel jusqu’au 
bout des ongles, aura peut-être été 
de juger son adversaire sur sa mine 
de mauvais garçon, c’est-à-dïre de 1e 
mésestimer. Car, s’il est « routeur 
de mécaniques », Cash ne néglige 
pas pour autant les détails de sa pré- 
paration. Il recourt à un psycholo- 
gue, Jeff Bond, à un kinésithéra- 
peute, David Zuki, et & un 
entraîneur, lan Barclay. En tout cas, 
3 a montré dimanche quH pouvait 
tenir tfite aux meiSeurs sur herbe. 
Et tes Australiens doivent se mordre 
les doigts d’avoir remplacé 1e gazon 
par une surface synthétique dans le 
□cuveau stade qui doit abriter désor- 
mais les Internationaux d'Australie 
à Melbourne. Après tout, les 
Anglais n’ont pauéue pas tort de 
ménager les traditions, 

ALAIN G1RAUDO. 


STRASBOURG 
de notre envoyé spéciaL 


La reine n’est pas morte 


WIMBLEDON 
de notre envoyé spécial 

Martina Navratüova est gau- 
chère. C'est l'évidence. Mais ce 
genre d'évidence finit par être 
oublié tellement d'autres élé- 
ments entrent dans son jeu. 
Ainsi, le samedi 4 juillet, la 
femme la plus riche de l'histoire 
du tennis, qui n'avait pas gagné 
le moindre tournai depuis sept 
mais, mett a it tout â la fois en jeu 
son titre, sa première place mon- 
diale et sa légende. Alors on 
s'était demandé si ses nerfs 
résisteraient à la tension engen- 
drée par un tel enjeu. Si sa sépa- 
ration d’avec P entraîneur Mika 
Estep n'avait pas fait baisser son 
niveau de jeu. Et si, tout bonne- 
ment, le tennis-dynamite d'une 
gamine de dix-huit ans n'allait 
pas être fatale à la femme de 
trente ans. 

La réponse est tombée nette 
et précise: Steffi Graf a été bat- 
tue en soixante-neuf minutes et 
deux sets secs (7-5, 6-3) par le 
bras gauche de Martina Navrati- 
lova. 

La seule solution pour mettre 
un terme à la série de quarante- 
cinq mat c hes gagnés par la jeune 
Allemande. Car, en condition 
athlétique, celle-ci est au moins 
égale â NavratUova. Mate la com- 
patriote de Boris Becker, récente 
c ha mpionne de Roland-Garros, 
n’a pas encore un revers aussi 
dangereux que la coup droit. 


Un détail qui ne risquait pas 
d'échapper à Renée Richards, 
l'ancienne Joueuse transexuelle 
tirée de sa cfiroque ophtalmologi- 
que par Navratilova pour la 
conseiller au beau milieu des 
Internationaux de Francs. Aussi, 
mise en confiance par la pré- 
sence amicale de Ray Sugar Leo- 
nard - le boxeur est devenu 
champion du monde des poids 
moyens contre un adver- 
saire.Marvin Hagler. réputé plus 
puissant, — Martina Navratilova 
a pu tirer tout le profit de cette 
situation. Lorsqu'elle a servi sur 
la diagonale des avantages, elle 
a pilonné le revers de Graf, qui, 
complètement déportée hors du 
court, a eu de plus en plus de 
mal à contrôler ses retours. 

En tout cas. la saule occasion 
de break que r Ail amande ait eue 
durant toute la partie au premier 
jeu du 2* set est repartie droit 
dans le filet. Un filet qui a, d'ail- 
leurs. été malheureusement 
favorable à la néo-Américaine. 

La d é monst r ation da Navrati- 
lova n'a pas souffert samedi, la 
moindre contest a tion. Et cette 
finale, d'ores et déjà un classique 
du jeu gaucher, restera encore 
dans les annales part» qu'elle a 
permis â Navratilova d’égaler le 
record da victoires (8) de Heten 
WHls-Moody, et d'établir un nou- 
veau record de victoires d'affilée 
(6), avec 41 matchs consécutifs 


A- G- 


AUTOMOBILISME : le Grand Prix de France 

Les écuries françaises nettoyées 


CYCLISME : te Tour de France 

Des rapides en Forêt-Noire 

Deux étapes : deux victoires beiges. Herman Frison a gagné, 
dimanche 5 juillet, à Pforgheïm, un prix ifane échappée de 75 küo- 
mètres, et, quelques heures pins tard, Marc Sergeant est arrivé seul 
à Strasbourg, à Ffesue d’un raid solitaire comparable. Les deux per- 
formances ont été réalisées à des moyennes très éle v ée s. Le ryâme 
de réprouve a d'ailleurs condamné le Polonais Lech Pfesedti, 
Fanâen leader, qrifa perdu plus de deux mrontes et de no mb re use s 
places. Mais le Suisse Eric MæcUer conserve le mafflot jure, 
conquis la vrille, après ane vktotee dn Portugais Da SDva à Stutt- 
gart. 

pe rsonn e pour ai régler tes mouve- 
ments. En r&bsence de Bernard 
Hina nh, de Greg Lcmcnd et du 
meilleur Fîgnon, te peloton manque 
{Tua c api tain e de rente. Résultat : 
tes attaques succèdent aux attaques, 
provoquant des échappées qui 
s'enchaînent de manière souvent 
anarrinqae. La -moyenne générale 
frise tes 44 km/heure. Records dn 
week-end : 43,333 km /heure de 
moyenne pour Frison, vainqueur à 
Pforzheim et 44*267 km/beurc pour 
Sergeant, vainqueur à Strasbourg. 
Pun cr l’antre an terme d’une longue 
échappée solitaire. 

.•On n'a Jamais vu ça, s'expli- 
quait à sa descente de vélo Gilbert 
Dudos-Lass&Ue, qui participe à. son 
huitième Tour de France. Je ne me 
souviens pas d’avoir roulé aussi 
vite Si cela continue, nous serons 
tous cuits en arrivant au pied des 
Pyrénées. » 

C’est-à-dire dans huit jours- Par le 
passé, les routiers complets — Bobet, 
Anqoetü, Hmnnlt - s’efforçaient 
<Tnaer les grimpeurs avant la monta- 
gne. Mais dan* la traversée de la 
Forêt Noire, qui n’est tout de même 
pas te Galibier, 1e Colombien Hcr- 
rem et l'Américain Hampsten. se 
sont mêlés anx échauff ocrées aux 
côtés de Criquelîon, de Jean- 
François Bernard et dn champion de 
France, Marc Madiot, insolent 
d’aisance. 

Le Tour 1987, annexé par tes rou- 
tiers de la nonvrile génération, va-t- 
3 échapper an schéma traditionnel ? 
Roche, qui se voulait circonspec t , et 
KéDy, qui ménage ses forces, ont 
peut-être en tort de laisser des 
hommes comme Maechler, 
Da SÜva, Mottet et Thnreau pren- 
dre lents distances. 

' En 1956, Roger WaHaowiak avait 
gagné te Tour cotre Lorient et 
Angers. Pins récemment, Felice 
GimÔndi s’étaitappliqoé, sans brait, 
à construire sa victoire dans le Nord. 
Deux exemples qui doraient à réflé- 
chir. 


Depuis qu’il à pris son San sur la 
Kuriurtsendam berlinoise, an pied 
de la cathédrale du souvenir, le Tour 
de France a changé de leader cha- 
que jour, ou presque. C’est ainsi que 
te Suisse Enc Maechler, vainqueur 
cette saison de MBan-San-Remo et 
l’an dentier, de rétape dn Pny-de- 
DSme, a succédé an Polonais Lech 
Piasecki, après que le Néerlandais 
Nijdam eut occupé la tête du classe- 
ment généraL 

Ce début de Tour en terre alle- 
mande a réservé des surprises de 
taüle. L’une d’elles est venue de 
Fétape Karlsruhe-Stuttgart, dépour- 
vue de difficultés marquantes mais 
suffisamment rugueuse pour provo- 
quer de multiples cassures. Mettant 
à profit les valounamenîs du Wur- 
temberg, dix-sept coureurs ont relé- 
gué 1e peloton à plus de six minutes, 
parmi lesquels Mottet, Caritonx, 
Coraület et Yvon Madiot, indépen- 
damment de Maechler, du Portugais 
Da Silva et de Didi Thnreau, 
l’enfant dn pays. 

Propulsé aux avant-postes par le 
prologue et te «spécial» contre la 
montre collectif, l'Irlandais Stephen 
Roche entendait se soustraire 
momentanément aux respon s abilités 
do leader et se décharger dn poids 
de la course en prévision des affron- 
tements d£dsifs.Mais sa prudence 
excessive lui a coûté 5 min 45. 

Une épreuve mouvante, échevelée 
et, pont tout dire, nn peu folle se 
poursuit depuis trois jours. Une 
éprenve totalement incontrôlée, 
pour rcxceUente raison qu*3 n’y a 


Pour ht deuxième année consécutive, le Bri- 
tannique Nigd Mansefl (Williams-Honda) a rem- 
porté le Grand Prix de France de formate 1, 
dimanche 5 juillet, sur te circuit dn CasteteL Seal 
son coéquipier brésüiea, Nelson Piquet, deuxième 
à 7 s, a été en mesure de contester sa victoire. 
Après avoir sonteu le rythme des dont Williams- 
Honda, jasqn’ft mi-course, Alain Prost 


(McLaren-Tag-Porscbe), confronté à des pro- 
blèmes de temps de réponse et de puissance de 
moteur, a assuré sa troisième place à 55 s. Donc 
antres pilotes français ont terminé réprouve : 
Philippe Streiff ÇTyrell-Ford), sixième & quatre 
tours, mais premier des moteurs atmosphériques 
et Pascal Faine (AGS-Ford), neuvième et dentier 
à six tous. 


LE CASTELET 
de notre envoyé spécial 


C’est vers nn petit bâtiment 
blanc, abritant récote de pilotage 
Winfidd, qu’Alain Prost dirige tou- 
jours son premier regard tasqnH 
revient sur te circuit du CasteteL 
C’est là quH a obtenu son premier 
passeport pour la compétition, en 
re mport a nt le Valant Eu, en octobre 
1975, après Patrick Tambay 
(1971), DkBer Pîroni (1972) et 
avant Pascal Fabre (1978). 

Depuis 1979, 1e Grand Prix de 
France a souvent réussi anx pilotes 
français, qui ont toujours accédé au 
podium, dont quatre fois sur la pins 
haute marche, sous les couleurs de 
Renault, avec Jean-Pierre Jabouüle 
(1979), Alain Prost (1981-1983) et 
René Arnoux (1982), qui précédait 
trais de ses compatriotes : Prost 
mais aussi Didier Pîroni et Patrick 
Tambay, alors pilote de Ferrari. 

Si on ajoute que tes trais derniers 
tiercés de pilotes d’une même natio- 
nalité sont 1e fait des Français, 1e 
Grand Prix d’Afrique du Sud 1980 
(Arnonx, Laffite, Pîroni) , de 
France de 1982 et de Saa-Marin 
1983 (Tambay, Prost, Arnoux), on 
mesure mieux l'hégémonie qu’ils 
exerçaient sur la formule 1 au début 
des années K) et leur discrétion 
aujonrd’huL 

Les deux titres de champion dn 
monde et tes récents succès d’Alain 
Prost an Grand Prix du Brésil et de 
Belgique au volant d’une monoplace 
anglo^axonnc, masquent difficile- 
ment le recul fiançais. Le pilote de 
la Mc Laren-T ag-Porsche n’entend 
certes pas raccrocher tant qu’il dis- 
posera d’une voiture susceptible de 
lui permettre de gagner des courses. 
Mais 3 est difficile aujourd’hui de 
savoir quel sera le meiîleur moteur 
en 1988, où vont cohabiter les 
turbos. avec une pression limitée à 
2,5 bars et une consommation 
réduite â cent cinquante titres et la 
nouvelle génération des atmosphéri- 
ques de 3 JS litres. 

Ferrari, avec lequel Alain Prost 
était en négociations, vient d’annon- 
cer que Gerhard Berger et Micbete 
Al bore to resteront dans 1e Scuderia 
en 1988. Le pilote fiançais devrait. 


dès tes prochains jours, annoncer 
qu*3 prolonge son contrat pour, une 
ou deux saisons. . . 

Cette année, et probablement la 
prochaine, Alain Prost restera te 
seul des cinq pilotes français en 
mesure d’accéder & un podium. 
Après sou divorce A l'Italienne avec 
AÎfa-Romeo, Ligier peut s’estimer 
heureux d'avoir trouvé in-extremis 
un moteur turbo BMW-Megatron. 
Mais, malgré des améliorations 
aérodynamiques et un allégement. 
Tes deux Ligier de René Arnoux et 
de Piercarlo Ghînzam n’ont pas 
atteint la mi-course. De même, la 
LoterFonl de Philippe AUiot (écurie 
Lairausse-Calmels) a été stoppée au 
cinquante-septième tour par une 
rupture d’un joint de transmission & 
la raie arrière gauche. Seuls avec 
Prost dans te camp français, Phi- 
lippe StreifT et Pascal Fabre ont pu 
rallier l'arrivée mais A plusieurs 
tours des voitures de tête. 

L’exil 

des cerveaux 

L’hégémonie exercée par les 
pilotes ou les écuries françaises au 
début des années 80 parait donc 
bien révolue. AGS, l’écurie artisa- 
nale de Gonfaran (Var) ne dispose 
ni des budgets ni des moyens techni- 
ques pour bien figurer. En s’instal- 
lant sur le circuit de Rouen- 
Les Essarts, Larousse-Calmels 
devrait bénéficier des structures 
techniques et des moyens financiers 
pour constituer une équipe en 1989, 
s’il trouve alors on bon moteur atmo- 
sphérique. Confronté A ce même 
problème et échaudé par ses expé- 
riences précédentes avec Matra, 
Renault et Alfa- Romeo, Guy Ligier 
rêve de disposer d’un moteurdant 
ses ingénieurs seraient la cheville 
ouvrière. 

Après le refus de Peugeot d'inves- 
tir en formule 1, les ambitions et tes- 
minces espoirs d’un renouveau fran- 
çais se tournent surtont vers 
Renault, qui a retiré son écurie fin 
1985 et son moteur turbo fin 1986. 
Après avoir solidement amorcé son 
plan de redressement économique 
de la Régie et avant d’être assassiné, 
M. Georges Besse avait demandé, en 
octobre 1986, aux ingénieurs de 
l’usine* moteur de Vüy-ChAt3Ioii, 


d’étudier un Y 10 atmosphérique de 
3,5 litres. Mais M. Raymond Levy, 
le nouveau PDG de Renault, a 
décidé, en février 1987, de mettre ce 
projet en veilleuse. 

Alors que cent dix personnes tra- 
vaillaient chez Renault pour la for- 
mule 1 en 1985, elles ne sont plus 
que six aujourd’hui A s’y consacrer 
encore indirectement, dans l’atelier 
de développement des moteurs haut 
de gamme, et Fexü des cerveaux se 
poursuit- Les ingénieurs motoristes 
Jean-Pierre Boody et Jean-Jacques 
His ont respectivement émigré chez 
Peugeot et chez Ferrari. L’aérody- 
namicien Jean-Claude Migeot a 
aussi rejoint la Scuderia. Dentier en 
date : Jean Sage, 1e directeur de 
Renault Sport, quittera la Régie en 
juillet. 

Une décision de retour en for- 
mule 1 est encore espérée chez Elf, 
dont Raymond Levy a été le patron 
pendant onze ans. Après avoir 
attendu la décision de Renault, la 
firme française a négocié cette 
année un contrat avec Lotus, qui 
avait déjà comme pilotes Ayrton 
Semia et Satora Nakajima. 

Carbone Industrie, filiale de là 
Société européenne de propulaon 
(SEP) et d’Aistham, pourrait aussi 
jouer un rôle dans un renouveau 
fiançais en formule 1. Cette firme, 
qui équipe en disques de. freins en 
carbone plus de la moitié des écartes 
de formule 1, est A la pointe ides pro- 
grès techniques. A terme. Carbone 
Industrie pourrait s’intéresser à un 
projet moteur sH trouvait un bon 
partenaire. 

« Le potentiel existe pour refaire 
une grande équipe française en for- 
mule l. estime François Guxter, te 
directeur du marketing d’Elf 
France, en évoquant : Matra, 
Renault, Michelin. « Des techni- 
ciens comme Gérard Duearouge, le 
directeur technique de Lotus, un 
pilote comme Alain Prost rêvent de 
revenir dans une grande écurie fran- 
çaise mais il ne faudrait pas trop 
attendre et être prit pour le départ 
de la nouvelle formule 1 en 1989. Il 
suffirait de la volonté de deux ou 
trois grands PDG pour que cette 
ambition se matérialise. » 

GERARD ALBOUY. 


JACQUES AUGB8DRE. 


Les résultats 

Automobile 

Ida monde 
de formule 1 

GRAND PRIX DE FRANCE 
OassesncsL - L ManscH (GA, 
Wnüaoa-Hooda) les 305 JH fan en 1 h 
37 mn 03 s; 2. Piquet (Brét, Wiffiana- 
Honda) A 7 s 711; 3. Prret (Fr, 
Malboro-McLaren TAG) A SSs 255; 4. 
Senna (BréL, Lotus Honda) 1 un tour. 
Qrânp k — te du mo nda dm pBotes. 

- 1. Sam» (Blés.) 27ms; Z Prast 
(Fr.) 26 : 3. Piquet (Blés.) 24 ; 4. Man- 
sdl (GA) 21. 

Boxe 

CHAMPIONNAT DU MONDÉ 
, DES COQ 

- Thierry Jacob est passé bien pris du 
titre, samedi 4 Juillet, dans tnt ville de 
Calais, lors du combat qui Ta apposé à 
T Américain Kelvin Seabrooks. Arrêté 
sur blessure à Poppel de ladbdème 
reprise, alors qu’il menait largement 
aux points, le Français aurait pu être 
déclaré vainqueur/ Finalement les trois 
juges ont d é c i dé de ne pas— décider. 


Cyclisme 


TOUR DEFRANCT 
KARLSRUHE-STUTTGART 
(Métope) 

1. Da S3v> (Fort, Kas), les 219 km 
en 5 h 27- mn 35- s ; 2. Maechler 
(Suisse), A 2s: X Muller (Suisse), A 
9s; 4, Laarima (Norv.), A 14s; 5. 
LaderaqdlL). . 

STUTTGAR T-PPOftZHEIM 
(d’étape) 

I. Frison (Bdg, Roland), les 79 km 
en lh49ma 23 s; ZVau Poppel (P.- 
B.) ; 3. Aliochio fit) ; 4. Andeisoo 
(Austr.) ; 5. Pttiimcy (E.-U.)'. 

PFORZHEIM -S TRASBOURG 
(3 • étape) 

1. Sergeant (Befe, Joker), les 1125 
km en 2b 32 ma 29s; Z Wo§tfeek 
(Fr.) -3. Kelly (IrL) ; 4. Pbinnoy 
(E.-U.) ; 5. Amsdio (II). 

Q nn s wut généraL — J. Maec hl er 
(Susse, Carrera) ,e» 12 h 55 mo ISs; 
Z MneUer (Suisse). â44s; 3. Perird 
(It-), A 55s; 4. Da SÜva (Port.), A 
1 mn 35 s ; 5. Mottet (Fr.), à 1 mn 36 &. 

Golf 

HENNESSY LADIES CUP 

1. Kitrina Douglas (GA) ; Z Fede- 
riea Dassn (It,) ; 3. Nancy Lapez 
CE.-U.) ; 4. Jane Comaghan (Eco.) ; 
10* et première française Marie-Lanre 
de Locenzi-Taya. 
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MUSIQUES 


Tous les dix ans, 
on redécouvre 
ce compositeur de jazz, 
l’un des plus grands. . 

Il était à Vienne 
en ouverture du Festival 
et passera par Paris sous peu. 

Dans le train pour Vienne 
(Isère), r amateur se souvient : 
Cubana Be, Cubana Bop avec le 
grand orchestre de Dizzy Gükspie, 
en 1947, Ezzrthetic avec Lee Komtz 
et Miles Davis en 1951, New York, 
NY avec John CoJtraæ e» 1958, 
c’était lui : George RnssdL Insnfîla- 
teur <Tid£es, musicales et spiri- 
tuelles. Sorte de gurn dn jazz. Un 
des compositeurs importants de 
cette époque, un des rares qui 
assemblent la cnlture afro- 
aihfrîaiine et la enltme eunopécnne. 
L’autre Gfl Evans. 

Batteur & l'origine. George Rnsr 
sel. arrive de Cünàmiati, en 1945, & 
New-York, en pleme foBe be-bop. 
Max Roach, qi rhaerge, le pousse 
& composer. Un coodaye ne tardera 
pas à se former, dont lés inve n liore 
nourrissent encore le jazz 
d’anjounThuï. Gil Evans, a Cto 
Mnïligan, Johnny Carisi, John 
Lewis, George Rnssdl, .en ÿmspi- 
rant «numt de Berg* Bartok, Stra- 
vinski que de JdQy Ktffl M or ton, 
Fletcher Hehdenoh et Duke ElEng- 
ton, conçoivent le jazz comme une 
écriture ouvrant des espaces, a 
l’improvisation- George RnsscB et 
Miles Davis travaillent côte à cote, 
an TMuio, sur des séquence s harmo- 
niques nouvelles, des ga mm es aux 

intervalles ïnhabitnefa- 

Rnssell développe ses idées dans 
un traité, le Concept lydien Aroma- 
tique d'organisation tonale. Sa. car- 
rière, qui n’aura jamais Tédat de 
ceüe de Miks, m même d e celle de 
son aîné GÜ Evans, est cependant 
jaloamfie d'eenvres dé dnves, dbP^e 

S en Wl. Ses recherches le 
mènent vers renseignement, des 
raites, des expériences en 
^avie, avec de temps en 
; des réapparitions fulgurantes 
sur la scène, jkw jcrttii» «t de trop 
rares appantâons én farape, en 
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Le George Russell Orchestra à Vienne 

L’énergie et la méthode 


PHOTOGRAPHIE 


La semaine 
du mélomane 

Là mélomane an ratoeant obs- 
tinément & quitter Parta, son 
épouse a décidé de faire taa tosto- 
vafe toute seule... ou presque. 

Pour nn avoir ta «nw net 
notre ami n’a que rembarra» Ai 
choix : Saintes, où r Espagne du 
Siècle d'or, présenté par taa maa- 
ieurs epédaüstas, rejoindra ta 9 
ta musique contemporaTO espa- 
gnole avec r ensemble D««bok« 
rSurica WL : 4fr92-&1-g5>. 
Abean-Prownca. où 1 on donne 
ta ChevaBor à la Rose, tas B* 10» 

12 et 15 iuMat è20 h 46 et 
rEn&vement au aMt-tae 9. 1 1. 

13 et 18 juillet à 21 h 15 au 
théâtre de r Archevêché (tél. : 
42-23-37-81). Voüore (pree de 

Thiera) seul festival à rendre jus- 
tice à Onslow - et a «as 
pt^ynpoféns Illustres " — " dans 
les «eux où Ü vécut, jusqu'au 
26 judlot (téL : 73-68-70-49). 
Suliy-suHjoira où tas cordes de 
r Orchestre phgwrmo nique de 
Berlin proposeront un pantxmrm 
de Mozart à Henza. ta 10 è 
21 heures au château (téL : 38- 
36-29-46). Avignon, où toCen- 
tre Acanthe organisa un fesoyai 
Mesrfaen : tas Petites M*™**? 
de la présence dMna, taJO à 

21 h 30 à réglisa Samt-PtarreJa 

Catalogue doboaux, tâmancha 
SShSÏÏ au cwnadu Vtaux- 
Palata ttéL : 90-86-24-43). 
Orange pour ta Fantôme du Hoh 
toidais votant, au théâtre antique 
Aune une distribution de ta Ma a 
5ETVSÏÏML : 9M4- 
24-24). Anqf-fe4^ancJYonnrt 
où la troupe Op^aResW'd pré- 
senta Dicton ef Enôa, de PUreaa 
ST^afTTârtjfcdafwa. 
les 11, 12 et 13 juillet & 
20 heures au châ«? u ® t |J iX 
chandelles (téL ; 86-75-1 4-63L 
Sans âHer chercher ri lokL « 
mélomane devrait aller 
tour au bois de Boutogne où ta 

(ygetopéra de Fnmce joua Apown 

et Hyacinthe, dé Mozart auThôâ- 
tre de Verdure du Pré-Catelan, 
les. 11,12. 25 et 28JuiBet h 
17 h 30, ta 8 h 19 h 30 WL 
42-81-23-44). . 


France notamment, où Q est absor- 
lUtnwit méconnu, sauf par ks musi- 
ciens chercheurs comme André 
Hodcïr ou les jeunes chefs d’cachcs- 
tretTà présent 

C’est dire n ramatenr venu à 
môme pour U seconde soi rée du 
festival qui s’y déroule se sent frémir 
d’attente henreose. D’antaza qu’il a 
«innft les caeOks ce'podipeoz So 
What que George Russell a enregis- 
tré en 1983, canamsatk» orchestrale 
du sok) lyrique de Miles en 1959 
rfaîwi Je Style du Miks cfaujouraTim- 
Le disque vient seulement de sortir, 
chezBlüe Note, impératif; inoublia- 
ble. 

Des gestes 
qui swinguent 

Les organisateurs, tous bénévoles, 
de ce festival qui marche bien ne se 
frappent guère de no voir que deux 
rpîilf: personnes prendre place sur les 
gradins du Théâtre antique. La 
veille, dans ce Heu impressionnant 
qui se dresse à flanc de colline, 0 y 
en a eu dix mük pour Sarah Van- 
gimn, k lendemain 3 y en aura 
encore plus pour Manhattan Trans- 
fer. Normal que la soirée la plus 
intéressante n’attire que ks ama- 
teurs au cœur pur et au goût exi- 
geant. Elle commence avec 
Lumière, k nouveau big band de 
Lauréat Cugny. Belles composition 
originales, brame exécution de musi- 
ciens très jeunes pour la plupart. 

srios construits. D ne manque rien a 

ce discipk français de Gu Evans, 
smon ressentie!; Fénerg» rythmi- 
que. • 

’ Dans roctet de Horace Tapscott, 

pôamste monkka de la cflte oûst, ce 

n’est pas rénergje qui fait défont, 

. — die est même bouillonnante, 
^est la structure. Le jazz affirme id 
avec vÊbémence sa négritude et sa 
spiritualité. Le son est gra^ le 
lythnaé martelé. Principal soliste, 
Arthur Mythe réussit à taire enten- 
dré à la fois Charfie Parker tt Enc 
Dofajfay dans un styk immuable- 
ment sien et qui déborde de vitaBté- 
On avait ainsi, avec ks Fonçais 
lumineux et languissants, et les 
Américains heurtés, bromDous et 
généreux, k pariait contraste dont 


George Russell incarne k dépasse- 
ment. 

11 arrive sur scène avec une 
démarche chaloupée, sexy, incroya- 
blement, à soixante-quatre ans, et il 
lance aussitôt son orchestre de 
j ffl TTiwn musiciens américains, britan- 
niques et Scandinaves, avec quelques 
gestes précis, des gestes qui swin- 
guent. D dirige presque en dansant, 
jouant des coedes et de la main dres- 
sée, index pointé ou cinq doigts pui- 
sants. Et vous comprenez vite qu’un 
bon orchestre est fait de bons musi- 
ciens, boas solistes, certes, mais 
d’abord d’une âme forte, d’une per- 
sonnalité magnétique. L’écriture de 
George Russell est complexe, elle 
exige beaucoup des instrumentistes, 
runwc nniis, somme toute, et do 
strict point de vue de ta difficulté 
d’exécution, que celle de ta plupart 
des compositeurs de jazz actuels 
(Martial Soial, François Jeannean, 
Luc Le Masne, Antoine 
Hervé, etc.). Seulement, la présence 
galvanisante, spirituelle et physique, 
de George Russell extrait d’eux 
tonte leurs ressources, et d’abord 
rythmiques. Résultat: c’est votre 
pr opr e énergie, sollicitée cm votre 
centre de gravité, qui se met à vous 
irradier. Rien de tri pal ni de céré- 
bral, une réquisition passionnée de 
votre être entier. Vous sortez de là 
exalté et épuisé, avec te sentiment 
que la musique est plus que la musi- 
que, on appel triomphal à oc qu’il y 
a de mriUeor en voos. 

Rentré à son hôtel, Famateur aura 
du mal â s’endormir. D se rappelle 
ce que George Russell, av ant le 
concert, lui a dit, avec ce sourire 
légèrement ironique et ce regard 
intense: 

« V Afrique est te berceau de 

l’humanité. Cest là que Lui ou Elle 
a joui aux dés avec l'univers. Toute 
T espèce humaine trouve son origine 
dans Ténergie africaine. Pourquoi 
croyez-vous que vous vibrez à 
l'invraisemblable énergie que John 
Coitrane déployait ? Parce que vous 
êtes un Africain blanc, comme je 
suis un Africain noir né en Améri- 
que. Tout art est spirituel. Notre 
- musique est une force-de guérison. 
Elle est reliée à la gravitation uni- 


verselle. au sens physique et méta- 
physique de ce terme. 

» Je ne suis rattaché à aucune 
Eglise, à aucune secte, mais je 
viens, par mon enfance, de l'Eglise 
méthodiste noire. J’écris à l'heure 
actuelle, et depuis des années, un 
nouveau traité de théorie musicale 
qtd est aussi une philosophie de la 
musique, du temps vivant. L’énergie 
seule est chaotique. Il lui faut une 
méthode. Aucun art, aucune expres- 
sion ne peut.se passer de méthode. 
Je mine une vie assez recluse, car 
un artiste est en butte à l'insulte 
permanente de la société mar- 
chande. L'Amérique est une vérita- 
ble école de Tinsulte et et du rejet. 

, J’ai trouvé dans lUmversitê 
une protection contre ce rejet, et en 
échange je lui apporte ta protection 
de ma musique. Je l’enseigne et je 
la joue. J'écoute assez peu ce que 
font les autres. Miles ? Je n'ai pas 
besoin de l'entendre, parce que 
notre contact a été si profond il y a 
quarante ans qu'il continue à réson- 
ner chez l'un chez l'autre. Ce que 
j’ai apporté au jazz ? La conception 
modale de l'improvisation. Miles, 
Gil Evans, Coitrane et moi, nous 
avons inventé cette musique, quel 
que soit le nom que vous vouliez lui 
donner. » 

Oui, George Russell est une des 
forces essentielles du jazz. La vérité 
obEge à dire que le public lui résiste. 
Tant pis pour le public. 

MICHEL CONTAT. 

* Le festival Jazz à Vienne 87 se 
poursuit avec Chkk Corca Elektric 
Band, PArt Ensemble of Chicago, 
Ceka/Cootorier Group (k 6), Dkfier 

- Lodcwood et Uzeb, Mtehael Breclœr 
Band et Mike Stem, John Soofield 
Qnartet (te 7), Cab Calknray and The 
Hi-De-Ho Orchestra, Jeannie and 
Jixnmy Cbeatham Orchestra, Harlem 
Blues and Jazz Band (k 8), Modem 
\*TT Qnartet, Richte Cote AD Stars, 
Stanley Jordan (le 9), Ben E. King, 
Cnrtîs Mayfield, Mann Dibango 
(le 10), Tito Puente et Celia Cniz. 
Mcnty Alexander Jarrwiican Jamboree 
(le 1 1). Renseignement : 74-85-00-05. 

* George RnsseO and tiw Lïvîng 
Time Orchestra sera k 12 à Paris (New 
Mornmg). 

Discographie : Son! Note (Hannonia 
Mundi) et Bloc Note (Pathfi Marconi) 


18 a Rencontres d'Arles 

La cité fantôme 



Merfimoot-Plage, 1985 


Architecte de formation, l'ha- 
lien GabrieJe Basâico, quarante- 
trois ans. s’est spécialisé depuis 
une cftzarne d’années dans ta 
photographie du paysage indus- 
triel et de l‘ architecture urbaine. 

Domestiquant l’ordre et le 
hasard, ce n'est pas seulement 
r ambiance d’un lieu qu’il capte, 
mais aussi son vécu qu'H décrit 
en traduisant par leur absence ta 
rapport des gens à leur environ- 
nement. Etablissant une réelle 
dramaturgie du regard, à l’image 
du paysage qu'l désencombre de 
tout élément gênant son intérêt 
se porte volontiers sur tas points 
d’articulation ou d'intersection 
comme les carrefours. 

Fixant tes signes architectu- 
raux de l'immobilité, iUuminé par 
la présence puissante de la 
lumière, ainsi en est-il de cet 
anonyme portrait d’une ville au 
bord de mer. Equiühra <fe tension 
et d'émotion, cette mécfitation 
sans pittoresque sur ta tarritoie a 
tout l’aspect énigmatique d'une 
vision intérieure. 


Sur la scène obscure d'un 
théâtre imaginaire, prenant ta ciel 
et la mer pour toile de fond, dans 
un éclairage invisible, sa dresse 
le visage d’une cité sans 
mémoire et sens nom. comme 
perdue dans ta vague. 

Est-elle inventée, existe-t-elle 
vraiment ? Là n’est pas ta ques- 
tion. Le seul sujet de cette image 
est le vide, empli de sa propre 
présence, et qui, butant sur le 
bord de l'infini, au bout de cette 
route sans autre raison que son 
tracé, semble définitivement se 
suffire à lui-même. 

PATRICK ROEGIERS. 

* Ga bride Basil ico. Italie et 
France, vues 1978-1985, avec le 
conseil régional Paca, ta cour de 
récale, jusqu’au 15 aoftt 

Parution sous le même titre d’un 
album, sous ta direction de Gio- 
vanni Chiaraxnonie. présentation 
de Fauteur, 


Carlo BerteUÙ texte 
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édit bilingue. 


Concerts, expositions et ülms indiens à Genève 

La Suisse à l’heure de l’Orient 




• Le prix d» le francophonie 
RMhe&eu-Sanghor. — Patronne par 
te Cercle Richelieu d ® p . an » ot 
F ancien president du Sénégal, ce 
nouveau prix a ét* décerné à 
M" Adéla Réta, ministra uruguayen 
de r éducation nationale et » « 
culture, qui a rétabS ranatignemert 
obligatoire du français dans tas 
écoles de son pays. 


Vingt-sept concerts 
dans la cour 
de Ihôtel de ville 
de Genève. 

Six expositions, . 
deux mois de films indiens, 
la cité de Calvin 
vit cet été aux rythmes 
du sous-continent 

découvre (le^nstes a ni tri fion s mum- 
et des {dus actuelles, fl fallait 
bien que Genève, abritant déjà ta 
Croix-Rouge. TONU, k BIT et k 
CERN, ae signale là aussi gar soit 
P< m»f|v Ji iiM ne — je tant , ri Fan ose 
<fac, k froc de Calvin aux orties de 
r c cc enjé cijtno sonore ! 

Ainsi «L’Inde à Genève*, cet 
énorme projet (1) né de coup de 

tête d*un maire et dc la persévérance 
d*un direct eu r des concerts fora 
d’exotisme (au sens noble où 
F entendait Segaku). Projet dont 
Fînitiative remonte cFaifleurs à quel- 
ques années, avant que Pans no fete 
F Année de Flnde; mais, ri tes ka- 
de la municipalité ont ainsi 
privé Genève de la primeur, cet 
« été indien-Mf » vient à prant, pour 
qu’on s*y rafraîchisse la mémoire, et 
qu’on aflkpius loin, sur cette tan- 
cée. 

Mariages 
arranges ... 

Car il y a bien pta» à Faffiche ici 
que ta sente musique traditionnelle 
- même ri bien s&r elte figure «œi, 
et avec ks plus grands noms (2) : 
wmmwmtat on créations de mmes 
compositeurs indiens et de kars 
homologues occidentaux— ou japo- 
nais, quelques judicieuses redécoo- 
vwtes (dont les Etudes karmtümes 
te Jacques Charpentier, k 7 raflkt, 

et ks Trois poèmes lyriques japo- 
nais de Stravinsky), un beau pano- 
rama de ce que la musique iMdei ' s 
doit aux Orientaux (de Naresb 
Sohal et Priti Paintal a Ahmed 
Essyad. Yoenghi Pagh-Paan et 
l’école japonaise) ou à leur 
influence (de Debussy et K*"" 86 * _ à 
LaMonte Yott&g. CHaanto Scda, 
etc.), e* d’amusants coups de sonde 
jnns tas orientalismes du répertoire 
(la suite Sh&érazade te 
Korsakov et la Turque, te Mtabaei 
Haydn, ks ouvertures de la Sont- 
raids, de Rossmi, et de VEnUve- 

nunttmséraiL.) 


Le risque majeur, à vouloir ainsi 
gagner l'Asie par tous ks diranms à 
la fois, est le coq-à-l’âne. On Fa frôlé 
de près dès k concert d’ouverture dn 
festival, samedi dernier, où deux 
oeuvres indiennes contemporaines 
précédaient... des extraits des • 
Pécheurs de perles, de Bizet - afin 
sans doute de rallier un public mon» 

expressément aventureux, - en un 
collage bien hasardeux et mère flat- 
teur, malgré ta quaHté du CdUeghim 
Academicnm et l’énergie de son 
chef Thierry Fischer, pour cette 
Innocente fantaisie dont ks cHcbés 
de genre et ks allusions « maures- 
ques* tranchent cruellement avec 
ces musiques indiennes si éprises de 
pureté avant tout ! 

et coup 
de cœur 

. Ce n’était pes non plus ta vertu 
ordinale de la Fantaisie sur des 
chants védiques que présentait 
L. Subramaniam, ce prodigieux 
jeune violoniste qui domine avec ta 
même aisance vitale Fait karnatiqoe 
du sud de Flnde, k jazz et ta muri- 
que occidentale. Mais accoler les 
cultures demeure, même pour lui, 
une tentative hardie, voire téméraire 
mirant que méritoire — 

Déjà physiquement, Subrama- 
niam et ses trots accompagnateurs, 
accroupis sur un podium flanqué de 
micros, <Tun brûlo-parfum et d’un 
Shiva dansant de bronze, composent 
nn curieux tableau au milieu de 
l’orchestre européen. Dans rouvre, 
à l’inverse, c’est celui-câ qui, sou- 
vent, semble bon de propos, que ta 
partition k tienne pour une simple 
excroissance dn violon ou pour un 
modeste repoussoir des passages 
confiés an seul petit ensemble 
_ mais hû-m&me alors, jeté bore 
contexte par .une construction 
hybride, n’exécute ptns que de piè- 
tres numéros de fàbrâme mnricaL 
Restent enfin ces. rares sections où 
un réel développement orchestral 
semble vouloir coexister avec tas 



FAUT-IL 

BRÛLER 

LES 

MESSAGERIES? 


phons and Elegfes commandés par 
le festival à Param Vir, un autre 
jeune musicien indien, mais initié 
d’emblée an piano et à Fcsthctique 
occidentale avant de devenir, à Lon- 
dres, te disciple de Peter Maxwell 

Davks et d’Oliver Koussen. Rien 

1 1 inscriptions en Juillet 

Vir divise en deux l’orchestre de 

chambre, c’est non pas pour affron- 
ter deux cultures mais, plus sobre- 
ment, pour opposer à l’éclat des cui- 
vres et des violoncelles ks pastels 
des violons et des vents. 

Ainsi dialoguée, et malgré des 
contrastes de masses bien abrupts 
parfois, cette musique pétille de vie 
dans ses tensions vagabondes, 
d’invention sans contrainte et de 
fmteUigence du ooeur. 

La preuve, s’il en fallait une 
encore, qu’il s’agît moins de marier 

H 

Création publicitaire, marketing, stratégie... 

Les nouveaux médias appellent de nouveaux responsables 
de la communication moderne (te demain. 


rions et des curiosités réciproques. 
Et ainsi ce festival ■ L’Inde à 
Genève*, dont c’est le but expressé- 
ment affirmé, est parti en somme du 
meilleur pied possible— 

DANIEL DE BRUYCKER 


COMMUNICATION 

PUBLICITE 

MARKETING 


plus ambitieux - qui évoquent sur- 
tout, et incongrûment, ks méchants 
panachages des musiques de cinéma 
de Bombay, malgré l’intense effort 
d’attention mutuclie qui mût - pres- 
que désespérément - ta chef et son 
soliste-compositeur. Mais même 
cela ne peut dissiper l'énorme 
malentendu î 

Episode' d’autant plus navrant 
qu’on venait d'entendre ks Ami- 


(1) Vinaî-scpt concerts dans ta cour 

de rhôtel de ville, les 7, 8 et 1 1 juiUçt « 

du 25 juillet au 24 août, six expositions 
à Genève, deux mois de fflms mdiens et 
de nombreuses autres mapncstaüons 
encore, dont certaines essaiment dans 
cinq autres vîltas helvétiques. 

(2) Le superbe viotomste L. Snbra- 

nHunam, en récital de 29 juillet ; rad»- 

bie récital et en duo avec le maître du 
hautbois sheaaï. BwmïTta h Khan, Je 
11 août ; en soliste de l’Orchestre do ta 
Suisse romande le 14. pour ta création 
de Turbulences: et entouré de ses pro- 
pres invités le 15. La grande chanteuse 
i .nni gh«nVar dans trois programmes 
différents : classique le 30 jaHlet, bha- 
jan (chants religieux) k 7 8001 <* Sha- 
zal (chant lyrique dans k mode persan) 
le 13. Hanprasad Chaurasia, un des 
plus- grands flûtistes au les 

fl jiSlet et 2 août. N. Ravikiran, 
Fenfant prodige du <£? 

instrumett à cordes de riwk du aad, 
joué eu glissé à Taide d’un boUle- 
noJkJ.en récital ta 4 aoOt.f “ ' Ç ÎJS 
ta flatte (du «ad «ta l’Inde) Kailaüa 
Chandra Shaima. ta i ta 

vocaüste percussionniste T.-v._ 

bishnan, en trio avec deux jazsnen 
{tançais, Jean-Lac Barbier (saxçphotw 
et flûte) et Daniel Goyooc (claviers) ta 
8 juillet. 

jf p : ria vice des speo- 

tadesdetaviUedeGa^. 19.1^^ 

Matagnoa, 1211 Genève (tû- 02M6- 
36-111. 



EN DEUX ANS 

PREPARATION 
AU DIPLOME D'ÉTAT 
BIS 

emmumicanoa et action pubUritaire 


IECP 

INSTITUT EUROPÉEN DE 
COMMUNICATION ET PUBUCITE 


3 e ANNÉE 

Parcoure Européen et inlenutlonsl 
Stages et missions pour la 
préparation do 

P.E.M.C.I. 

Pmâet Européen de Managraont 
en cominonlcatioa imernatiomle 
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Culture 


CH&M 


Festival de La Rochelle an 15 

Sous le soleil de Géorgie 


Nêà l'ombre 
■des Rencontres 

•'d’art contemporain 
.(aujourd'hui disparues). 
Festival cinéma 
^de La Rochelle occupe 
^aujourd'hui seul la place. 

Histoire exemplaire d'une mani- 
festation voulue ostensiblement 

culturelle», intéressée assez oatu- 3 
“Bernent, oamme il co n ve na it A 
Forigme à des rencontres construites _ 
autour de la musique et de la danse, ’ï 
% défendre Tait pour l'art, le Festival | 
de La Rochelle est devenu, après 
quinze ans d’existence, l’anti- 
Festïval de Cannes par excellence : 

3e cinéma considéré comme un art 
en soi, au-dessus des simples contin- 
gences commerciales. Aucun prix à 
f arrivée, le seul plaisir du füm, bref, 
le cinéma pour le cinéma. 



Tenguiz AbOfrfadze 


Aimée faste, donc, à La RocheDe, 
avec un public qui, dès le cinquième 
jour, avait battu tous les records 
antérieurs de fréquentation. Comme 
toujours, un programme riche, uni- 
versel, dans le temps et dans 
l’espace. Le cinéma des origines, les 
frères Lumière, puis Mauritz Stiüer 
Cn Suède, qui inventa Grêla Garbo 
et la comédie sophistiquée avant de 
gagner un Hollywood alors & sou 
iénith, où seule sa protégée fit for- 
tune. L'hommage à Anna Magnani, 
la Magnatd divine vue par les grands 
d’Italie (de Sïca, Rossellini, Vis- 
conti, Pasolinï, etc.), d'Europe 
(Renoir) et d’Amérique (Cukor). 
Kawalerowîcz (Pologne, Mère 
Jeanne des anges et la suite) , Olnd 
(Italie, Il posto. l'Arbre aux 
sabots), furent célébrés, ainsi 
qulcbikawa et John Cassa veres. 
Une vraie cinémathèque moderne, 
qui fait honneur à Jean-Loup Pas- 
sek, responsable du cinéma A Beau- 
bourg. D a su bâtir pierre par pierre, 
film par film, ce Festival de La 
Rochelle, pour en faire peut-être 
aujourd'hui en France un modèle du 
genre. 


La grande attraction, cette année, 
fut l’arrivée groupée de six cinéastes 
géorgiens, pleins d'enthousiasme et 
d'espoir en l’avenir, comme on 
n'avait guère l'habitude d’en rencon- 
trer en Union soviétique avant le 
fameux glasnost (transparence) mis 
en avant par M. Gorbatchev. C'était 
par exemple Irakli Kvirikadze 
apportant dans ses bagages la copie 
complète, non c ens urée, de son film 
le Nageur et déclarant à la confé- 
rence de presse collective du 3 juil- 
let : « J’ai l’impression pour la pre- 
mière fois de naître en tant 
qu’auteur !» 

Ou la découverte, cinquante-huit 
ans après sa sortie (à la sauvette, 
semble-t-il) , d’une copie remarqua- 
blement sonorisée de Ma grand- 
mère de {Constantin Mikaberïdze, 
qu'on aurait pu aussi bien baptiser 
Ma combine, car la grand-mère du 
titre original, c’est l’art de se 
débrouiller contre venu et marées, 
alors que s'achève la NEP (la nou- 
velle économie politique voulue par 
Lénine et aujourd'hui réhabilitée) . 

Tengïz Abouiadzc, auréolé de son 
Prix spécial du jury à Cannes, avait 
précédé tout le monde, avant de 


<r Mon Cher Petit Village », de Jiri Menzel 

Un Tchèque en rose et gris 


taure! et Hé 
au pays de 
pas de quoi fouetter 
un chat 

, Comme dans Tandem, ils sont 
deux, inséparables. Maïs Tchèques 
et camionneurs, dans un paisible vil- 
lage que le béton n’a pas encore tout 
è Tait défiguré et où règne une cer- 
taine douceur de vivre. Pavel est 1e 
fchef, Q est petit, moustachu, ron- 
douillard et brave cœur; Ota est 
jpand, filiforme, un échalast blond 
aux dents de lapin que l’on s'accorde 
jft considérer généralement, sans 
méchanceté, comme un demeuré, un 
simplet pas dangereux. 

* Ils font équipe depuis longtemps à 
jbord du beau camion bleu quTJta 
entretient de son mieux. D ne sait 
pas faire grand-chose d'autre, à vrai 
dire, cet andouille souriant aux 
anges, sinon accumuler les gaffes. D 
porte un casque de walkman, sans 
•walkman, pour se recoller les 
oreilles ; fl n’entend rien, fl est tou- 
jours ailleurs, provoque de menus 
accidents, en subit d'autres sans 
jamais se fâcher. Pavel en a tout de 
même assez à la fin, de materner 
l’ahuri. □ le garde jusqu'au terme 
[des moissons et après, terminé, il lui 
■ trou v er a un remplaçant. 

‘ Les amis, plus ou moins notables, 
une pipelette, un médecin akooli- 
çque, s émeuvent : fl ne peut pas 

^abandonner, ce pauvre Ota. SL Qui 
•en voudrait ? Justement, à f étonne- 


ment de tous, un ordre tombe du del 
administratif. Ota est affecté à Pra- 
gue. Absurde? Pas tant que ça : 
Ota, A son insu, prête souvent sa 
chambre A un ingénieur fringant qui 
vient y faire reluire la jeune et infi- 
dèle épouse d’un camionneur jaloux. 
Si l'ingénieur convainc son supérieur 
& Prague de muter Ota et de hn 
acheter du même coup sa maison 
pour les week-ends, tout sera plus 
simple. C’est la seule pointe, émous- 
sée, qui dénonce un tant soit peu la 
bureaucratie socialiste. Pas de quoi 
fouetter un chat. 

Le cinéma, A l’Ouest, ne s’est pas 
privé de pourfendre autrement le 
despotisme bourgeois et la corrup- 
tion capitaliste. Ce n’est pas le 
propos de Jiri Menzel, la caricature, 
l'indignation, 3 n’a pas 1e mordant, 
la grâce de Milos Forman, sans 
doute. Lui s’attendrit devant ses per- 
sonnages, leur sensualité gaillarde, 
leur roublardise. Il les aime bien, ses 
deux compères, Laurel et Hardy an 
pays de Kafka, même si leur comi- 
que n’est pas neuf ni imprévisible. 

D est comme son médecin, opti- 
miste et flemmard, un arbitre béné- 
vole qui récite Rnimbaud et lève 
trop le coude, sans illusion ni amer- 
tume. Un moraliste heureux, désa- 
busé. A croire que ces gens de l’Est 
son quasiment comme nous. C’est 
sûrement de la propagande, de la 
désinformation. Attentions Pauwels. 

HBCHEL BRAUDEAU. 



DINATEUR 


IVIDUEL 


-CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


gagner Htafic puis l'Espagne, car 3 
faut répandre sans attendre la bonne 
nouvelle gorbatchevienne. Quelque 
septicisme qu’on puisse nourrir sur 
cette soudaine explosion de liberté, 
do moins sur ses chances de dorée, 3 
est clair que l'Union soviétique, et 
d’abord la Géorgie, ont décidé de 
prendre le taureau par les cornes, 
d’appeler nn chat un chat en m êm e 
temps que de faire les films qui leur 
chantent. Tengiz Aboidadze s’expli- 
que. 

L. ML 


EXPOSITIONS 


L’époque, l’inculture, 
l’iconoclaste, 
le funéraire 

Nous avons reçu 
du peintre et sculpteur 
Louis Cane 
la lettre suivante, 
à propos 

de la rétrospective 
organisée 

parie Centre Pompidou 
- « L'époque, la mode ; 
la momie, la passion » - 
(le Monde du 6 juin). 

Qui mut malgré tout com- 
prendre quelque chose A 
l'exposition du Centre Pompi- 
dou doit eavoir que l’art 
contemporain repose sur trois 
traumatismes historiques. Le 
premia’ est constitué par le 
ratage de i'impressionisnme 
par la IIP République naissants. 
Le deuxième vient de l’assimi- 
lation de l'avant-garde artisti- 
que avec la révolution tf Octo- 
bre 1917. Le troisième 
traumatisme est dû è la répres- 
sion nazie sur l'art moderne. 

Ces trots événements et 
Tordre historique dans lequel 
as se déroutent font que d'une 
manière ou d'une autre fart 
contemporain a, depuis qua- 
rante ans, son destin tout tracé 
dans te seule évocation de son 
opposition naturelle aux pou- 
voirs. Sa certitude d’être dans 
le vrai se fera par la provoca- 
tion. 

L'Allemagne de l'Ouest est 
bien sûr à l'avant-garde de ce 
processus. Joseph Beuys 
l’incarne parfaitement. Tout 
son art repose formellement et 
idéotogiqoement sur te commé- 
moration et la culpabilité féti- 
chiste du génocide. Ce n’est 
donc pas un hasard si Beuys 
est mis en exergue â l'exposi- 
tion du Centre Pompidou, il y a 
lè ses vitrines où sont 
conservés, comme en un her- 
bier, de la fourrure, du courant 
électrique, de la graisse. Autre- 
ment dfr : des cheveux, des 
gaz, du savon. 

Voâà comment c omm ence 
cette exposition. Comme n t elle 
se prolonge et se termine, avec 

des variations certes, mais tou- 
jours du cadavre et toujours du 
tombeau. Ainsi sont exclus de 
la retrosnectrve la majeure par- 
tie c\ listes français qui ne 
trevLVont pas dans le morbide, 
è peu près tous Jee artistes 'na- 
tions et tous tes ar tis t es espa- 
gnols. Comme par hasard, trois 
pays du sud de l'Europe. C'est 
dire à quel point la muséogra- 
phie institutionnelle est deve- 
nue la militante du nihffisme. 
Décidément, la République a 
toujours autant de mal à imagi- 
ner son dialogue avec l'art. 


Communication 


La fin de la grève an « Midi libre » 

Histoire d’on conflit qui a valeur de test 


MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 

* A cause de la grève. J’ai perdu 
plus de la moitié de mon chiffre 
d'affaires. Les gens n' étaient plus 
au courant des naissances, des 
mariages et des décès : mon maga- 
sin foisonnait de fleurs que per- 
sonne n’achetait. » A la fois navrée 
et furieuse, cette fleuriste du centra 
de Montpellier gardera, en mémoire 
la grève de quinze jours au Midi 
libre. 

EOe ne sera sans doute pas la 
seule. * Je vendais habituellement 
cent quarante exemplaires par jour 
du Midi libre, assoie ce buraliste de 
la rue Mage! me, A Montpellier. 
Depuis quinze jours, je ne vends que 
des quotidiens nationaux, des 
magasines télé et des exemplaires 
de la Marseillaise, le quotidien com- 
muniste de Marseille. » Impossible 
de mesurer une perte qui, pour lui, 
ne se calcule pas seulement en 
papier journal, mais aussi en tabac, 
b onbons , bimbeloterie, - achetés 
d'ord i na ire avec la presse régionale 
du jour. 

Depuis 1e 17 juin, date du démar- 
rage de la grève an Midi libre lan- 
cée par les deux cent vingt-deux 
ouvriers du Livre CGT, l'économie 
du Languedoo-Raussüton est entrée 
en léthargie. L'immobilier et les 
locations de vacances, les véhicules 
d'occasion, les offres d’emplois sai- 
sonniers, ne disposaient plus de leur 
support favori, diffusé a deux cent 
mflle exemplaires en moyenne, et hi 
par sept cent mille per s onne s . 

Certains annonceurs ont dû 
s’arracher tes cheveux : le lancement 
de la Peugeot 405 par exempte, pour 
laquelle tes cahcessmnnaires de la 
région avaient prévu de nombreux 
placards publicitaires dans les 
colonnes du quotidien régional, & 
du 18 juin, a été un « vérita- 
four ». Certaines villes — comme 
V3teneuve4âs-Magnelanæ - ont dû 
renvoyer aux calendes leur quin- 
zaine commerciale qui devait être 
patronnée par le Midi libre. 

La vie sociale s’est aussi ratent»: 
re tro u v a nt des réflexes d'autan, les 
habitants des cités du Languedoo- 
Rocssülon ont dû renouer avec le 
bouche & T oreilles afin de se com- 
muniquer naissances, décès, 
mariages ou potins. Les hommes 
politiques ont remis A plus tard tes 
inaugurations et vins d'honneur 
faute (Tavoir l'assurance de voir 
figurer leur photo dans le quotidien. 
La vie associative s’est peu â peu 
anémiée et les clubs de pétanque, 
dont tes fêtes traditionnelles de juin 
n'ont rassemblé que peu de monde, 
ont vu leurs caisses se vider. 

Depuis te vendredi 3 juillet, tout 
est rentré dans l'ordre. Et la popula- 
tion a retrouvé avec un ravissement 
étonné son quotidien régional. Une 


partir 
oie fou 


édition pourtant maigrichonne et 
pâlotte : raccord conclu d»™» la soi- 
rée' du jeudi 2 juillet entre la direc- 
tion du Midi libre et le Livre CGT a 
certes permis la fabrication du jour- 
nal, mars celui-ci était empoté de 
deux pages et de ses photos couleur. 
H. a fallu atfrurtre samedi 4 juillet 
pour que le quotidien retrouve son 
visage habituel. 

Le temps de reprendre son souf- 
fle. Car te Midi libre sort , un peu 
estourfai de cette grève de quinze 
jouis. - Une grève longue, mais qui 
n'a jamais été dure : ni coups de 
force ni séquestrations », souligne 
un journaliste. En effet, les grévistes 
du Livre CGT, qui occupaient paci- 
fiquement le hall du siège du journal 
&' Saint-J ean-de-Vedas, n’ont pas 
voulu (ou pas pu) intercepter tes 
«éditions pirates» de quatre, puis 
de huit et de douze pages, tirées à 
40 000 puis 10 000 e xem p lair es, que 
la rédaction avait rédigées depuis le 
2 juin â la demande de la direction, 
« afin de ma intenir un lien minimal 
avec les lecteurs ». 

Une édition 
pirate 

Seule exception, lors de la mani- 
festation nationale du jeudi 2 jofltet, 
quelque 2 000 exemplaires de là der- 
nière «édition pirate» saisis par lé 
Livre CGT ont été jetés dans tes 
rues du centre de Montpellier. 

Le conflit s’était pourtant crispé. ' 
A Forigme, le Livre CGT réclamait 
une prime d’ancienneté et 1*« huma- 
nisation » des conditions de travaH ' 
de ses trente-trois remplaçants. La 
direction exigeait, on retour, une 
mobilité accrue et des suppressions 
de poste. Le 17 juin, faute d’un 
accord, le Livre se met en grève. Le 
jour même du départ du Grand Prix 
cycliste du Midi DLibre, « enfant 
chéri » du quotidien, qui draine 
sponsors et annonceur s ? 

M. Maurice Bujan, le PDG pique 
un coup de sang. Et te 22 juin, hn 
d'un cnmiié d’entreprise, transmet 
ses nouvelles conditions : la prime 
d’ancienneté et l'amélioration ri” 1 
conditions dé travail serait accor- 
dées, A condition que le Livre CGT 
accepte 1e plan <f informatisation de 
la rédacti o n. « H fallait, après une 
pote de cinq Jours, que l’on se rem- 
bourse et que l'on, fasse avancer 
l 'informatisation de façon tangi- 
ble», explique M. Jean-Dominique 
Prêtet, directeur du journaL A par- 
tir de cette date, les deux dans cam- 
pent sur leurs positions. 

La rédaction est mal A l'aise. Des 
rédacteurs, entraînés par la CGC 
(qui représente un tien des journa- 
listes) acceptent de lancer dès le 
23 juin, une «édition pirate » fabri- 
quée dans tes entreprises clandes- 
tines de Toulouse et d'Espagne. Le 
Syndicat national des journalistes 


(SNJ), majoritaire, traîne tes pieds 
et collabore du bout des lèvres. Ses 
délégués prennent parti pour l’amé- 
lioration des conditions de travail 
des remplaçants du Livre CGT, car 
3s y décèlent des problèmes identi- 
ques A ceux qui se posent aux jour- 
nalistes en contrats à durée détermi- 
née et aux employés de rédaction. 
Mais les représentants du SNJ. refu- 
sent que « les journalistes du Midi 
libre soient les otages d'un conflit 
qui leur échappe actuellement ». 

Unaecon! 

àlaPyrrims 

Le 29 juin, M. Bujan adresse une 
lettre comminatoire au Livre CGT, 
lui enjoignant de reprendre 1e tra- 
vail. Le Midi libre ne sait plus où 3 
en est : entre tes revendications du 
Livre et celles de la direction, nul ne 
sait plus qui fait grèves La nomina- 
tion d’un médiateur, demandée par 
niw assemblée de l’aricn- 

mstration et de la rédaction, non- 
grévistes, se solde par on refus de la 
direction. Puis, lassitude ou réa- 
lisme, un accord a lieu le 2 juillet. 

Un accord A la Pyrrhus : la direc- 
tion accepte la prime d'ancienneté 
réclamée par 1e Livre (de 3 500 A 
8 500 F par an selon Fancienneté) et 
r&mâîoration des conditions de tra- 
vail des remplaçants. En échange te 
Livre CGT signe un accord cancer 
nant l'informatisation. 25 % de la 
copie pourra être saisie directement 
par les journalistes (ce qui corres- 
pond aux accords nationaux signés 
en mats 198 S) auxquels s’ajoutent 
10 % des textes provenant de 
l’Agence France Presse, des résul- 
tats de concours, des grands repor- 
ters et de certains correspondants. 

De part et d'autre on se refuse 
donc A pavoiser. Le Livre CGT met 
en avant la solidarité qui s’est expri- 
mée pendant le conflit et le soutien 
qu’il a reçu. La direction estime, 
elle, avoir gagné la bataille de 
l'informatisation- Même à la grève a 
coûté pins d’un million de francs par 
jour an Midi libre. 

Cest maintenant -as tour de In 
rédaction d’être inquiète, même si 
l’informatisation, faute de termi- 
naux, ne son pas concré tisé e avant 
trois ou quatre ans_ « Cest à nous, 
journalistes, de négocier maintenant 
avec la direction nos futures condi- 
tions, de travail sur l'écran ». indi- 
que un membre du bureau dn SNJ. 

La Fédération nationale de la 
presse française dont M. Maurice 
Bujon, PDG du Midi libre fut le 
président jusqu'à- ces de r nie rs jours, 
a observé ce conflit avec intérêt. Et 
F ensemble de la presse française a, 
elle aussi, fixé les yenx sur un test 
régional qui pourrait a v oir valeur 
d'exempte. 

YVES-MARIE LABÉ. 


La Cinq et M 6 accèdent à FUER 

Victoire à l’arraché 


La Cinq et M 6 se sont hissées; 
cette fin de semaine, au rang des 
grandes chaînes. Elle ont été autori- 
sées par rassemblée générale de 
PUER (Union européenne de radio- 
diffusion) réunie, du 3 an 6 juillet à 
Copenhague, A utiliser les images de 
ce dub européen de télévision, une 
des principales sources d’images 
d’actualité pour les journaux télé- 
visés et les tarissions sportives télévi- 
sées françaises. 

LTJER gère, en effet, te pot com- 
mun de reportages d'actualités Hans 
lequel puisent les quarante-deux 
membres de l'Union (toute 
l’Europe, de l’Islande aux pourtours 
de la Méditerranée, Jordan» com- 
prise). LTJER a également négocié 
l’exclusivité pour sa zone géographi- 
que des Jeux olympiques de Séoul et 
des trois prochaines coupes du 
monde de football, et des négocia- 
tions sont en cours pour un contrat 
pluriannuel pour Wsnbtodoo. 

Mais 3 n’a pas été facile pour la 
Cinq et M 6 d’obtenir ce «sésame». 
II leur fallait d'abord e ntr e r Haw 
1*0 FRT (l’Office français de radio- 
diffusion) . représentant unique de la 
France au sein de 1TJER (Je Monde 
du 21 mai). TF 1, pourtant privati- 
sée, s'y est longtemps opposée. Il fal- 
lait ensuite faire accepter cet élar- 
gissement de l’OFRT par tes autres 
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pays membres de ITJER. Cette der- 
nière est en effet un dub fermé, au 
sens britannique du tenue. Même si 
pluneora chaînes privées en font 
partie (la CLT, tes réseaux britanni- 
ques ri'V et Channel Four ainsi que 
Canal Plus), l'esprit do mi n an t de 
ses adhérents y est celui du service 
public. Ainsi, M. Sylvio Berlusconi a 
présenté, en vain jusqu’ici, les candi- 
datures de ses sociétés italiennes, 
mais la RAI s’y oppose. Beaucoup 
de chaînes publiques, allemandes et 
italiennes en tête, redoutaient, 
semble-t-il, que les chaînes privées 
françaises ne soient « le knp dans la 
bergerie». 

LTJER n'a d’aîQeurs accordé 
lu’un « laissez-passer » provisoire à 
Cinq et A M 6 eu attendant la 
révision de ses status. TF 1 privati- 
sée, elle-même, n’aurait pu demeu- 
rer membre actif de ce dub «« 
« l'habileté et l’autorité » du négo- 
ciateur français, M. Jean Autin, pré- 
sident de l’OFRT, et membre de la 
commission nationale de la commu- 
xncatkm et des libertés. Ce dernier 
peut se flatter d’une autre victoire à 
Copenhague : c’est A un Français, 
M. Henri Pérez, directeur général 
<T Ant en n e 2, que revient la direction 
de la division «programmes» de 
PUER. 

RfcC I ft-fCATF. — R y a S p ringer 
®t Springer : Les éditions sdermfi- 
quas Springer (Springer Veriag) nous 
signalant que cette société, fondée 
en 1842 par Jufeis Springer, n'a 
aucun Ban avec le groupe de presse 
créé par Axai Springer. Ainsi, c'est 
Kan Springer Veriag - et non Axel 
Springer - qui a confié A Robert 
Mexweü le soin de le représenter en 
Grande Bretagne après la guerre, 
contrairement è ca que nous avons 
écrit dans notre portrait de M. Max- 
well publié dans nos éditions datées 
7-8 juin. Ce dernier avait évoqué 
devant nous le nom de Springer, 
sans autre précision. 


Nouyelles secousses 
au sein de la rédaction 
d’Antenne2 

La rédaction <f Antenne 2 a rive- 
ment réagi à F annonce de la pio- 
chait». arrivée d'Henri Saunier en 
son sein, (Je Monde du. Sti juillet). 
Les qualités professionnelles de ce 
dernier ne sont pas ra cause, mas ce 
sont, une nouvelle fois, tes 
du directeur de la rédaction de' la 
deuxième chaîne, Oie Vannier, qui 
sont contestées. 

Les journalistes dénoncent 
Fabsence de concertation: 3s ont 
appris la nouvelle par la presse. Ds 
redoutent ensuite que la direction ne 
mette A profit cette arrivée' pour 
créer ■ une rédaction à antérieur 
de la rédaction ». Henri Saunier 
«joindra en effet la cfurfru- avec 
trois journalistes de son équipe 
actuelle. • 

Ce nouveau motif de mécântotte- 
n»nt vient s’qjouier aux multiples 
frictions opposant depuis, plusieurs 
mais la ré dac tion A la direction. La 
dernière en date — et non la moindre 
“ tenait A raccord que la chaîne 
souhaitait passer avec Ellipse, ww» 
société de conseil, filiale de r-aiwi 
Phu, pour la refonte de la tranche 
19 h 30 -20 h 30. 

Découragée, par ces continuâtes 
mises en demeure de la d ire c tion , 
ane part* de la rédaction s’apprête 
A quitter la chaîne. Ainsi, Paul 
Lefebvre s’apprêterait à rejoindre la 

onn ■ a il— i— ... 


„ sonner ta i 

Hervé Brutim devrait lui aussi < 
t er Fa venue Montaigne, «tnci 
Bonard Rapp, qui devrait prés< 
Découvertes sur Europe 1, A la 
trée. Une assemblée générale d 
rédaction devait se tenir lundi 6 
lot dans Faprès-midL 

« Nous ne laisserons pas ce 
la rédaction ». affirme N 
Wtemôre, délégué do persoi 
CFDT <f Antenne 2. 
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Les salles subventionnées Comédies musicales 


TEP (43-64^80). *rfa^V aimwy» 
jnsan’ao II septembre. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 

6W943). Rdlds jusqu'au 

11 Septembre. 

BEAUBOURG (42-77-12-33), DCtet»- 
Reacentres, YidéoJnfmtatioa. 13 h : 
Une vie 4e chevreuil, de G. Ssuva^; 
16b: Heagé contre WariaA, de Van T»- 
ÿan ; 19 h : Owakrs. de B. Caimn; 
Vidéo-Musique .'13 b: Rode «round, de 
Y. Mon,' A. Genin; 16 h : Cou fka 
unte, de Mozsxt ; 19 h : OteDo, de VerfL " * 

Les autres salles • 

GRAND EDGAR (43-20-91H19). 20 h 15; 
Carmen cru. 

BUCHETTE (43-26-38-99), 19 b 30 : 
la Cantatrice chauve; 20 h 30 : la 
Leçon ; 21 b 30 : Sports et divertsse- 
ments. 

palais des glaces ( 46 - 07 - 49 - 93 ), 

-21 h, mm., 18 h: Vmgt ans de pfamo 
forcé. 

ROSEAU THEATRE (42-71-30-20). 

20 h 30 : Arrêt sur image. 

TH- D'EDGAR (43-22-114)2), 20 b 15 : 
tes Babas cadres ; 22 h, 23 b 30 : Nous on 
. fait où on nous ditdefirire. 

TH. DU MARAIS (46-66-02-74) . 

20 b 30 : Nuits cftSnes. 

ZÈBRE (43-57-51-55), 20 b 30 : rincrava- 
blc et Tnle Hâacire dn général Peoaloza 
et dé l’exilé Maidum. 

Les cafés-tkêâtres 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). L 
20h 15: Areuh- MC2;21 b 30: Sau- 
ve* tes bébés femmes; 23 h 30: Mais que 
fart te pohcc? - IL 20 h 1S : les Sacrés 
Monstres. 

CAFÉ D'EDGAR (432M5-11). L 

20 h 15 : Tiens, vuÔà deux boudins; 

21 b 30 : Mangeuses ifbcsnxnes ; 22 h 30 : 
Orties de secours. — IL 20 h 15 : C’est 
plus show & deux ; 21 h 30 ; la Chromo- 
some chstouQtemt ; 22 b 30 : Elles nous 

« wilwif ln»m 

PETIT CASINO (42-7M6J0), 21 h : Leu 
oies sont vaches; 22 b 30 : Nota, au 
«basa. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). 21 b : rAccroobafaitstiou. 


PALAIS DES GLACES (46064993), 
19h:PtesoPszner. 

Le music-hall 

LA BRUYÈRE (48-74^8-21), 21 h : Marc 
JaËTct. 

LUŒRNAISE (4544-57-34), 18 b 30; 
Keftanjaua. 

Jazz, pop, rock, folk 

AUBER, h 17 h : R. Guérin Big Band. 
BASER SALÉ (42-33-37-71), à 21 b : 
Roc 

CAVEAU DE LA HUCHEXTE (43-26- 
654)5), O. Lafenicre. 

EXCALIBUR (4804-7492), 23 h, Scho. 
MÉRDHEN (47-58-12-30), 22b - F. Gain 
etRiurBoaes. 

MONTANA (4648-9308). 22 h 30 : Trio 
R. Urtreger. 

MONTGOLFEER (4060-30-30). 22 b : 
O. Franc. 

NEW MORNING (4623-51-41). 21 b 30, 
A. Kythe. H-Tapseoo Qnartet. 
OLYMPIA (47-42-25-49) . 20 h 30, Os 
ParatemasDoSucceseo. 

PEUT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). 21 h: Alligator Jazz 
Baod. 

- LA PINTE (43-2626-15). 21 b 30: Dea- 
ler Bud. 

SUNSET (4261-4660) , 23 b : C USef 

son Quartct. 

Les concerts 

E^lseS afa d- S évtrin. 20 b 30 : S. Ciaravolo 
(Buxtcbnde, intégrale pour orgue). 
Satate-CbraeOe, 1 8 b 45 et 21 beures : As 
Antjqna de Pans (Musique espegnote dn 
XVI*. L’amour courtois an Moyen Age). 

. Egfise Salat-J aHeo -te-Pane, 21 heures : 
Ica Trompettes de Versailles ' (Bac h» 
Haeadd, Vivaldi—). 

Sorbome, «am h ii M &t ie RtebeBsu, 
18 heures : J.-M. Bonn (Hae&deL Paga- 
mm). 

En région parisienne 

FESTIVAL DU MARAIS 
(48-87-74-31) 

EGLISE SAJNT-MERRL 1 21 b 15: 
Ofiice des Fou. Messe de F Ane, dir. : 
A. Benoît, F. KOleL 




Les (bas marqués (") août fcKeri 
«tes da tnâe ans, (•*) Aux motea 


La Cinémathèque 


CHAHXOT (47-44-24-24) 

- - • -LUNM6JUILLEX . 

Refflche. 

BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

’ LUNDI 6 JUILLET ‘ 

15 b. Otainqsebille. de J. Fnder ; 17 b. 
la Vie future /lei Temps futurs, de 
W. Cameran (va) ; 19 h, La Q n ém st bé - 
^Dç ^ wn h*p w 

qué. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SaBe Gnu (42-7637-29) 

Le datea bs£s3n 


16 (45-39-52-43) ; Montparnas se Pathé. 
14* (43-20-12-06); Gaumnut Couven- 
tûm. ?5* (48-2842-27) ; Maütot, 17* 
(47-480606) ; CBchyPwhé, 18» (46 
224601). 

AUTOUR DE MINUIT (A^ va) : Tem- 
phera.3' (42-72-94-56). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ vJ.) : 

Napoléon, \? (42676342). 

HEVCH4B THERAPY (Brit, vn) :Ga6 
Bùuboarg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6» .(42-261630) ; UGC 


LUNDI 6 JUILLET 
14 h 30, Tercdio M De reo (Thnatene 
millénaire), de J. Bn g mirfc y; 17 h 30, 
Pizoce, (THector Babeneo; 20 b 3R Memo- 
rias do Carcere (Mémoires de prison), de 
Neban Pereira Dos Santos. 

Les exclusivités 

ADIEUX UES ANGES (Bott, va) : 
Forsnt-Orient-Expresa, 1" (42-33- 
42-26) ; George V, » (466241-46) ; vJ. 
St- Lazare Pssnkr, 8* (43-87-3643) ; ■ 
Français, 9» (47-70-33-88) ; Maxévüks, 9* 
(47-70-72-86) ; Fauvene. IP (43-31- 
5686) ; MqntparnassD-Paiht 16 (46 
20-1206) ; Convention StChartes. 15* 
(4679-3600) ; P8th6Qidiy. IP (46 
224601) îSecrétan. 19= (42-0679-79). 
AFTER BOURS (A, VA) : Gnoche» 
Saint -Germain, 6 (43-33-1682). 
AJANTRK (Ind, va) : RépubBo- 
Cioéma, U< (4843651-33) ;h.sp. 
ALADDIN (A vQ : Va, X (4M6 
83-93) ; Triomphe, 8e (45-624676) ; . 
Paramoust-Opéra, 9* (4742-56-31) ; 
UGC Gare de Lyon. 12 (4343-01-59) ; 
G s tete 16 (4680-18-03) ; UGC Gobe- 
lin*. i> (43-36-2344) ; Convention % 
Chariot, 16 (4679-33-00) ; Images. 18» 
(462247-94) ; Seerfum. 19» (42-06 
79-79). 

ANGEL HEART (•) (A. va) : Samt- 
MkheL 5* (43-2679-17); Ambassade, 
8» (43-59-19-08) ; Bienventte- 

Montparnasse, 15» (4 5 4 4-25-02) ; vL. 
SSntCeuUmtkm: 16 (48284227). 
L’APICULTEUR (Fr.-Gr.) (va) : 16 
JnSlet Parnasse, 6 (43-26-5800). 
ARIZONA JUNIOR (A, va) ï.UGC 
Odéon. 6 (42261630) ; Biarritz, P 
(45-62-2040). - VL. : UGC Mantpar» 
a»»; 6 (4674-94-94). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
Goorge-V, 8* (45424146) ; 
Lumière, 9° (42464907). 

A T TE NTI O N BANDITS (ftd i : 1 Rorum 
Orient. 1- (46334226) ; UGC Danton. 
6 (42261630) : Mangnan.8* (43-59- 
92-82) ; Paremmuit Opéra, 9» (4742 
5631); Nations, 12» (46460667) ; 
Fauvette; 1> (4631-6674) ; Mistral. 


jUZ 




Tous les praffammes. 

Toutes les salles. Tous tes horaires. 


36.15 TAPEZ 


Le Monde Informations Spectacles 

D 42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de ÏJ b à 21 b sauf dimanches et jours fériés) 

Ré— motion et prix préfére n t i el» wae ta Carte Oub 

Lundi 6 juillet 


Danton, 6» .(42-261630) ; UGC 

. Rotonde, 6 (4674-9404) ; UGC Bar- 
- lia, 6 (45-62-2640) ; UGC Boulevard. 
6 (4674-9540) ; Bastille. Il» (4642 
1680) ; 14-JttiHet Beaagrendk, 16 (46 
7679-79). 

HRDY (A, va) : Lueenaira, 6 (4544- 
57-34). 

BLUESY DREAM (A va) : Racine, 6 
(4629-19-68). _ 

BRA2ZL (BriL, va) : Epéede-Bob, 6 
(4637-5747) ; Saint-Lambert. 16 (46 
3291-68). 

BUISSON ARDENT (Fr.) :StaSo43.9» 
(47-766340). . 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
14JuiltetOdftm.fr (46265683). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Tore, 
va) ; Reflet Logos, 5- (46544234) ; 
Studio 43, 9* (47-766340) . 

CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON- 
CÉE (IL-Fr-, v. it) :T4Jnükt-0d&m,fr 
(4625-5943) ; Mariguaa. 8» (4659- 
9282) ; vX : Bretagne fr (422257-97). 

CŒURS CROISÉS (Fr.) : Studio 43, 9» 
(47-766640). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A* 
va) : Cüwcfacs Saint-Germain, fr (46- 
361682). . 

CRIMES DU CŒTJR (A, va) : 
Cinoches-Saiet-Gennaln, fr (4636 
1682). 

CROCODILE DUNDEE (A^ va) : 
Marignea. fr (43-399282). - VJ. : 
Français, fr (47-7633-88) ; Fauvette, 
13» (43-31-5686) ; Mistral, 14» (4639- 
5243) ; Montparnasse- Pathé. 14» (46 
261206). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A_ va) : Forum Horizon. 1» 
(45-0657-57) ; Hamofeuüto, fr (4636 
79-38) ; Mingnan, 8» (46598282) ; 14 

• Juillet Bastille, 11» (4657-9681) ; Par- 
-nasriens, 14(46263220); 14Juiltet 
Beaugnmdte, 15» (467679-79). - VJ. : 
Impérial 2» (474272S2). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Gul) : Studio de la Harpe, 5» 
(46342652) ; UGC Biarritz, fr (4662 
2640) ; Otab.fr (47-768147). 

DOWN BY LAW (A. vo) : St-Andi6 
des- Ara, 6» (46264618). ■ 

LES ENFANTS DU SILENCE (A_ 
va) : StrGensain Village, S* (4636 
6620) ; Ambassade, fr (4659-1988). - 
VJ. : Paramount Opéra, fr (4742 
5631); Galaxie, 13» (45861803); 
Moutparaos, 14» (4627-5237). 

L’ÉTÉ EN PENTE IXHfCE (Fr.) ; Par- 
nssatenu. 24» (462632-20). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A^ vJ.) (h. ip.) : Saint-Ambroise, 1 1» 
(478689-16) ; Samt-Lambett, lfr (46 
32-91-68). 


FREDDY 3, LES GRIFFES DU CAU- 
CHEMAR (*) (A., vo) : Forum Hori- 
zon. l» (4297-5674) ; George- V, fr (46 
62-4146) : VF : Maxéville 9» 
(47-767286) ; Français fr (47-76 

' 33-88) ; Fauvette, 1> (4631-6674) ; 
Gaumom-Alésla. 14» (4627-84-50) ; 
Minmar, 14» (462689-52) ; Paifa6 
W épier. Ifr (45-224681) ; Gaomoat- 
Gam bette. 20» (46361696). 

GOOD MORNING BABILONU (Il-A^ 
va) : Fanon Are en Ciel 1“ (42-97- 
5674); 14Ju3tet Odéon. fr (4626 
5983) ; George V, 8» (45-6241-46) ; 16 
Juillet BastUle, 11» (4657-9081); 
14 JuiBet-Bcangrenelle, 15» (45-76 
79-79) ; BteavenDc-Moirtparaassc, 15» 
(45-4625-02). 

LE QBAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon, 1* (458657-57) ; Impérial. 2» 
(47427252); Hwncf caille, 6 ■ (4636 
79-38) ; Ambassade, fr (46561988) ; 
UGC Gare de Lyon. 12» (434381-59) ; 
Galaxie. 13» (4680-1883) ; Mout- 
parnos, 14» (4627-5237) ; Gaumont 
Convention, 15» (462642-27) ; Maillot, 
lfr (47488606). 

HANOI HILTON (A^ vJ.) : Hollywood 
Boulevard, fr (47-761641) ; Maxéville, 
fr (47-767286). 

HISTOIRES FANTASTIQUES (A-, 
va) : George-V.fr (45824146). 

HOTEL DE FRANCE (Fr.) : Templiers 
3» (4272-94-56) H.ip. 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Templiers, 
3* (427284-56). . 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Gaumont- 
Halles, 1» (428749-70) ; Luxembourg, 
fr (463697-77) ; Colisée, fr 14659- 
04-67) ; Gaumour-AJésia, 14» (43-27- 
8650) ; Parnassiens, 16 (46263220). 

LES LETTRES D’UN HOMME MORT 
(Sov^ va) : Cossus, fr (45462680) ; 
Triomphe, fr (45-624676). 

MACBETH (Fr., v. il) : Vendôme, X (47- 
4297-52). 

MANNEQUIN (A^ va) : Triomphe, fr 
(46624676). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysée* 
Lincoln, fr (4656361 4). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epéede-Bofe, 5* 
(4637-5747). 

MÉLO (Fr.) : TempGera, > (42-72 
9656). 

LA MÉNAGERIE DE VERBE (A_ 
va) : Gnochcs Sain (-Germain, fr (46 
361082) ;Lnccnmire,fr (464657-34). 

LA MESSE EST FINIE (IL. va) : Tem- 
pliers, 3* (42-72-9656). 

MISSION (A^ va) : CMletet-Victoria. 
I- (45888614); Elysécs-Lincoln. fr 
(4659-3614) ; vJ.: Beny. 2fr <4657- 
-5185). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(*) (Fr.) : Gaumont-Halles, 1- (4287- 
49-70) ; UGC Danton, fr (42261630) ; 
Marig—n, 8» (46569282) ; Saint- 
Lazara Pasqoier, 8» (4687-3543) ; 
Français. 9» (47-70-33-88) ; 

Mootparoaflso-Pttlbé, 14» (46261286) ; 
Pa£h6Qkiy, Ifr (46224681) ; Gam- 
betta. 26 (46361696). 

MY BEAUnFUL LAUNMEITE 
(BriL. va) : Cinochea.fr (46361682). 

NANOU (Fr.-BriL) ; Saint-Germain 
Hachette, 5» (46366620) ; 14 JmUet- 
Parnasse, fr (46265880). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong^ 
va) : Triomphe fr (46624676) ; Cin6 
Beaubourg. > (4271-52-36). 

NOLA DARIJNG FTEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : RépabEoGnéma, 11» 
(488651-33). 


QU’ES T-CE QUE P AI FAIT POUR 
MÉRITER ÇA I (Eap^ va) : Luxem- 
bourg. 6» (463697-77). 

RADIO DAYS (A_ v.o.) : Gaomonx- 
HaJIes, 1- (428749-70) ; Gaumom- 
Opcra, X (4742-6633) ; Action Rive 
Gauche, 5» 1462944-40): 14-Jnüiet- 
Odéou, fr (4626S983) ; Pagode. 7» 
(47-05-12-15) ; Gaumont Champv- 
Elyséea. 8» (43-598447) ; 14-JiiiUet 
Bastille, 1 1* (46578081 ) ; Gaumont- 
psroasse, 14» (46363040) ; 14JuIUci. 
BeaugreneOe, 16 (467679-79) ; May- 

- f air. Ifr (46262786) ; Maflkx. 17» 
(47460686) : vJ. : UGC Gobehns. 13* 
(46362344). 

ROSA LUXEMBURG (AIL. vu.) : Cioa- 
ebes, fr (46361082). 

LA RUE (") (A-, va) : Forum Orient. |« 
(42-334226); George V. 6 (4662 
4146) Parnassiens, 14» (46263619) ; 
v.f. : Hollywood Boulevard, 9» (47-76 
1041) ; Paris-Ciné, 16 (47-7621-71). 

SABINE PUST. 7 ANS (AIL RD A. 
va) : RépobUc-Gnéma, 11* (4886 
51-33). 

STAND BY ME (A, va) : Studio de la 
Harpe. S» (4634-2652) ; UGC Biarritz, 
fr (46622640). 

LA STORIA (ït— ta) : Latins, 4» (4276 
4786). 

STRANGER THAN PARADISE (A. 
va) Utopie, 5» (46268465). 

STREET TRASH (*) (A. va) : Forum 
Orient Express, l« (42-3342- ») ; Nor- 
mandie, fr (45-661616) ; vJ. : R ex, 2» 
(46368383) ; UGC Montparnasse, fr 
(4674-9484) : UGC Gare de Lyon. 12» 
(464601-59) ; UGC Gobelins, 13» (46 
36-23-44) ; UGC Convention, 15» (46 
748340) ; Images, Ifr (46224784). 

TANDEM (Fr.) : Forum Horizon, 1 e * (46 
0657-57) ; Impérial 2» (4742-72-52) : 
Rex, 2» (46268383) ; HamefcuüJe, fr 
(46367638); Mariguan, 8» (4656 
92-82) ; Saint-Lazare Pasquier. fr (46 
87-3643) ; Nations, 12» (434384-67) ; 
UGC Gare de Lyon, 12» (434601-59) ; 
Fauvette. 13» (43-31-60-74) ; 

Montparnane-Paibé, 14» (4620-1286) ; 
Mistral, 14» (46365243) ; 14 JuiQei- 
Beangrenelle. 1S» (46767679); Mail- 
lot. 17» (47488606) ; PathfrClicby. Ifr 
(46224681). 

THE AMERICAN WAY (A., va) : 
Forum-Horizon, 1“ (45-0657-57). 

THE BIG EASY (A^ va): Croé- 
Beaubourg. 3» (4271-52-36) ; UGC 
Odéon, fr (42-261630) ; Normandie, fr 
(42861616); Escnrial 13» (4787- 
2884); vJ. : Rex. > (43868693); 
UGC Montparnasse, fr (46748484) ; 
UGC Boulevard, 6 (4674-9540); 
UGC Gare de Lyon. 1> (464601-59) ; 
UGC Gobehns. 1 3» (43-362344) ; UGC 
Conv en tion. 15» (46748640) ; Images, 
Ifr (46224784). 

THÉRÈSE (Fr.) : Cmocbes Saint- 
Gennain.fr (46361082). 

TIN MEN, LES FILOUS (A, v.o.) : 
Gaumont-Halles. 1«» (42874670) ; 
14 Juület-Odéon. fr (46265683) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8» (47-20- 
7623) ; Parnassiens, 14» (4620-30-19). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : GanmootOpéra, 
2» (4742-6633) ; SâràfrMicbeL 5» (46 
2679-17) ; Ambassade, 8» (46S6 
1688) ; Montparnos. 14» (4627-5237). 

TRUE STOR2E (A-, va) : Templiers; 3» 
(427294-56). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suis,) ; Ciné-Beaubourg. 3» (4271- 


LES FILMS NOUVEAUX 


MON CHER PETIT VILLAGE. 
Film tchèque de Jiry Menzd, va : 
Gné-BeauMurg. 3» (4271-52-36) ; 
Cluny-Palace. 5» (465487-76); 
Triomphe, 8» (4662-46761) ; Ba* 
tiUe.ll» (43421680) ; Gaumont- 
Parnasse, 14» (46363640) ; 
Gaumont-Alésia, 14» (43-27- 


3 AMfGOS. FUm américain de John 
T.«Tyfc. va : Gné-Beaubourg. 3» 


LE NOM DG LA ROSE (Fr., v. angL) : 
Chmy-Palace, S» (465407-76) ; Balzac, 
fr (4661-1660) ; vJ. : Lainière, 9» (42 
464607). 

PEE-WEE BIG ADVENTURE (A^ 
va) : Gaumont- H ailes, 1* (4287- 
4670) ; Saint- Aadré-des- Art*, fr (43-26 
461 B) : Publicis Champs-Elysées, fr 
(47-267623); 14-JmHei -Bastille. Il* 
(46S78081) ; va et vJ. : Escnrial 13» 
(4787-2884) ; v J. : Gaumont-Opéra, 2» 
(47426633) ; Rex, 2» (42-368383) ; 
Geumool-Cooreotion, 16 (46284227). 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A^ va) : Fcbubi Aro-eo-Ciel 
1- (42878674) ; UGC Montparnasse, 
fr (467484-94) ; UGC Odéon. fr (42 
261630) ; UGC Normandie, fr (4666 
1616) ; VJ. : Paramount -Opéra, fr (47- 
425 631). 

PIERRE ET DJEMILA (Fr.) : Qnocbes 
St-Gennam, fr (46361682). 

FTA.TOON (•) (A, va) : Ftenassiens, 
14» (46263220) ; ta et vJ. : Georae- 
V.fr (46624146). 

POULE ET FRXIES (Fr.) : Forum 
Orient, 1- (42364226) ; George V, 8* 
(466241-46) ; UGC Boulevard, fr (46 
7485401 ; UGC Gare de Lyon. 12» (46 
4381-59) ; Gaamom-Alésia, 14» (4627- 

: 84-50) ; Gaamont-Paraatse, 14 e 
(46363640) ; Gaumont-Convention, 
15» (48-284227) ; Palhé-dtchy, Ifr 

. (46224601). 

POUCE ACADEMV 4 (A. va) : Forum 
Horizon. 1" (458887-57) ; Marignan, fr 
(465982-82) ; George V, 8* (4662 
41-46) ; vJ. : Roc. 2» (42368383) ; 
Français, 9» (47-7633-88) ; Fauvette, 

■ 13» (43-31-56-86) ; Montpernasse-Palhé, 
14* (46261206) ; Mtftnü, 14» (4636 
5243) ; UGC Convention, 16 (4676 
23-40) ; Path6Wepler, 18» (45-22- 
4681) : Gambetta, 20* (46361086). 

QUATRE AVENTURES DE REI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, fr (463387-77), 


Gaumont-Convention, 15» (48-28- 
4227) ; Napoléon. 17» (4287-63-42) ; 
Patbédkby, Ifr (4622*681). 

BEN HUR (A, va) PubUris-Matignoa, fr 
(43898187) ; Ganmont-Paniaûc; 16 
(42363640) ; vJ. ; Paramount Opéra. 
9* (47-425631) ; Gaumont-Alésia, 16 
(4227-8650). 

BOOM (A, va) : Salnt-Germai»- 
després, fr (422287-23). 

CINQ SOIRÉES (Sov„ va) : Ctuuy- 
Paiaee, 5» (425607-76). 

LES 101 DALMATIENS (A.) (vJ.) : 
Napoléon. 17* (42-67-6242). 

LE CORBEAU (Fr.). Cfaampo, 5» (4256 
51-60). 

COTTON CLUB (A-, va) : Kiaopano- 
nm. 15- (43865650). 

LE DERNIER NABAB (A_ va) : Rdte» 
Logos, 5» (42S642-34) ; Balzac, fr <46 
61-1080) ; Parnassiens, 16 (4226 
3619). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUS LA 
TETE (Bostw^ va) : Parnassiens, 16 
(42263619). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A* va) ï 
R anelagh. Ifr (428264-44). 

L’EXTRAVAGANT Mr DEEDS (A, 
va) : Action Ecoles, fr (42267207). 

EVE (A^ va) : Action Christine bis, fr 
(4229-11-30). 

LA FEMME AU PORTRAIT (A, va) : 
Action Christine, fr (42221 1-30). 

GANDHI (AngL, va) : Forum Horizon 1* 
(4588-57-57) : Hautefeuffle. fr (4632 
7238) ; Publias Si-Germain, fr (42-22 
7280) ; Pagode. 7- (478612-15) ; Coli- 
sée. fr (42522946) ; (vJ.) : Gaumont 
Opéra. X (47-426633) ; Bretagne, fr 
(42-22-5787) ; Gaumont-Alésia. 16 
(4227-8650). 

HEUfl DOLLY (A-, va) : UGC Ermi- 
tage, fr (46621616). 

HANNAH ET SES SOEURS (72. ta) : 
Epée de Bris, fr (4237-57-47) . 

HORIZONS PERDUS (A^ v.o.) : 
Lcxcmboarg. fr (463387-77) ; Balzac, 
fr (4661-1660). 

LAURA (A^ va) : ActioaBcoks.fr (42 
267207). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Utopia. fr (42 
268485). 

LUDWIG (Y1SCONTÏ) (lu va) ; On6 
Beaubourg, 3* (4271-5236). H. spi 

MIDNIGHT EXPRESS (A* va) (*) : 
CSaocbes-St -Germain, fr (42661682). 

PARIS EN VISITES 


LE MONDE SELON GARP (A, **•) : 
Lucemairc, fr (45-4657-34) . 

MARY POPHNS (A^ v J) : Naputeon, 
17» (428783-42). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A^ *8.) : 
Forum-Orient, 1» (423382-26). 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A, 
va) : Georgo-V, 8» (45824186); 
Gaumont-Parnasse, 16 (423630-40) ; 
vi. : Cnvcntian^iamt-aùules, 15» (46 
79-3200). 

PARTITION INACHEVÉE FOUR 
PIANO MÉCANIQUE (Sov, va) : 
Chuty Palace, fr (425487-76). H. sp. 

PIRATES (A, vJ.) : Beny. 20» <4257- 
51-55). 

LES PROSES (A^ va) : Action Chcôtine^ 
fr (4229-1 1-30) ; Mac Mahoo, 1> (42 
862481). 

QUAI DES ORFEVRES (Fr.) : Chsmpo, 
fr (425651-60). 

RECHERCHE 5USAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, ta) : Epée de Bria, 5» (42 
37-5787)- 

SHANGHAI CESTURE (A- va) 
Action Ch ri s t ine, fr (4229-1 180). 

LA STORIA (IL. va) : Utina. 6 (4276 
4786). 

TO BE OR NOT TO BE (A_ va) 
(Labiucb) : Panthéon. 5* (42561604). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LC 
SEXE- (A. va) : CtofrBeaubourg. fr 
(42718236) ; UGC Danton, fr (4226 
1630) : UGC Rotonde, fr (45-76 
9484) ; Biarritz, fr (4662-2640) ; Bear 
tille. Il» (43821680) ; vJ. : UGC 
Boulevard, 9» (46748580) ; Nations; 
12» (43820487) ; UGC Gobelins. Ifr 
(42362384) ; Montparnos, 16 (4227- 
S237) ; Madiot, 17» (4788-0606). 

LE fr HOMME (A^ ta) : Reflet Logos, 
fr (42548234). 

L’ULTIME RAZZIA (A-, va) : Action 
Christine, fr (4229-11-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIS (A^ 
va) ; Action Rive Gauche, fr (4229- 
4480) ; Elysécs-Lincoln. fr (4259- 
3614) ; Parnassiens, 16 (422632-20). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A-, va) : Fornm-Orient-Express, 
\° (42-338226) ; St-Gennain-SQuÜo. fr 
(46338220) ; Georgo-V, 8» (4662 
4186) ; Parnassiens, 16 (42263619). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (IL, 
va) : Latins, 6 (42-788786). 


MARDI 7 JUILLET 


« Le musée d’Orsay », 10 h 30, 1, rue 
de BcQec basse (Paris Passk»). 

«L’Opéra», 13 b 30, sur les marches 
(Paris Passion). 

«Versailles: quartier Saint-Louis», 
14 h 30, devant la façade de la cathé- 
drale Saint-Louis (Monuments histori- 
ques). 

■La besQiqiie de Saint-Denis et les 
tombeaux des rois», 14 h 30, entrée (P.- 
Y.Jastot). 

«De la place des Vosges aux hôtels 
Rohan-Soc bise», 14 b 30, métro Pont- 
Marie (Les Flâneries). 

« L’ancienne abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés et son quartier». 


14 h 30, métro Saint-Gennain-des-Prés, 
edté église (G. Botteau). 

«Hôtels, jardins et ruelles du vieux 
Marais», 14 h 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). '- 

«La Conciergerie», 14 h 45, 1, quai 
derHorioge (Tourisme culturel). 

«Une heure au Père-Lachaise»; 
10 benres, 1 1 b 30, 14 h 30 et 16 heures; 
boulevard de Ménilmontant. face à U 
rue de la Roquette (V. de Lang latte). 1 
«La mosquée de Paris», 15, heures, 
place du PuitxJe-TEnnite (Aïs confé- 
rences). 

«La place des Vosges et scs aleo> 
tours». 15 heures, centre de la place 
(M-Hager). 


ABONNEMENTS VACANCES 


(4271-52-36) ; UGC Odéon. fr 
(42-261630) ; Biarritz, fr (4662 
2640) ; vJ. : Rex, 2» (42-36 
8293) : UGC Montparnasse, fr 
(46748484) ; UGC Boutevsrd, 9» 
(467485-40) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (438601-59) ; UGC Gobetins, 
13» (42362384) ; Mistral 16 (46 
39-5283) ; UGC Convention, Ifr 
(46748380) ; Image». 18» (4622 
4784) ; Secrétan, 19» (42-06 
79-79). 


52-36); Si-An dré-des- Arts, fr (4226 
4618) ; Denfen, 16 (42218181) H. 
SP- 

UNE EPINE DANS LE CŒUR (Fr- 
it.) : Forum Aro-en-Cid, 1» (4297- 
5274) ; UGC Montparnas s e, fr (4674- 
94-94) ; Biarritz, fr (4582-2080) : 
Lumière. 9» (42-464987) ; Maxéville, 9* 
(47-767286) ; Galaxie, 13» (4686 
1603) ; Convention Saim-Charics, 15» 
(4679-3380). 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Turc, va) : 

Luxembourg, fr (463297-77). 

UN HOMME AMOUREUX (Fir.) : (v. 
angL) ; Gaumont HaDes, 1“ (4287- 
4270) ; Colisée, fr (42522246) ; v.f. : 
Gaumont Opéra, X (47828633) ; 
Mhamar. 16 (42208252). 

LA VEUVE NOIRE CA, va) : Tem- 
pliers. 3» (4272-94-56) . H. sp. 
WELCOME IN VIENNA (Auir, va) : 
Utopia, fr (42268485). 


Les grandes reprises 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, va) : Action Ecries, fr (4226 
7207). 

ASCENSEUR POUR L’ECHAFAUD 
(F)-.) : 14-Juxüat-Penwsse, fr (4226 

5880). 

L’ASSASSIN HABITE AU M (Fr.) : 

Champo.fr (4254-5180). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A.. vJ.) : UGC Montpar- 
nasse, fr (46748484). 

LA BELLE AU ROIS DORMANT (A, 
?J.) Forum Horizon, l” (460657-57) ; 
Rex. 2* (42-368383) ; Ambassede. 8» 
(42521208) ; ParamoMt-Opéra, 2 
(47825631) ; Nations. 12» (4382 
0487); Fauvette, 13* (4231-5686) ; 
Ganmonl-Alésia, 16 (422784-50) ; 
GanmoBt-PaiaiHB, 16 (42363240) ; 



FRANCE 

2 semaines 76 F 

1 mois 150 F 

2 mois 260 F 

3 mois 354 F 


ÉTRANGER .J 

(voie normale) - 

2 semaines 145 F , 

1 mois 261 F f 

2 mois 482 F ] 

3 mois 687 F j 


Tarifs par avion, nous contacter : 

lél. 42-47-98-72 , 

Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 1 
retournez ce bulletin rempli en majuscules. DIX JOURS avant - 
votre départ, et adressez-le avec le règlement correspondant à : 

LE MONDE A BON NEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

T X 

Je m’abonne au du au 

NOM Prénom 


Mob adresse de vacances ; 


| N° Roc 

I Localité 

j Code postal : 1111 1 1 


| Ci-joint 


mon versement. 


Pensez à nous signaler vos changements d’adresse dès maintenant 
{10 jours de délai) en nous indiquant votre numéro d’abonnemeni 
I I I f H I I I ou votreadresse actuelle 


lu : * * ■ 
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Radio-télévision 


Informations «services» 


i‘^» pi ug, de radio et de aËKrishn sont pabBéc cfaqnt semaine dus notre sapfiBnm t do suwB à*té 

Signlficatfc» des 8ynbok» : te Sigulë dons - le Monde ntfBo-téKvtalao » a FHm à éviter ■ On prat vote 
■ ■ Ne pas nanqaer ■ ■■ OsO-^munt ou chnsiqM. 


MOTS CROISES 


METEOROLOGIE 


Lundi 6 juillet 


PROBLÈME N* 4521 
1 2 5 4 5 6 7 8 9 


SITUATION LE 6 JUILLET 1987 A O 


2&35 OdEo* : Cuicirfe d FHm français d’Yves Basset 
t ï 1 ** Lee Marvin, Mno-Miou, Jean C&rmet, Victor 
Lanonx, Bernadette Lafom. Un gangster américain, pour- 
Aara/Mzr la police à travers la Beaûce, se réfugie dans une 
Jéjnu isolée dota les habitants vont se révéler aussi dange- 
reux que des crotales. Après une séquence d'ouverture fou- 
croyante, ce film noir français sombre dais un naturalisme 
outrmcur. 2X.1S Mag as ine : Les sciences à la me- Emis- 
sk» de Jean-Pierre Cotre t. présentée par Patrick Bourrât. An -, 
sommaire : Trois cents ans sous les mers ; A la borme "berne ; 
Pourquoi des trot», dans le gruyère ; Savons et savants ; Les 
•raiata ; Les explosifs ; Le risque chimique. 23.15 Journal. 
2135 Série : Les çmhbacnra. L'expérience. 


2&35 Thifitre: les Geu» d'en face. De HaghWhitmarc, mise 
en scène de Jonathan Critchtey. Avec Française Fabien, Mar- 
cel BoZzufYî. Sandrine Damas, Geneviève FontaneL Un épi- 
sode de la guerre froide vient troubler l’existence tranquille 
d'une famille d" Anglais moyens. ► 22.15 DocamenSaire : 
L'inaperçu. L’apparition, de Pascal Aubier : Lumières de 
Paris, de Bernadette Marie ; Voyage d’une main, de Raoul 
Ruiz ; Un moment fatal dans la nuit d’un héros de tous les 
jonrsj3.ie Histoires courtes. 23J5 Journal. 


2035 Cinéma : h Waftmi ■ FQm finançais de J.-C. Migsiaen 
(1985). Avec JL Renucci, V. Genect Un ancien perceur de 
coffres-forts devenu honnête accepte un casse pour payer une 
opération qui doit sauver son fils cardiaque. Il se fait piéger 
avec son frère et ses copains. Le film s" égaré dans le violence, 
mais U y a de bons moments, et c’est bien joué. 22.10 Jour- 
uL ► 2235 Série : Histoires vraies. De Frédéric Pottccber. 
2. L'affaire Lafarge. 23-25 Prélude 1 la hL 

CANAL PLUS 

2030 ftnliM : Arthur uFüm américain de Steve Gordon 
(1981). Avec Dudley Moore, Liza Minnelli, John Gielgud, 
Géraldine Fitzgerald. 22.05 Flash d'informations. 
22.10 Corrida. 23.25 Magazine : Le monde do sport. 
0.25 Gnénm : PObsêdé ■■ Film américain de W illiam 


Wyler ( 1965) . Avec Terence Stamp, Samantha Eggar, Man- 
rice Dallimore (v.o.). 220 Série ïRintbide. 


2030 Téléfan : Sur les a3es des aigles (2» partie). Avec 
Bun Lancaster. 22.10 Série t Mcssjon t n qMMa gfelft . Z3L05 
Série : Les cinq derafees mines. 0.45 Série : Les trastora 
célèbres. 135 Série :HôteL 235 Série : Riptide. 


2030 Gnénm à b carte. t" choix : Deux grandes fûtes dans 
n pyjama □ Film français de Jean Girault (1974). Avec 
P. Nîcaud, J. Jonannèau, M. GaJabrn, M. Preste. Un archi- 
tecte dont la femme est partie m vacances se trouve aux 
prises avec deux fiflès délurées et ne veut pas succomber à la 
tentation. Cest aussi plat, bête, égrillard que les pires vau- 
devilles. 2* choix : Mâche Ceftahea □ Film américain de 
Bernard L. Kdwakkï (1970). Avec D. Janssen, J. Seberg, 
J. Booül, Lee J. Cobb. Un ancien soldat nordiste a tué. après 
la guerre, un officier sudiste manchot. Lq veuve le poursuit 
de sa haine. Tentative • ratée d’une combinaison entre le 
cinéma d'auteur américain et le western frénétique à l’ita- 
lienne 22.00 on 22.10 Série : Clair de lune. Les maîtresses 
de papa. 2250 «r 23-00 JonmaL 23-05 éu 23-15 Mnstqne : 
dsp, cBp. 8-00 Série : Les espions. 0-50 Musique : Boule- 
vard des cfys. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Mnshpie : Mode d'emploi. George-Bernard Sha», cri- 
tique musical. 2030 Léotard de Vinci, d’Ermaimo Maccario 
(3 e partie). 2130 Mnsiqae : La t itu d es . Musiques chinoises. 
2230 La mit sur nuptatean. 


Mardi 7 juillet 


1350 Série : La cr oisi ère s'amuse. Le rêve passe (]" par- 
tie). 14.45 Croque-vacances. Calimcro ; Bricolage ; Tin un : 
Le crabe aux pinces d'or : Bleu marine ; Vidéo-surprise ; Les 
tripodes; Variétés : Claude BarzottL 1630 Variétés : La 
chance aux chansons. Emission de Pascal SevratLlnvités : 
Colette Renard, Yves Duteil, C. Jérôme (rediff.). 
1730 FcmUeton : Les fa ut brais de mngoerttes (dernier 
épisode). 1735 Mûri journal, pour tes jeunes. De Patrice 
DrcvcL 18.05 Série : Mamdx. Comme si de rien n'émit 
19.00 Fadktw : Santa-Barhara. 1930 Jeo : La roue de la 
fortune. 20.00 Journal. 2035 Théâtre : Folle Amande. 
Comédie de Barillet et Gredy, mise en scène de Jacques Cha- 
ron. Avec Jacqueline Maiüan, Jacques Jouaimaan, Sacha 
Briquet, Daniel Ceccaldi. L'intrigue est banale, mais quel 
Jeu d’acteurs /► 2245 Documentaire : Histoires natmeBes, 
d’Igor Barrère et Jean-Pierre Fleury. 1. Survivances : modes 
de chasse et de .péché taditioonels. 23.40 JoaraaL 
0M Série : Les cnvahiracas. Mutation. 


13.45 Série : Rush. 14.40 Fenffleton : Rue Carnot 
15.05 Sports été. Tour de France : rétrospective ; en Eurovi- 
sion de T rayes : 7* étape du Tour 1987 : Epioal-T rayes ; A 
chacun son Tour, par Jacques Chance l; Jeux européen s han- 
disports à Paris. 18.00 Fenflleton s Aime et Catfay. 
1830 Récré A2 été- Devinettes (TEpiual ; Les maîtres de 
Fumvers ; Tâéchat 1830 Jeu : Dm chiffres et des lettres. 
Coupe des clubs, en direct d'Antibes. 1940 Le journal du 
Tour. 20.00 Journal, te- 2830 -Les dossiers de récite : le 
Bhl ■■ Fflm franco-italien d’Ettore Scoh (1983).- Avec 
Etienne Guichard, Jean-Claude Ptncbenat Francesco de 
Ross, Martine Chauvin. Dans un dancing «arts déco*, en 
J 983, le vieux barman se souvient des bals d'autrefois. A 
travers danses et chansons et sans sortir du décor sont évo- 
qués 1936. I960. 1942. 1944, 1945, 1956. 1968. c’est-à-dire 
tous les moments où la société française, de gré ou de forcé, 
s’est mise à changer. On reconnaît le style de Scola dans 
ralliante de la comédie et du drame. 2230 Débat : chanson 
d’un jour, chanson de toujours, en direct de la Coupole. Avec 
Denise Grey, la baronne Rey de Vflletta, Françoise Planiol. 
Lia, Robert Manuel, Darry Cdwl, Paul Guth, Auguste Lebre- 
tou, Nicolas Peyrac, Jacques Lanrman. Pierre Miquel, 
Gérard Lenonnan, Louis Mexandean. 2338 JkmndL 


1335 Fcnffieton : Thierry ta Fronde. 14.00 Agenda dm 
raences. 1435 Les fflms de rtté. 1445 Look. 1430 Top 
melody. 14.55 Sports-loisirs. 15.10 Peaae-bétes. 
1530 Documentaire : Splendeur sauvage. 16.00 Gastrono- 
mie. 16.85 Jen : Le jea de ta s é du c tion. 16.10 J en : Dooce 
France. 1630 Le tube de l'été. 1630 Le jen de la sédection 
(suite). 1730 FemBett» : Vhe la rie! (S 1 épisode). 
1730 Le maaège enchanté. 1735 Jen : Génies eu herbe. 
1835 Dessin animé : BeBe et Sébastien. 1830 Série : Les 
■n iilmm Ai capitaine Lachner. 1930 Le 19-20 de Hafor- 
nuntion. De 19.15 & I9JS, actualités régionales. 1935 Dessia 
animé : Ulysse 3L 20.04 Jenx : La dasae. 2035 La dentièra 
yéaatvL I* «ha : La pKHriVw bric me ■ Film américain de 
Russel Ronse (1956). Avec G. Ford, J. Crain. Un ancien 
tireur d’élite devenu co mme rçant doit reprendre les. armes 
pour protège’ ses concitoyens d'un péril qu’il a provoqué. 
Mise ai scène épurée et belle, interprétation de Gletat Ford. 
22.05 Dessins animés Tom et Jerry ; Tex Avery. . 
2230 JoaraaL 2235 2* An : Graine de riofence ■■ Film 
américain de Richard Brooks (1955). Avec G. Ford. 
A. Francis. Un Jeune professeur lutte contre la violence 
engendrée par une bande d'adolesce n ts. Un film qui fit date 


par sa critique sociale incisive, son idéalisme, sa prise de 
position contre lé racisme, sa façon tris honnête d’aborder le 
problème de la délinquance juvénile, et l'utilisation des airs 
de rock. 

CANAL PLUS 

1330 Série: Mahm. 14.00 Cinéma: le Sacrifice ■■■Film 
franco-suédois d’Andréi Tarkovski (1986). Avec Eriand 
Jascphson, Susan Fleetwood, Valérie Mairesse, ADau EdwalL 
1630 Cinéma : Sdnto ■ Film américain d’Oliver Stonc. 
(1985), Avec James Wood. 1830 Flash -tPSufonnations. 
1833 Top 50. 1930 Série : Une vraie rie de rève. 1935 Jen 
été. 1935 Hash «nuTennationk 2030.Série : Statag 13u 
2030 Cinéma: =. Vingt mille, Beaes sons .tes mets na FHm 
américain de Richard Fleischcr (1954)'. Avec Kut Douglas. 
2235 Flash f jato r mari a ns . JHÀS CÛn: les Dents de la 
mer Ol a Film américain deioe Aires (15*83). Avec Denis 
Quaid, Bess Armstrong. 030 GnGmu : le Q£ tacmoiaa le 
soir an-dessos des jonqoea. Film français de Mkhd Ancfiard 
(1970). Avec Michel Serrault, Bernard -Blier, Paul Meurisse. j 
L45 Gnénm : ta R an çon dTn. F3m français (classé X) de 
J.Helbic(I985). 


1345 Série: Les évashms eflèbres. 1445 Les cinq dernières 
mimâtes. 1630 Série : Les dwvaüera du cieL 1630 Série : 
LTIe m yst ér i euse. 1730 Le temps des copte», 1830 Série : 
Happy Days.1845 Arnold et Wüy. 19.15 Série : Rîptide. 
2035 pessta aubné : Rnbntech. 2030 Çtaénm : Subit raad, 
afin le trésor 1 □ FHm américain (k S. Carbon? (1981). 
Avne B. Spencer; T. HflL Deux hommes qui ont fait nau- 
frage avec un yacht cherchent un trésor caché dans une lie du 
Pacifique Tris ■ banale bande dessinée d’aventures. 
2235 Série : Mteshm unpoaaHe. 23.15 Les cinq dernières 
admîtes. 035 Série : Les érariou célèbres. 145 Série : 
HÔteL 235 Série rRÿtide. . . 


1330 Série : LTncroyable ïfafc (rediff.). 1439 Musique : 
Cfip fréquence FM. Les bnimaietus de la FM à rifeage décou- 
vert. 1530 Hit Ut fit bourra ! (suite). 1530 Jeu: Mégaven- 
tare. Le Pérpù. 1635 Jeu : Cfip rn m hrt Deux vedettes du 
sport, du cinéma, de la ! chanson s'affrontent en on combat 
musical. 17.05 Série : Les espions (redifL). 1830 JoanaL 
18.15 Série : La petite maison dûs la prairie. Les pay- 
sannes. 19.05 Série : Chacun chez soi. Le tournage. 
1930 Série : LTncroyahle Halk. Le retour. 2035 Jen ; 
Six'appeL 2030 TéKfüni r Aa-deB des pbhws. De B 01 
Hughes. Avec John Waters, Jerry Serio, Simone Buchanan. 
Ben Lomax a dés ennuis avec son pur-sang. 22.00 Série : 
Mairies et valets. Tentation. 2230 Journal. 2345 Maga- 
zine : Usages et desserts. CL00 Série : Mairies et valets. 
030 Mnsiqae : Boulevard des dips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le journal du corps. Dossier : Les enfants en (fifSculté 
de santé mentale. 2130 La sera r a te c a rtafaar , (Luis 
Lia ch. Maria del Mar Bouet, Marina Rosséül). 2230 Nfits 
magnétiques. Les gens... tout de même; La télévision. 1. La 
télé de papa : 1955-1965. 0.10 Dn joor ao.teademaiu. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Les soirées de Frma-MnÿpVL Concert (donné le 
13 mai au Musée d’art moderne) : Qirintet, de Powers ; Trois 
petites pièces pour violon et piano, de Boulanger ; Sonate 
pour violoncelle et piano, de Carter ; Concerto pour piano et 
or c hestre, de Lambert, par le Lotano Ensemble de Londres, 
dxr. Odalhie de la Martinez, Chantal S*ïgi«at»ï 1 -|A»mv 


Audience TV du 5 Juillet 1987 (baromètre le monde /sofres-nielsen) 

AmOmct région puriBiamtt 7 point — 32000tof*% 



FRANCE-MUSIQUE 

2030 Les soirées de Flranee-Mnsiqne. Coacest (donné le 
24 mai à SchweLzmgen) : Musique de table (ouverture et fin 
de la troisième partie), de Tckman ; Concerto pour violon, 
cordes et basse continue en si bémol majeur,. HWV 288, de 
Haendel ; Concerto pour flûte, traversière, violon, clavecin, 
cordes et bosse continue en b mineur, BWV 1044, de Bach, 
par Musica Antiqua de Cologne, dir. Reinhard GocbeL 


HORIZONTALEMENT 
X. Sa fadeur est due à r absence de 
piment. — U. A rmigûie de longs 
développements. Note- - IIL Est 
bien incapable de rire sous cape. 
A certainement incité à rire sous 
cape. - IV. C’est pour rire! Est 
donc Hans de bonnes dispositions. — 
V. N’apporte rien de nouveau. - 
VL S'assurent dans le présent un 
travail d’avenir. - VIL Partis Dieu 
sait où ! Etait au bras de ceux qui en 
venaient aux mains. - VELL Tombe 
par deux fois dans le lac. Visible 
sous une Feuille. — IX. Crée des dis- 
tinctions. On n’a généralement pas 
le temps de s’attarder quand ü est 
pressé. — X. Prend le temps d’agir. 
Produisent le même effet que la 
jalousie. - XI. Entre des pinces et 
des fourchettes. Gagne la Manche. 

VERTICALEMENT 

1. Procède à de nombreux ren- 
vois. De quoi avoir beau jeu. — 
2. Voit les choses de haut. N’avait 
pas son bonnet sur la tête. — 3. Réta- 
blit Tordre. - 4. Figure biblique. 
Empêche de se répandre. — 
5. Savent se mon t rer brillants. Arti- 
cle. Où un aveugle ferma définitive- 
ment les yeux. 6- A souvent des 
feuilles près de ses branches. Per- 
mettent à des ringards d’avoir un 
rôle Â jouer. — 7. Donnent des 
visions extérieures à des hommes 
d'intérieur. - 8. Pousse à faire des 
signes de croix. Intervient dans des 
calculs. - 9. S’intéressent à ce qu’ils 
ont à leur pied. On peut aller vers 
elle après avoir taillé une bavette. 

Solution du problème n“ 4520 
.. ! Horizontalement 
L Orogenèse. Valet — H Remé- 
morer. Adage: - IIL Une. Sage. Ré. 
- IV. Nés*. Nié. Ru. Sis. - V.GuE 
Sentiments. — VL Es. Sotte. Ami. 
As. - VII. .Tente. Idée. Go. — 

VIII. Serinées. As. Sel. — 

IX. Avinés. Un. Tri. - X. Née. Urè- 
tre. Oc. - XI. Stout. Rue. - 
X3L Waters. Aviseras. - XUL Irè- 
née. NuL Daim. — XIV. CL Us. 
Vire. Inde. - XV. Hâte. Rase. 
Otées. 

Verticalement 

I. Oronge. Sandwich. — 2. Ré {cf. 
«Râ»). Eus. Eve. Aria. - 3. Omise. 
Trieste. - 4. Gê. Sein. Tenue. — 
5. Emu. Sonné. Ores. - 6. Non- 
nettes. Usé. - 7. Ereintée. Ut Va - 
8. Se. Eté; Sûr. An». — 9. Ers. Ner- 
vure. - 10. Armada. Tuile. - 
11. Vaguemestres. - 12. Ode. Nie. 
Ré. Edit - 13. La. ST. SL Crâne. - 
14. Egrisage. Aide. - 15.' Tees- 
Solécismes. 

GUY BROUTY. 





• Concours.- — Les épreuves 
d'admissèxGté du concours d'entrée 
è J’Jnstitut national des technique® 
la documentation (INTD) se déroute- 
ront à Paris les 17 et 18 septembre, 
m les épreuves d'admission (oral) le 
8 octobre, pour soixante-six places à 
pourvoir dans la prochaine promo- 
tion. Les dossiers d’inscription doi- 
vent être demandés à riNTD. Inscrip- 
tions du 1* au 10 juillet ec du au 
1 1 septembre 1 887. 

* Re ns eignements : Con se r va to ir e 
national des arts et métiers ou & ITNTD,' 
2, me Conté. Ta : 42-71-24-14 (postes 
516-517), 

• Ouverture d’une classe apè- 
prépa ra tohe. - En Eataoii 

avec la cfirection du Conservatoire 
national supérieur d’art dramatique 
de Paris, cette classe spéciale pré- 
pare au concoure d’entrée au Conser- 
vatoire national supérietr d’art dra- 
matique et aux écoles nationales. Les 
jeunes (garçons et fûtes de ti&Sept à 
vingt et un ans) désirant s’y inscrire 
peuvent demander dès maintenant le 
questionnaire préalable à l'inscription 
au TEM, 10, rue des Roches, 93100 
MontrauS. 

★ Conta ct : ■ Jcaa Gner rin . « Cm u feaf 

du Théâtre-Ecole de Ta, -’ 

48-58-65-33. • ' 

• Rencontre de danse sacrée. 
- Une rencontre ntemetionate de 
« danse sacrée occidentale > se tien- 
dra è Avignon du 11 au 26 juillet 
1987. proposant (tes ateliers de 
danse classique, danse sacrée, spec- 
tacles, tables rondes, etc. Lés parti- 
cipants viendront d’Italie, du Canada, 
des Etate-Unis, du Japon. 

* Pour tout reoseignemeiit : Théâtre 
de la Danse, 1 to, n»c Samio-Catharinc, 
84000 Avignon. T6L : 9086-01 -27. 


POUR LE 8 JUBJLET A 0 HEURE 



TBVËIATURES mnim - ninina «t taopt observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 06-07-1987 

05-07 h 6 heures TU et te 06-7-1987 h 6 heures TU 
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Histoire 


Un livre du comte de Paris : «L'avenir dure longtemps» 

Monarchie et démocratie 


L’histoire, en France, est ns 
enjeu national ; notre passion de 
l’histoire est passion de Favenir. 
Comme récrit le comte de Paris 

dans L'avenir dure longtemps 
• Le mystère de la- France n’est 
pas élucidé, son destin ultime, 
reste un secret. La Révolution 
française participe elle-même dû 
myuy stère de la France, mais elle 
se situe dans te cours de nos 
guerres civiles: son histoire reste 
à faire en dehors des enjeux idéo- 
logiques qu’elle a fait naître et 
qui lui survivent péniblement. 

Le général de Gaulle pensait 
avoir remis dans la République ce 
qu’ü lui fallût de pratique monar- 
chique pour atténuer la tendance 
ancestrale des Français à la dis- 
persion, à F instabilité. Instable, la 
France ? Certes, «n»« étonnam- 
ment permanente à travers ses 
santés d'humeur, an point que 
nombre d’historiens ont cru voir, 
tant dans l’œuvre institutionnelle 
que dans Faction extérieure de la 
Révolution, une sorte de parachè- 
vement du génie capétien. 

L’histoire n’a de sens que vécue 
dans une volonté de continuité qui 
recèle à tout moment un recours 


con tre l’adversité intérieure ou 
-extérieure, recours spirituel 
autant que politique qu’étouffe 
l’ultratradi tionaüsme qui en est la 
singerie, ou la crispation : « Toute 
société, écrit le comte de Paris , 
tout pouvoir politique, tout parti 
qui a basculé dans l'ultratradl- 
tionalisme. au nom de V enracine- 
ment et pour retrouver l’identité 
perdue, a déclenché des processus 
subversifs pires que ceux qu’il 
disait redouter. Malgré son dis- 
cours, malgré ses références, 
l’ultratraditionalisme est un 
mensonge et une imposture que je 
combats , depuis cinquante ans et 
que je vois renaître avec une vive 
inquiétude.» 

Hérédité 


Le millénaire 
capétien de la France 


Saumur célèbre 
la naissance 
d’une dynastie 

Saumur a célébré l'acte de 
naissance de la dynastie capé- 
tienne. La 3 juillet, date anniver- 
saee du sacre, devant la façade 
du château, six cent chiquante 
figurants en costumes d'époque 
et une trentaine de cavaSers ont 
participé bénévolement à un 
spectacle mis en scène par 
M. Daniel Chenet. 

Pendant près de deux heures, 
une soixantaine de tableaux ont 
évoqué las épisodes esse n tiel» 
de la construction de l’unité 
nationale en laissant une large 
place aux événements, associés 
à r histoire de la vffie de Saumur, 
qui célébrait également le mUlé- 
nake de sa fondation. 

A l'issue de cette «Nuit de la 
nation », Hugues Cap et et 
Marianne saluaient ensemble !è 
public entourés des hérauts 
d'armes des provinces' et au 
milieu d'un feu d’artifice trico- 
lore. (Prochaines représenta- 
tions: 10, 11 et 12juéleL ) 


Cette liberté que le comte de 
Paris a prise depuis son plus jeune 
fige — an pomt de se faire traiter 
de • prince rouge» par les uns et 
d'« opportuniste • par les autres 
- à l’endroit de ceux qui vou- 
laient faire de l’idée monarchique 
un * parti », le conduisit, dès 
l’avant-guerre, on le sait, à rompre 
avec tm Manrras qui «assurait 
une sorte de régence ayant le dou- 
ble inconvénient de nous exclure 
tout en nous engageant», en 
même temps que V* Action fran- 
: çaise plaçait la monarchie sous le 
signe de la revanche». Aux yeux 
du chef de la Maison de France, 
la monarchie n’incarne pas 
d’abord l’autorité, mais au 
contraire la justice et l’arbitrage : 
si lq République peot se définir 
comme un Etat.de droit, la 
monarchie devrait l’être comme 
l’Etat de justice. _ 

C’est que ni la pensée libérale 
(avant même qu’elle devienne fri- 
vole), m la posée hégélienne, ni 
la pensée marxiste ne rendent 
compte de la nature du pouvoir : 
sa transcendance naturelle, au 
..moins comme nostalgie, demeure 
souffrante dans nos cœurs : « La 
monarchie capétienne est une 
aventure vécue sous le regard de 
Dieu, où la France s’invente elle- 
méme danc ta liberté et se donne 
ntt Etat qui la représente : et 
mieux encore un visage — roi che- 
vauchant. roi justicier — qu’elle a 
longtemps aimé. En proclamant 
que le ciel était vide, les hérauts 
de la modernité nous ont privés 
des plus sûrs repères. Plus 
d’étoiles, mais des idoles inter- 
' changeables sur un champ de 
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concepts. De nomades, nous 
sommes devenus errants. Droits 
de l'homme ? Nous les voulons. 
Mais qui garantir le droit, et qui 
peut dire ce qu’il en est de 
l’homme T • 

Pourtant, le souci du comte de 
Paris demeure politique, et à ceux 
qm lui reprocheraient de se vou- 
loir l’héritier d’un ordre ancien 
dont on peut admirer la cohérence 
sans vouloir le restaurer, le prince 

fût remarquer que « l’hérédité 
joue maintenant dans le cadre des 
partis politiques, qui sont déposi- 
taires d’un héritage et ne cessent 
de revendiquer leurs droits histo- 
riques à l’exercice du pouvoir -, 
rendis qu’« on voit se créer des 
féodalités, voire de petites dynas- 
ties, à droite comme à gauche », 
tendance que sa famille a tout de 
même beaucoup combattue. 

Qu’entre le comte de Paris et le 
générai de Gaulle se soit établie 
âne familiari té historique et poli- 
tique toutes naturelles, il n’y eut 
pour s’en étonner que ceux qui ont 
toujours assez fâcheusement 
confondu le gaullisme avec le 
bonapartisme, voire avec le bou- 
langisme. Le comte de Paris, 
quant à loi, a discerné que • réso- 
lument moderne quant aux 
moyens » [la politique gaulliste] a 
su s’inspirer des principes tradi- 
tionnels qui fondent et gouvernent 
l’action de la France ». 

La monarchie est, dit-on, à la 
mode : on ne sût que trop à quels 
nouveaux maJ entend us cela pour- 
rait mener. Entre un millénaire et 
un bicentenaire dont les célé- 
brants se regardent encore quel- 
que peu en chiens de faïence, 
soyons reconnaissants à l’héritier 
de nos rois de venir rappeler avec 
tact, avec mesure, que la monar- 
chie n’a pas plus été le gouverne- 
ment * d’un seul» que la démo- 
cratie n’est, aujourd’hui, 
l’incontestable gouvernement « du 
peuple », Fessentiel étant pour 
l’auteur de replacer l’une et 
l’autre sous l’angle de la perma- 
nente vocation spirituelle d’une 
nation qui se veut encore média- 
trice en un monde prompt aux 
qmalgnrogg et si sujet à Fermai. 

PHILIPPE DE SAMT-JtOéERT. 

* Henri, Comte de Paris, L’avenir 
dure longtemps. Grasset, 260 p-, 89 F. 



ENVIRONNEMENT 

Les économistes 
relaient tes écologistes 
poarsanrer 
les forêts tropicales 

Les forêts tropicales disparaissent 
à raison de 30000 hectares par jour 
(sût l'équivalent de trente bais de 
Boulogne). Tel est le cri d'alarme 
que viennent de lancer les dirigeants 
de plusieurs organisations interna- 
tionales réunis à Bellagio, prés de 
Cômt, en Italie. Les écologistes 
avaient été les premier» et long- 
temps les seuls â dire leur inquié- 
tude devant les dégâts causés aux 
forêts tropicales par les défriche- 
ments agricoles, l'exploitation inten- 
sive du bois et les grands travaux 
tels que des barrages. 

Cette fois, ce sont la FAO (Orga- 
nisation des Nations urnes pour Fab- 
roen ration et l'agriculture), bt Ban- 
que mondiale et divers autres 
organismes d’aide au tiere-moode 
qui demandent un changement radi- 
cal de politique. 

La moitié des forêts tropicales mit 
déjà disparu depuis le début du siè- 
cle et, au rythme actuel, elles ne 
seront plus qu’un souvenir dans 
quelques décennies. 

Or elle sont absolument irrempla- 
çables pour l’énergie et les maté- 
riaux qu’elles fournissent (les pays 
en voie de développement achètent 
déjà pour 10 mflhous de dollars de 
produits forestiers chaque année), la 
protection des sols, la régulation des 
eaux et réquiti bru général du ch- 
inât. ‘ 

Leur disparition est Fane des 
principales casses de désertification. 
Exemple : le gouvernement brésilien 
et la Banque mondiale ont dépensé 
des centaines de millions de dollars 
défricher la forêt dans l’Etat de 
dénia, le long de la frontière 
bolivienne, et y installer quarante 
mille cotons. Mais nue fois la cou- 
verture arbustive enlevée les sois se 
sont appauvris rapidement et les 
paysans ont dû défricher d'autres 
espaces si bien que FEtai du Roado- 
pia sera entièrement chauve à la fin 
de la prochaine décennie. Les orgat- 
nismes internationaux recomman- 
dent donc une mise en valeur des 
forêts et non leur destruction ainsi 
qu'une aide internationale redoublée 
(1 milliard de dollars en 1988) pour 
la reforestation. 

M. Arft 
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Le Carnet du lïwife 


Fiançailles 

- M-HaydéeNATAF, 
le professe» et M- Gabriel COSCAS, 
M. ci M- Nessfaa MIMOUN, 
ont la joie de faire part des fiançailles de 
leurs petite-fille et enfants 


Florence et Girard, 
à Paris, le 5 juillet 1987. 


Mariages 

- Le dacCcm-Abïn DEPORTE, 
M» Louise Evelyne RUÉ, 

font part de leur mariage qui à eu heu i 
Sèvres, le 1° juüki. 

47. me de CeuroeDes, 

75008 Paris. 


Décès 

— L'association Gens d'images 
a r extrême tristesse de faire port du 
décès de soo ami 

Jean ADHÊMAR, 
commandeur de la f <gî«n d’honneur, 
conservateur en chef honoraire 
du cabinet des estampes 
et de la photographie, 
â la Bibbot^que nationale, 
memb re du jury du prix Nadar. 
de 1961 à 1977. 

(le Monde du 3 juillet 2987.) 


- M» Albert Darmoum 
Et ses enfants 

oit la douleur de faire part do décès de 

M. Aftert DARMOUNL 

survenu le 2 juillet 1987, dans sa quatre- 
vingt-sixième année. 

Les obsèques ont eu Beo au cimetière 
des Joucherolles, à Villetaneuse 
(93430). 

Cet tvis tient fieu de faire-part. 


- Nous ap prenons le décès, survenu 
le jeudi 2 juiDet, à Nice, de 

ML Pierre DELSOL, 

compagnon de la Libération, 

dont les obsèques ont été célébrées, 
hindi 6 juillet, eu la cathédrale de 

Fréjus. 

[Né le 18 février 1909 h Chirac (Lot-et- 
GeromaL Pierre Delsol rejoint, <ft* septem- 
bre 1940, la Franc* fibre et. plus «périele 
ment, la brtafllon dTnüanaari a de marin* qui 
devait dévorer, plus tard, I* 1' bataWon 
dlnfanCari* da marina «du Pacifique. M par- 
ticipe aux combat » da Tabrouk. Bir+tekaim 
Ion Lfcyal *t B Alarmât (an Egypte) conu* 
la* troup*s du maréchal RommaL B car* fait 
compagnon da la Libération la 7 mare 1941. 
Pue 3 particjp*. avac eau* mima unité, aux 
combat* detuci&a, cfltafia at da Franc*. Au 
d&vquamwit da Plsvanc* an août 1944, 
■ perd un brat dans las combats à Hyfcraa 
[Ver) contra les forças allemande* qui 
avai ent transformé rhflaal on Uocfchaua. 
Plana Daia ol ■ terminé la guarra comme 
chef da betaflton (commandant) dan* aon 
unité.] 


— M^EmOeDuhereoaxt, 
soo épouse. 

Ses criants etpatlft cioTanti. 

Toute sa famOÎe, 

Et ses amis 

ont la douteur de faire port du décès de 

M. Emile, Pierre DUHARCOUBT, 
agrégé de rUuhferrité, 
provi s eur honoraire du lycée Voltaire, 
officier de 1a Légion <fhounear, 

de l’ordre des Mmes a c ad é m i ques. 

survenu le 2 juillet 1987, à Tige de 
quatre-vingt-quatre ans. 

La cérémonie religieuse sera cû&rée 
le mardi 7 juiDet 1987, à 10 h 30, eu 
Féglise Saint-Gabriel, 5, me des Pyré- 
nées, à Paris-20 a , où Foo se réunira. 

Ni fleurs si couronnes. ^ 

Un registre de signatures sera déposé 

i régime. 

Une pensée vous est de m a ndé e pour 
sa fille 

Michèle, 
décédée le 14 mara 1982. 


15, 

7 


Puis. 


dcLagny, 


— Le bureau national du SNFDES 
a la douleur de faire part do décès de 
sou ancien s ecré taire général, 

M. Etage DUHARCOURT, 
p rov iseur honoraire de lycée Voltaire. 


- Paulette Leaaffre 

a la grande tristesse de faire part do 
décès, sur ven u le 28 juin 1987, en leur 
domicile, do 


M- Yvonne DURIEUX, 


sa mère, 

ex-épouse Al docteur Victor LesafCre. 

EQe s’est éteinte dus sa quatre-ringt- 
dmriême *nrJ^ qinnie des sacrements 
derEg&ae. 

La cé r émonie rcSrêmr a été célé- 
brée dans l’intimité, le mardi 30 jnm 
1987, en la cathédrale d’Arras. 

Que tons cenx qui Font comme et esti- 
mée staorna, data cette épreuve, à sa 
fîüe pour reg r e t ter un être humain aux 
qualités bœs du commua 


24,rncdcTnrenne, 
62000 Am 


- M. et M“ Jean-Jacques Engel- 

HlWTTHj 

lests enfants et petits-enfams, 

M. et M- Claude Job, 
leurs enfanta. 

Les familles René et Jacques Ber- 
nard, 

ont la rinqlmr de faîte pari du décès de 

M“ Loû» ÉNGELMANN, 
née Mariette Bernard, 

survenu le 30 juin 1987. 

Les o&sêauc* ont été câSnées dans la 
ptns stricte intimité. 

Des dons peaveol être adressés à Vil- 
lages de joro-SOS-enfants, 6, cité Moo- 
ttnets, 75009 Paris. 


- Le vice-amiral d'escadre et 
M“ Bertrand Geli, 

M 0 * Simon Geli, 
ses enfants et petits-enfants. 

M. et M“ Claude Brajeta-Gcfi 
et leur fille Akxandra, 

Le capitaine et M** Jean-Marie 
Bensa 

et teurs enfants. 

Le Heutcnant et M“ Thierry Brajeux- 
Geti 

et leurs enfants. 

Le Révérend Père Jean Geli, OJ, 

M. et M- Pierre Gefi 
et leurs enfants, 

M“ Nicolas Gob. 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M®" Paul Geli 
et leurs enfants. 

M. et M* Charles Geli, 

Parents, alliés et amis, 
ont la douleur de faire part dn décès de 

Simon GELI, 
aviation, 

médaille aéronautique. 

Mérite agricole. 

Arts, sciences et lettres 

survenu à Fige de cinquante-six ans, le 3 
juiDet 1987. 

La cérémonie religieuse a en fieu le 
lundi 6 piller 1987, h 16 heures, en 
l'église de F cy re ns (Aude). 


— T ■- «mrioil d ’admîwWlrwtînii , 

La direction. 

Le personnel 

de la Caisse régionale de Ciédit agricole 
mutuel de TAude, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Simon GELI, 
tour président, 
maire de Peyreos. 

administrateur et trésorier de 1a CAL. 

Les obsèques ont eu lieu en l'église de 
Peyreos (Aude), le hindi 6 juillet, à 
16 heures. 


_ Jacqueline Juin, 
son épouse, 

Ferdinand Loescber, 
sou père, 

Jacques et Rose BaJdi, 
son beau-frère et sa beDe-steur, 
Catherine et Française Bakti, 
ses nièces. 

Tons ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Habert JUIN, 
écrivain, 
emayiste, 
éditeur, 

survenu le vendredi 3 juillet 1987. 

La cérém on ie refigiettse sera caébréc 
le mardi 7 juillet 1987, en réglise Saint- 
Merri (78, rue Samt-Martm, 75004 
Paris), è 14 hetnea. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Montmartre, & 15h 15. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

(Le Monde daté S6 juiDet) 


- M“ Maurice MCuick-Delenze, 
M** Michèle et Maryvome Mfioidc, 
Et toute la famille 
font part du déoès de 

M- Maurice MONICK, 

s ur ve n u te 1“ juillet 1987. 

Les obsèques ont eu lien dans l'inti- 
mité. 

Des dans peuvent être adressés à 
P Association pour b recherche sur te 


1 78, tne de Crimée. 
75019 Paris. 


CARNET DU MONDE 

a 

Tarif da la EgnalLT. 

Tout** rubriqua* 69F 
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39. av. de l’Opéra Paris 
TéL 42.60.5820 
|65, Champs-Elysées Paris 
4* étage 


- M. et M“ René Monnet, 
ses parents, 

M. et M“ François Monnet, 
sou frère, sa beDe-sœar 
et leurs enfants, 

Nicole Monnet, 

Sa sœur. 

Le docteur et M** Jean CfcapeteL^ 
Le docteur et M" KenoLouis Cha- 
pelet, 

ses ondes et tantes 
et leuzs enfants, 

Bernard Louyer, 

ont 1a tristesse de faire paît dn décès de 
PUfippe MONNET, 
survenu le 1" juHtet 1987. 

Les obsèques ont en fieu dans b plus 

stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de fahopart. 

53, bouJevard du Rot-René, 

49000 Angers. 

362, avenue du Prado, 

13008 Marseille. 


— Le vicomte et b vicomtes» do 
Roqnefeuil, 

ses parents, _ _ 

La vicomtes» Hubert de Roqoefeml. 
sou épouse, 

Alexandre, Nicahs et Anne, 
ses enfants, 

Marie-GDberte de RoqwfeaiL 
sa sœur, 
et ses enfants, 

J a cqueline Rochette, 
sa U"i*i 

M. et M®* André Zwaan . 

et Auto nia, Marie-France et Enc 
Lesne, 

ses neveux et nièces, 

ont b douleur de faire part du décès 

accidentel du 

vicomte Hubert de ROQUEFEUIL, 
directeur général adjoint 
d’Ecom-Univxs, 

directeur international dUnivas, 
survenu i Paria dans sa cinquante et 

mitfme 

La cérémonie religieuse aura lieu eu 
réglée de Chavenay (Yveline*), à 16 
heures, le mardi 7 juiDet 1987, suivie de 
rinbumatiou an cimetière de Chavenay. 

41 , quai de Valmy, 

750)0 Paris. 

I . boulevard Heori-IV, 

75004 Paris. 

- New-York. VUIed'Amy. 

M. Hyxnan Saul, 

M. et M* John Saul, 

Market Eric Saul, 

ont b douleur de faire part du décès de 

RathSÀUL, 

néeLnrie. 

leur épouse, mère et grand-mère, 
survenu i New-York le 27 juin 1987. 

Remerciements 

- M» Raymond Morel, 

Eisa famille, 

très touchée» partes témoignages tTann- 
tié et de fidâité tors du décès du 

docteur Raymond MOREL, 

remerekat tous cenx et toutes odks qui 
ont pris part è leur peine. 


Anniversaires ; 

- Le 7 juillet 1977, l 

JeanCHABACHOFF t 

nous quittait, i l'âge de trente ans, vio- 
time (fan accident de moatagne. b 

Que ceux qui font crama et aimé Z 
aient pour lui une pensée. Z 

— — j 

- En ce cinquième anniversaire de h 
martde 

Edouard LAB1N, q 

f 

nous le rappelons au souvenir de ceux - 
qui l'ont connu, joignant i sa mémoire 2 
celle de scs deux frères, S 

ii 

Arnaud LABIN, i 

décédé le 4 juület 1956, » 

Emile LABIN, 

décédé le 2 mais 1974. - 

— j 

- B y a vingt ans disparaissait 

A.NEIMANL 

Droit et intègre, 3 semblait un roc 
jamais abattu per Padvearîté, a rie fut * 
con sacr é e à ce quH a créé, ses deux pas. t 

rions ; » famille et te société qui porte 
son nom, en ayant b joie de voir reooo- 
naltre une de ses invention, comme ■ au 
Norman ». 

Tant que ceux que nous aimons res- 
tent présents dans dos mémoire*, ü a*y a 
pas mort, b mort, c’est Foubfi. 4 

f 

Bienfaisance -, 

” SiU ïü?\ te ‘ écoleg Kteœaàm. ï 

LTEuvre dDricat, qui, depuis pris dé i 
cent duquante ans. apparu une «Z 
aux populations défavorisées du pmete. W 
On^bn» me collecte enfcWE j 

écoles chrétiennes francophone* ! 

(ouvertes à tous) du Liban, acobrkam -i 
cinq cent da mût Sèves et donfjjZr f 

coup sont aqjoardlmi — — irfa, aTt 
rnetotc. Dans ce but, rite 0 0 » ^ ^ J 

î«ür JSïyr, S j 

75006 Paris. Ta : (I) j 


à • “ 
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KEPKODUCTPON INTERDITE 




Chef de fabrication «circuits imprimés» 



il*} 


Un CA de 3,7 milliards de frases, 5 300 personnes : dans le domaine des composants, nous nous s tuons au tout premier plan 

européen. 

Dans le Circuit Imprimé, les « Multicouches», vous le savez, c’est la « Higfa Tech » : nos clients, de l’électronique et des télé- 
communications à l’aéronautique et au militaire, développent des applications chaque jour plus perfor m a n tes. 

Pour eux, nos labos définissent et créent de nouveaux produits et vous, vous dirigez notre unité de fabrication «multi- 
couches» : personnel, équipements très automatisés, diversité des techniques mises en œuvre (galvano, photo, — )- 
Vous gérez ce bel ensemble : animati on des hommes, flux de production, qualité — sa part est prépondérante — , productivité 
(amélioration des process, ...). 

INGENIEUR MECANICIEN (ou CHIMISTE), vous avez vécu votre première expérience en fabrication, dans une activité 
de process : vous avez acquis la passion des technologies évoluées et développé de réelles qualités de «manager» ; vous 
maîtrisez bien l'anglais et pourquoi pas l’allemand (ce serait un plus). 

Alors, chez nous, au cœur d'un important Centre Industriel, situé à 80 km à l'Ouest de Paris, vous valorisez ces atouts et — , 
votre évolution ne s'arrêtera pas là. 

SEFOP, notre Conseil, vous remercie d'adresser votre dossier sous référence TC 711 M. 


SEFOP 


11 rue des Pyramides, 7 5001 Paris. 


MEMBRE DE SYNTEC 


Ingénieurs mécaniciens (am, ensi, insa, utc, enl.) 


Nous sommes, avec 4 200 personnes. la principale filiale d'un important Groupe Industriel. 

Ni» produits son i dest inés à des secteurs d’art i vite fais am appel à des technologies évoluées : automobile, ferroviaire, exploitation pétrolière, 
équipements industriels^. Ce qui signifie : rigueur de conception et maîtrise de réalisation mais aussi fiabilité de l'organisation industrielle. 
Deux objectifs liés à deux fonctions-dé : 


Ingénieur Industrialisation 


Rcf. Kl 709 M 


Vous définissez les procédés de fabrication de produits tris techniques, optimisez qualité et prix de revient. 

Votre 1™ expérience en production (méthodes, process—) vous a préparé à ce rôle passionnant d'interface entre le BLE. et les ateliers. 


Ingénieur “Gestion Industrielle’ 


Réf. KG 710 M 


SEFOP 


AupTt» du Directeur d’une de nos unités (900 personnes) « à la tête d'une équipe de 6 techniciens, vous créez cette fonction. Vous dévelop- 
pez les moyens qui garantissent une organisation performante : maîtrise des flux (main d'œuvre, matières), flexibilité des process, suivi delà 
production... : des actions qui passeur, bien sur, par une GP AO dom vous assurez la mise en œuvre. 

Vous concevez, proposez et savez convaincre. Si à vos qualités de gestionnaire, d'animateur, vous alliez des connaissances en GPAO et quel- 
ques années d’expérience dans l'industrie (mécanique de préférence) venez vile nous rejoindre : votre évolution ne s’arrêtera pas Ul 
Ces 2 postes sont à pourvoir dans une ville importante du centre de la France. 

SEFOP. noue conseil vous remercie d'adresser voue dossier sous référence correspondante: 


1 1 rue des Pyramides, 75001 Paris. 


, MEMBRE DE SYNTEC , _ 


Juriste en droit social., 


.votre acquis comme tremplin 


Juriste spécialisé en législation sociale, vous souhaitez valoriser votre expérience en ce domaine dans un poste plus ouvert qui 
vous prépare à une fonction globale. C'est l'opportunité que vous offre notre Société en recherchant le , 


Jeune assistant de notre DBH 


Au-delà du traitement des problèmes juridiques (contentieux: assistance-conseil....) vous prendrez en main 1e bilan social, te 
tableau dé bord, la formation, la préparation des réunions avec les représentants du personnel. Si vous êtes actif et efficace, 
vous pourrez peu à peu élargir vos responsabilités auprès d'un DRH qui attend beaucoup de ce proche collaborateur. 


Noire Société 7 Notre Conseil vous en parlera : sachez déjà qu’elle est très réputée, dans un secteur porteur, qu’elle propose un 
environnement complet (siège, force de vente, recherche et production) et se situe en proche banlieue ouest 


Notre Conseil attend votre résumé de carrière (lettre manuscrite, C.V. et prétentions), sous la référence V/AND/LM. 




Raymond Poulain Consultants 74, me de fa Fédération - 7501 s paris 


despmable du développement 


Nous sommes une organisation informatique intégrée à une chaîne de distribution non alimentaire de pre- 
mière importance, résolument engagée dans l'expansion nationale et internationale. 

Nous recherchons un cadre informaticien de bon niveau (formation de base supérieure avec une bonne 
maîtrise des systèmes de gestion) capable de prendre en charge ie développement et l'optimisation de nos 
services ainsi que l'animation d'une équipe responsable de la conception et de la mise en place de « projets » 
(20 personnes dont 10 chefs de projets). 

• C'est d'abord un bon professionnel apte à participer efficacement à l'élaboration de nos plans prévision- 
nels, mais c’est surtout un vrai manager et un homme de dialogue, convaincu que notre métier doit adap- 
ter nos techniques aux besoins et aux moyens des utilisateurs tout en veillant é leur actualisation et leur 
efficacité ; 

• te salaire sera motivant et en rapport avec les compétences et l'expérience du candidat ; 

■ le poste est basé dans une région agréable du Nord de la France. 

Votre dossier (C.V., photo et salaire actuel), sous la référence 870125/LM, sera examiné en toute confidentialité 
par notre Conseil 




13. RUE ALPHONSE DE NEUVILLE ■ 75017 PARIS 


Est-ce que j’ai une tête à faire toute ma vie le même métier ? 


Le inonde des affaires et P univers commercial vous attirent. Mobile, aux 
plans géographique et fonctionnel, vous recherchez responsabilités et auto- 
nomie. 


JEUNES DIPLOMES, 

BAC + 4, BAC + 6, Gestion ou Commerce 




Après une solide formation à nos produits et méthodes, au siège et sur 
le terrain, nous vous proposerons un poste opérationnel d'exploitation 
en agence.' Responsable d'un important secteur d'activité, vous saurez 
promouvoir nos produits auprès des prescripteurs i mm o b iliers 
(agences, notaires—) et de partfcu&ers en proposant des solutions 
adaptées à leurs besoins. 

Votre potentiel et votre dynamisme vous permettront de réussir et 
d'évoluer rapidement vers U Direction d'une Agence. 




ppgi. 

km 


y ' A IT WilfflJ Merci ifa dm aer votre ca ndid ature' 
JLAllIwIUf en prcc&mt U réf. 7212 à ; 

A f h flf nw mm iiat i .i.— i— Organisation et Pubütifeé 

* Z. rue Marengo - 75001 PARIS, 

GROUPE. SUEZ qui transmettra. 




{au-:-. L'.tcLL .• 
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Ingénieur Génie industriel 


Pour un I ngé nieur, ce poste a bien des attrate L 
F ASSOIS . c'est d'abord une société installée près de Grenoble et 
spécialisée dans la fabrication de- complexes auto-adhésifs Elle 
emploie IBS personnes et réalise 400 MF de CA. dont 76 % à 
l'export. 


Trois caractéristi qu es permettent ensuite de *» nous situer : 

- nous sommes la filiale française- et Tune des plus perfannamies- du 
leader mozxfial dans rioore spédafilf : A VERY, 

- notre industrie est très innovatrice et fait appel aux technologies de 
poner. 

-Je concept de qualité totale est une donnée debase de notre Stratégie 
d'entreprise (11 y a deux ans, nous avons reçu le prix industrie et 
Qualité). 

Et maintenant votre mission ? 




m 


Son otgel : en tout (rentabilité, productivité, qualité-.) viser l'excel- 
lence. 


Dans fes faits : motiver l'ensemble dq personnel sur tut projet général 
d’organisation qui réduise encore erreurs et rebuts et permette de 
gagner les quelques points qui font la différence. 

Dans le détail : organiser, simplifier, standardiser, améliorer, moder- 
niser- Optimiser les performances techniques, économiques et 
humaines de l’entreprise. 

Vous êtes en relation avec tous, à t'usine, dans le Groupe et à l'exté- 
rieur. El vous êtes dans la meilleure situation pour préparer déjà voire 
avenir sur le site ou ailleurs dans le Groupe. 

Ce qui veut dire sans doute : 

- formation d*ingémeur de haut niveau, complétée si possible par un 
cycle de gestion, 

- expérience industrielle et/ou en Cabinet d'organisation, de S à 
îG ans, qui vous rende très vite opérationnel, - 

- l’anglais courant 

Merci de nous avoir ht jusque là et d’envisager de nous envoyer votre 
dossier s/rét 1GI 712 M. Noos aimerions beaucoup vois rencontrer 
avant la fin juiBeL 


Con 


SEFOP 


11 ruedes Pyramides. 75001 Paris. 
MEMBREDESYNTB 


OTIS 


L’ASCENSEUR 


-Le futur pour OTIS c’est une dimension résolument internationale, 
c’est maintenir une position de leader ambitieux. Nous sommes N° 7 
en Fronce avec 2 milliards de F. de CA. et 5 000 personnes motivées 
et pet for man tes. 

Le futur pour vous c’est ~ 


20 ) 


PARTICIPER 
A NOTRE STRATEGIE 
DE DEVELOPPEMENT 


•büunh 


Cest-à-dires 

- Susciter l'Innovation au sein de l'entreprise; - 
- Mettre en place de nouveaux oufSs d’analyse 
marketing et stratégique 
-'Etudier la faisabilité des préfets ; 

- Prendre à terme kf direction opérationnelle de ces projets; 
- Etudier avec le responsable du service tes opportunités 
. d'expansion externe de l'entreprise.. 

Voici une opportunité pour un homme ou une femme 
de fort potentiel ayant fart ses preuves dans 1e conseil ou dans 
(Industrie sur le marketing de biens industriels ou de services. 
Votre formation s Grande- Ecole d’ingénieurs ou de Commerce. 
Visez la réussite et prenez votre carrière en main en ad r essant 
CV. + lettre manuscrite, sous référence OTD/LM, à notre 
Conseil KER - 22, nie Legendre 75017-PARIS, qui traitera 
votre dossier en toute confidentialité. 



I s t 


important groupe industriel, 

PREiSeR EN FRANCE 

- monde dans son secteur d ac 


H* H 
ü!îi 


LE jpKEjyuuCi». w — ,, 

et Vun des premiers dans ^ 


UN DIRECTEUR DU PERSONNEL 


(poste basé en LORRAINE) 


vyvai* 

D sera responsable du mafions de CA), 

ments de production (1 -200 P®*®? __ ÙQe fonction, il aura : 

des de progrès et de qualité 

v , . en “milieu Production , 


des de progrès et œ - „ • . . . 

Une expérience antérieMe iH^^ ^^clte/de rt^Ues 

ssrïïSSKKŒ - .£• , 

Adresser lettre manuscrite de cancn- 

"et^üg^us référence DPM. 1 à no^ 
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Ingénieurs mécaniciens confirmés... pour diriger l’ensemble de notre production 

et gérer les fini en ©AO 

Cette importante-entreprise dusecteurde la transformation métallique (CA : 1 milliard de F, 1 lOO personnes) recherche pour 
I une de ses Unités située à 100 km au Nord de Paris, un 

I« _j.i 


Chef d’exploitation 


qui sera directement rattaché au Directeur de la Division. Vous serez complètement responsable de l'organisation et de la gestion 
de notre production ordonnancement méthodes (150 pers.) comprenant 3 secteurs : Presses, Lignes de Montage, Imprimerie. 

De formation Ingénieur Mécanicien (AM. ENSM. IMS A...} vous avez acquis 10 â 15 années d'expérience dans des fonctions opè- 
rationnelles en usine; impliquant une autorité sur des équipes de production. Votre acquis technique et votre sens des respon- °- 
sabiirtés vous permettront de prendre une nouvelle dimension dans des fonctions gratifiantes. § 

Notre Conseil vous remercie de lui adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions), sous la ^ 
référence S/X/LM, et vous garantit une discrétion absolue. ▼ 



Raymond Roulain Consuhanls 74, me de fa Fédération - 75015 PARIS 


Enthousiastes, les femmes et les hommes qui participent au développement de Digital ont contribué à 
notre réussite exceptionnelle au cours de ces 10 dernières années. Cela tient aux performances 
globales de la société, ainsi qu’au professionnalisme du service FORMATION dont vous ferez partie 
pow y prendre précisément lé poste de : 



Vous animerez lés programmes deformation générale, en particulier tes séminaires de Management de 
Digital. Vous concevrez de nouveaux stages et interviendrez notamment dans le développement 
personnel et professionnel de nos consultants et directeurs de projets. Votre expertise vous permettra 
de conseiller tes directions de la filiale française en matière de formation générale. 

Voilà ce que nous proposons à un professionnel de te formation possédant entre 5 et 10 ans 
d’expérience et intervenant actuellement dans une société de conseil ou dans le service formation d'une 
multinationale- Un niveau Ecole de Commerce ou BAC + 4 avec de solides connaissances en Sciences 
Humaines sera exigé. L’anglais est indispensable. . ; 

Le poste est basé à Ewy. . 

Merci cf adresser votre candidature sous référence MON 415 à Marie-Josée LE ROUX - DIGITAL EQU1PMENT 
FRANCE - 2, rue Gaston-Crômieux - 91 004 EVRY Cedex - - 


Ingénieur 

pour promouvoir le ciment 
dans les entreprises routières 

Un des grands producteurs mondiaux de ciment recherche un Ingé- 
nieur pour lui confier d'importantes responsabilités de promotion. 

Il aura un rôle üecontact, d assistance technique auprès des grandes 
entreprises routières de la région parisienne, ainsi quauprës des pres- 
cripteurs afin de promouvoir l'utilisation du ciment dans la réalisation 
des routes. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur TP, AM, INS A ayant 5 ans dfexpé- 
rience dans les travaux routiers, désireux de s'orienter dans une voie 
technico-commerciale. 


Poste à Paris. 


Ordre de grandeur de rémunération : 230000 F + 

b. 


Ecrire sous réf. VK 517 CM. 
Discrétion absolue. 

Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Pans 




Digital : un choix de société 
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chargé rf affaires 
"bâtiment* 

Füas d'un pfBStigfeuxqroope industriel fcança&. nous sommes CuneOes toutes 
premières sociétés du BTP. Dwia le cadre du développement de nos activités 
râgkjnates. nous souhaitons ârtègtor-.vn Chargé «TAflat res à notre équipe 
œuvrant sur le ilreousia 

Sous rsutorKÔ duDtracUBur Commercial dénoué ffliala, vous aurez pour mteston 
de développer- nos activités 'bdtiraeqf sur ta Haute-Vienne, ta Creuse et la 
Corrèze 

De formation SupôrtBUB.fcgéd’envhon 30-35 ans, rompu au montage rfattaires 

dans notre domaine, vous savez ana^ser un marché e* définir une stratégie 
commarctata. Vous *»ee convaincu qt/eraroenk de» retatiora de quaBè^avec 
les donneurs tf ordre kx»ux esl pnrnonfiai. Si vous tes conmûasaz déjà, voire 
cenAtaturé rfen seraque plùa apprécia • 

Vous aarA basé sur ta région. Une rénutnôraÛoroomprwantunfiXBeturitnté- 
lessement motivera un candktal de valeur. 

PourtnpremlercQniactrnertidradresservbtreâosstordecanaktatureenprèci- 
sant ta référence 404 M à 

jj parichoa 

38 rue de Lisbonne - 75008 Pans - Tél. 45.63.03.10 


» N G E S O F T 

Notre vocation :ia conception et la réalisation de systèmes 
informatiques de gestion. 

Notre force : la compétence d’une équipe dirigeante expérimentée. 
Notre o&ectif: un développement ambitieux auprès des grandes et 
moines entreprises. 


Société spêdcdlsto 
do l 1 espace bureau 

rec he rche 

INGÉNIEUR EN ORGANISATION 

dâsiratil s'intégrer à son équipe en tarte croissance. 

rOBMjLTXOH 

Ingénieur Grandes Ecoles. ŒSTO. lAE. ICG + 
-y cycte Sciences Humaines ou Urtxmjgne. 

m fa MBfl n wnnrti 

• Etudes d'organisation des espaces de travail 
(bureaux, industriels); 

• Stratégie d'implantation ; 

» E^ünüioo des postes/aHocatlon des espaces ; 

• Organisation des services généraux. 

awuxrfes 

• Autonomie, aptitude aux rotations humaines, 
organisation personnelle : 

• Connaissances en mlcro-intonnaüque ; 

• Pratique de l'anglais appréciée. 

Adresser c.v. + lettre manuscrite + photo â : 
SKSTAUD1TS-A. 

7. cBô du Cardinal-Leniolns. 

75005 Paris, rél. XI. 



m 





DEeUTAKIS 


Titulaire d'une maîtrise scientifique, vous avez un réd intérêt pour 
(Informatique. Nous vous offrons une formation pus une carrière 
dans une société récemment créée et ai pleine expansion. 

” Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite et C.V.J 
â INGESGFT - 69. rue Dutot 75015 PARIS. 


UN DES TOUS PREMIERS 
INSTITUTS FRANÇAIS D'ETUDES DE MARCHE 

En développement constant depuis notre création, nous recherchons 

CHARGÉ D’ETUDES 
SENIOR 

Le candidat devra être Issu «Tune Grande Ecole de commerce, maîtrise 
socio-économique ou équivalent et doté d’une expérience marketing . 

ï^fâutoftome dans la définition et la réalisation d'études intégrant 


Mous proposons un salaire motivant et 
des perspectives d'évolution. 

Envoyer c.v.. photo et. prétentions à ■ 
Paul lordenow. 3.V.A., ‘ 

2/4 av. de ta Pépinière; 7B22D Wroflay. 


HW 


ORGANISME DE FORMATION 
RÉGBON PAMSŒJWŒ 
(ASFO DE SaBIE-ET-MAîWŒJ 

rechorchB pour ta posta 

crADJOINT DE DIRECTION 

impamnnschafgâsdsscBretaas 
sd mi ni ius i g a t et pédagogiques. U ou ta cancfidatie) dch être 
ègèfo) d'au moins 30 ans, avoir une formation supérieurs et 
tine expérience de 5 ans minimum de ta gestion et de ta 
pédagogie et une parfaite maîtrisa des mécanismes du 1 %... 

Adresser c.v. è M. NEtUA 
ASMFP.EkP.64 
U Rochetm. 77001 Mekm Cedex. 


SPÉCIALITÉS CHIMIQUES 

Jeune ingénieur 

"commercial de talent" 

Nous sommes un grand groupe chimique international et nos activités 
sont diversifiées. 

Pour llntègrer à l’une de nos équipes de ventes chargée de la commer- 
cialisation de spécialités chimiques importées d'Angleterre, nous 
recherchons un jeune diplômé grande école (débutant ou ayant une 
première expérience professionnelle), persuadé que la vente est un 
métier noble, ayant le mordant pour y réussir, le potentiel pour y pro- 
gresser et l'envergure pour être l'interlocuteur de nos clients : 

• il maintiendra un contact permanent avec les clients et les déci- 
deurs de chaque composante du marché, 

• il appréciera les besoins et leurs évolutions, il proposera des plans 
de développement technique, il aura à concrétiser des ventes. 

• il sera fréquemment en contact avec le producteur basé en Gran- 
de-Bretagne. 

Réelles perspectives devenir pour un candidat de premier pian. 
Maîtrise de l'anglais indispensable. 

Poste : Paris-La Défense avec nombreux déplacements. 

Ecrire sous réf. WL 518 AM. 3®% 

JPtscrétion absolue. A ^ 

Membre de Sjmtec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


Intégrer une équipe de Direction 

Créer et faire vivre 
un contrôle de gestion 

Société performante à succursales multiples et appelée à un fort développement, 
r secteur des transports, renforce son équipe dirigeante et crée le poste de Respon- 
sable de Contrôle de Gestion. 

Au sein de cette société, qui devient le pivot d’opérations à rayonnement national 
et international, il aura pour mission, après un premier temps dbbservatïon et d'in- 
formation de: 

• mettre en place et foire vivre ou siège et dans les succursales, les procédures 
budgétaires et un réel contrôle de gestion. 

• participer efficacement par ses recommandations 6 améliorer la gestion de 
Entreprise après étude approfondie des résultats et une réflexion dynami- 
que basée sur la recherche des outils de gestion les plus performants. 

Ce responsable disposera dune formation Ecole Supérieure de Commerce ou 
équivalent et d'une expérience de 6 à 7 ans du contrôle de gestion acquise de pré- 
férence dans une entreprise de services similaires et ù établissements multiples. 
Pour assumer ces responsabilités avec une certaine autonomie et en s'intégrant 
dans Pèquipe de Direction d'une société en mutation, des qualités personnelles de 
rigueur et de finesse, d'adaptabilité et de contacts aisés et persuasifs sont indispen- 
sables. 

Pbur candidat de valeur, réelles perspectives d'évolution fiées au développement 
de cette entreprise. 

Anglais indispensable. 

Lieu de travail ville nord France avec perspectives ultérieurement d'une base pari- 
sienne. 

Ecrire sous réf. AR 477 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Syniec 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 



CAV RotoDiesel 


SSBBBâHi ÊMmmm 


Pour T exploitation d'une nouvefie safla mufti-méda 
et ses installations annexes 

LA VUE DE SAiftn'-GERMAffWN-LAYE (Yvefines) 

(40 000 habitants) 

RECHERCHE :« UN AGENT » 

R sara chargé cfaxplahar ta régie technique ds ta salie ainsi 
que ta matériel miotHrfonnstkjue qui r «** intégré, 
fl partopwa è r élaboration at â ta mise en forma de docu- 
ments audta^MHNta. 

poste classe : « ADJOINT TECHNIQUE » 

La candidat devra satisfaire eux conditions d'accès 
* cet emploi (8T, BTS. Otm. 

Expérience Budk>-vi«u o «B aouhahée. 
Compétances micro-informatiques 
at(oul exploitation de matériel eppédéee. 
Envoyer c.v. é : Monsieur ta député maire, SP 252. 
78 104 SAWT-GERMAW4ÔHAYE. 




CAV ROTO DIESEL 
Fabrication de matériels 
dlnjectïon dïésef 

-1 800 personnes - 
recherche pour son usine de 

BLOIS 

UN INGENIEUR LABO MOTEURS 


lD 


FORMATION : A.M. ou équivalent + 
ENS PM, option moteurs. ANGLAIS et ALLE- 
MAND indispensables. 

MISSION : Il participera au sein de l'équipe 
en place, aux développements de matériel 
d'injection diésel, destiné au marché de l'au- 
tomobile. 

Adresses CV et prétentions à 

CAV ROTO DIESEL - Service du Personnel 

9. bd de l'Industrie - B.P. 849 - 41008 BLOIS. 
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Equipementier automobae connu pour la qualité de ses produits, filiale d'un groupe 
dynamique, nous cherchons notre 

ingénieur, chef du be 

pair diriger dans une befle usine de l'Oise, une équipe de 5 projeteurs-dessinateurs chargés 
de la conception des produits nouveaux. 

ingé nieu r méc a n i ci e n diplômé, vous avez commencé votre carrière aux étud e» ch ez 
un constructeur ou un équipementier automobile ; vous y avez fait preuve 
d'imagination et de sens de l'organisation. Aujourd'hui, à 30-35 ans. vous vous sent» 




Rotes - SI -CkmpofRO 

L'approche systémique 

es Matière de ncnteaeif.» 


rttioiinallsation et analyse de la valeur, i dialoguer avec nos cfients. Anglais bienvenu. 

ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - LILLE - NANTES 


Merci d'écrire à notre consultant 
J.P. DOURY, (réf. 4964 LM). 


MEMBRE DE SYNTEC 



Maintenir 45 % de croissance annuelle moyenne depuis 10 ans mpoque un contrôle de 
gestion rigoureux et des baisons efficaces entre le service financier et les différents 
départements de la société. Au sein du Département Finances, r 

Analyste financier 

• réalisera des trasstons d'audit opérationnel : 

• mettra en place le budget de la Logistique des Services ; 

• établira les prévisions mensuefies.et assurera Incontrôlé des dépenseset des flux de stocks. 

Homme de communication, vous travaillerez en très étroite collaboration avec les 
départements opérationnels. 

De formation école de commerce ou université, vous avez acquis 2 années d'une expérience 
équivalente, de préférence en environnement constructeur informatique ou électronique. 

L'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser voire candidature sous référence MON 413 à Sophie SAHUC - DOTAL 
EQUMPMENT FRANCE - 2. rue Gaston Grémieux - 91 004 EVRY Cedex. 

Distal : un choix de sodété jg 

B )»»))»)»»»»»)# 


Nous sommes une Sodété de Services et de Commerce de luxe, finale de deux grands groupes 
Français. Notre croissance et nos projets de (fiversfication nous amènent à renforcer l'équipe 
Etudes et Développement par un 

assistant développement 

Après une période d'intégration pour vous famSariser avec romanisation, les métiers de base et 
ia culture de l'entreprise, votre mission sera, sous l'autorité du Re sponsabtedu Service, de pros- 
pecter, d’étudier des projets en réafisant les études de marché, defaisabifité et de renttxfité et 
donc de monter les dossiers qui mènent aux négociations, auxquelles vous participerez. Vous 
êtes diplômé de r Enseignement supérieur (Gestion-Commerce), vous bénéficiez d'une expé- 
rience simflaire (2/3 ans), de qualités personnelles : aisance dans le contact, méthode et rigueur, 
esprit entreprenant, goût du challenge- et d'une excellente pratique de l'Anglais. 




Venez nous rejoindre, en adressant votre dossier (C.V. détaiflé, lettre de motivation 
manuscrite, salaire actuel) sous la référence 50 N, à notre Consefl : 

Hervé Le BautGonsuHanls 

U mêla Boétie - 75008 MRS -T6L: 42 6538 39 


30 ans environ, des études supérieures (Sciences Humaines, P^chotog» Industrielle. Grande Ecole*. 

S ans dans la Ftecn^ment décadrés en Entfeprtsa ou en Cabine, vous conduit à souhater un ctiamp<racùonBf«wai«Docxn<a 

plus grands en épousant une philosophie et une éthique du Conseil qui s (ait sas preuves 

Fondé en 1965àRSMS(S*ègeS<xàaO, MORENOConsuRantsttemeurBtaT" CaWnei des Région CïiaiT^ja^ie-Ardenna, Grand 

Est France et jouit d'une très forte notoriété au plan national . 

Guy MORB4Q, Dirigeant, chercha aujourd'hui près de lui à Raima, è renforcer son équipa pour rassislar et r&Wer éas&xwte 
développement du Cabinet (+40% en 1987). - ’ 

Consultant Recrutement; vous prendrez en charge des dossiers de recrutamam,néaooôs. commerdafisés, défias par wui 
selon notre démarcha, altairt jusqu'à nmégtation des candidats 

Voire objectif final : développer ei Bdéttser la CSentete cTuna part, et Æautre part innover dans nos prestations et services. 
Merci d’adresser lettre manuscrite et CV détefflé avec photo et salaire actuel sous réf. 8245 MM à notre Conseil 
17 me Courmeaux- 51054 Reims cedesc -58 avenue de Wagram- 75017 Paris r 

Consultez nos annonces sur Minitel: 3615 CGAO 1 


in 




SS.S IVISJRENO CONSULTANTS REIMS- PARIS -LYON 
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UNE OPPORTUNITE 
POUR DES 
COMMERCIAUX 
TRES MOTIVÉS. 


Nous sommes leader dans notre métier, 
le Service International, et nous recheicfaonsdes commerciaux 
d’expérience pour nos départements Commissions de 
Transports (maritime^ route, aérien). 

. si vous avez une bonne connaissance du tissu industriel' 
de votre région... 

. si vous avez l'expérience des échanges internationaux... 
vous pouvez mettre votre tâtent an service 
de notre réseau mondial 

Les postes sont à pourvoir àParis et dans te plupart des : 
métropoles de provinces. Us, impliquent 
(tes déplacements à l'étranger. 

La rémunération sera fraction de l'expérience. 

groupe 

BOLLORE 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscr i te, CV, photo ex prétendons) à 
"SCAC-servke da personneT, 30 quai de Dk» Botaon, 92806 Pnteanx Cedex. 



noisiuwuxnjBucs 

JEUNES 

DIPLOMES 

JogèmemEtP, 
Ecole de Commerce, 
de Gestion., 


One banque, spécialisée dara te secteur du Batiment et des Travaux PubRcs, 
développant les services rendus auprès des entreprises du B.TJP recherche : 

l'adjoint au responsable rapprochement 
et transmission d'entreprise 

Ce service a été crée By a deux ans et est en pleine expansion. 

Votre mission sera centrée sur des contacts avec des entrepreneurs dans un 
objectif de recherche de partenaires. 

Vous prendrez en charge la préparation des dossiers, en procédant à une 
étude fondée sur r analyse industrielle et financière. 

HOMME DE DIALOGUE ET D'ORGAhüSATION, vous êtes très cfispottfoie. au 
sens large du ternie, vous êtes capable de nouer des contacts à tous les 
niveaux et vous concentrer sur des dossiers administretfe ne vous gène pas 
pair autant» 

Une courte expérience sera un atout supplémentaire. 

Ce poste est très évolutif dans cette jeune structure. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous référence CTA 
à Army MOE - BTP 253 boulevard Péreke 75017 PARIS - 


* » * 

* * 

* * 
* ★ 

* A * 




(Strasbourg, France) 


cherche 


BIBLIOTHECAIRE EN CHEF RESPONSABLE D'UN CENTRE 

pour diriger et développer une importante DE DOCUMENTATION 

i . rîtemationQ£e - . . pour gérer le Centra de Documentation en 

Comptions : âge maximum 45 ans ; études uni- rv»ite ds l'Homme, 

versitaires d'unbon niveau, DSB ou équivalent, matière de Droits de I Homme, 

vaste expérience des méthodes modernes de Ceadifiens : âge maximum 35 ans ; éludés uni- 

oestion et de la documentation informatisée ; versitoires complètes en informati que, droit^ ou 

bonne connaissance de l'anglais (pour les fran- documentation, . expérience, des systèmes, imor- 

cophones), connaissance d'autres langues euro- mattsés de recherche et d'informa tion, bonne 

•péennes souhaitable ; nationalité du Danemark, connoiisonce.de l'anglais (pour les francopho- 

de la République Fédérale d'Allemagne, de la nés) ; nationalité d'un Etat membre. 

France, de l'Italie, de la Norvège, de la Suède ou Saloir» : brut mensuel 16 850 FF, allocations à 

du Roya ume-Uni. .. . caractère famÜiaf et/ou de rwüdence en sus. 

Salon» : brut .mensuel 24 400FF, oHoeahons a Régime de pension avec possibilité de transfert, 

caractère familial eà/ou de résidence en sus. le r 

ccs échéant. Régime de pension avec possibilité 
de transfert. 

Formulaires de ca n d i da t u re (à renvoyer au plus tard le 10 août 1987) peuvent être 
suivante : Division du Personnel (Réf. 21/87) - CONSEIL DE L'EUROPE - RP. 431 R6- 
6700é STRASBOURG Cedex. 


Directeur administratif et juridique 

Nous sommes la fiüato française d’une important» muttivurtfonale dont les activités diversifiées 
concernent le négoce de combustibles, l'armement les constructions mécaniques, eio. Notre Prési- 
dent désireux de se consacrer au développement commeroial, souhaite recruter auprès de lui un 
collaborateur pour lui confier la vie juridique des différentes sociétés françaises, la supervision des 
services comptables, et l'administration générale. Ce poste de confiance convient à un ESC ou ôqui- 
valent de 30 à 35 ans, qui alhe (te réelles compétences de gestionnaire arimirtistratif et financer à be 
solides connaissances juridiques : droit des sociétés, droit social, drott commercial, etc_ Le poste est. 
basé dans la benHeue sud-ouest de Paris. La pratique de l'anglais est indispensable. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons cf adresser votre candidature sous réfé- 
rence 73a87 M à notre conseil -61. boutevardHaussmann- 75008 PARIS. 


Chantal Baudron.s.a. 



are obtenus à l'adresse 


RESPONSABLE DE PROGRAMMES 

A MONTPELLIER, L’EXPERIENCE EN PLUS 

Une réusâte et un développement constant, une Image de marque reconnue sur 
notre régiondp Midi : nos équipes maftnsent avec dynamisme toutes les évolutions 
de leur marche, habitat collectif ou individuel, immobilier d’entreprise ou de loisirs. 

De formation supérieure, vous avez affiné votre polyvalence au coûts de votre nre- 


qne et financier de vos opérations. M J 

A Montpellier, vous prendrez en charge votre fonction pour gérer r ensemble de 
nos programmes : habitat collectif ou individuel mais aussi immobilier d’entreprise. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence SED 2 à Pascal Novrieat 
Service Ressources Humaines -STIM -Immeuble Point-Sud 
GROUPE STIM ^ Gabriel-Crié, 92245 Malakoff cedex. 


Sedrim 
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Sotiéië hitmationale de Coosefl 


H.R.C. International 


titres. r &n&e, prévoyance et 
actuariat. '. 


Ôemii 


Datants, owpou^jasi^.à^né’ÿfwï^e^jénèr^txîffr^n^tiaeéq^ 
performante de spécialistes en retraite, prévoyance et actuariat Bonne cfirinirâsancede la 


Jeunes Consultants 


Pouvant justifier tfune borate expérience dans te domaine de b prévoyance d' e n t rep ri se 
(compa@iie d'assurance. entr ep r ise ; acourtiq. CQBsdL) pour, développer une activité 
etdeoacseflat^rès-desen faé pdse& --. ■ •. .. :.. .-„.-. 
donnation supérieure ëri^ cne btnnê tsalrise de Tançais serait un atoutRé£ EM 22. 


Jeunes Consultants en Rémunération 

Ayant une expérience de 2 ou 3 ans dans la conception et la mise en place de SEtèra es de 
rtnaméralion. pour assurer une fonction de conseS aux «mb-eprises. Formation supérieure 
et bon niveau Anglais. ' - ■ — • Rét EM 23. 

Ces postes tnHfs ofîwsft de benaéspçrspédîves dé dMoppeaent dans-fe métier de 
conæâ. . • • 


Ecrire avec C.V. détaffié, photo, prétettkns et tâéphonc 
réponse plus rapide), en précisant (a référence du poste 


Geindre enveloppe pour 
à D aaftfc C h a pnfs 




conseil - iiet£ ^ : 



PIERRE & 
VACANCES 

<4 


DEUX DlffiÇ|p^K)NAUX 

. ” ' . . Sud «Se ta France 

Dans le cadre ifim budget ot en liaison avec tesservicas du siège, Hs dirige- 
ront plusieurs ensembktsTÉ^den^s.totaHsaRt dePh500à2000 apparte- 
ments sur les plans âdhünlstrafif, comptable, technique et humain, et ils 
assureront la reafatenaQf»,0y j^tnein&.Hs participeront eux actions 
commerciales et marketing permettant de promouvoir régionalement 
leurs “produits". Ils représenteront te Société Auprès desautorités focales, 
politiques, administratives et socioprofessionnelles- ils veilleront au main- 
tien de te qualitéd'uaè pù&i^c^d^hjanalddMoarmnualcatltsn interne et 
externe. Ces postes convie ndcffi ént à destgancHriats âgés d’environ 36 ans 
possédant une bonne eu ItMergé^wë ët ddeiquÀ armées tfexpérianoe' 
acquise 'dans le secteur para- hôtel iaj^ancürècttoo de club de vacances ou 
au sain d'une entreprise dé services oabtérTencore en'tant que directeur 
dW centre de la grenderdisbllwtiei^tKpe^^rpennaR^é. 

Ecrire sous référence 936 M à: 

GRH Conseils , 

3. avenue de Ségur 76007 PARIS -Disqtètkw assurée. 




7, 


1 aéroports- « ur no^ 




De formation EfcoleHsupérieure de c ommerc e, vous justifiez 
cfun minimum <Jè 5 ans «f expérience "dans le freE aérien. 
Vous avez une bonne pratique tics actions de promotionet 
de négociation au .rayaau international et une parfaite 
connaissance dé l'anglais. * ' 

Vous serez chargé de t'analyse des marchés « transports ». 
de proposer et de mettre pn œuvre la politique de promo- 
tion de la place de Paris et de l'activité « fret » d* Aéroports 
de Paris en France et à l'étranger. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et préten- 
tions. à Alain MARTIN - ADP - Service recrutement - 
291, boulevard Raspaif - 7S675 PARIS Cedex 14. 


Republic National Bank ef New- York 
(France) 


Ü0GA4.u.M^ 



XCf£' rir ' 


fions sommes me Bmjue à votation générale fôaîe d'un 
important groupe aoéoam et nous ia±ad»» on : 


■ 
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jtSSPjpr «5W 

èÊÜHultsusBD^^âé «sSWisv 
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£Ltk* DBGS'** «* 

êtes rnéfiwS ç^ihwonme et yees «**.«*« «Tèipçt. . 
tfoos gariez g MbM Betrf~raog^k. 




Sï'rr’y'v- '■ . 


INDUSTRIES \/ 

CA: 1 MILLIARD F 1 + ) - 2000 PERSONNES 
SA DIRECTION COMMERCIALE 
. . « CANALISATIONS » 

. (adduction d'eau, assainissement. -. 
fonçage, drainage,...) 
recrute un nouvel . . 




tiori des produits et systèmes auprès 
des DDE, DDA, Agences de bas- 
sin, — 

COMMERCIALE : Vente aux Négociants agréés de 
la marque, aux Entreprises - - 

BASÉ A VERNOUILLET 178) 
il se déplacera assez fréquemment en Province. 

f— FORMATEUR ET ÉVOLUTIF pour — . 

• un INGÉNIEUR sortant d'une Ecole da très 
bon niveau: PONTS et CHAUSSÉES, MINES. 

' A.M., INSA, IDN,... 

• attifé par une carrière tech-commercïale 

-AU SEIN D’UN GROUPÉ PERFORMANT - 

S.C. vous remercie d'adresser votre candidature 
' (lettre manuscrite, C.V. détaillé et rémunération)' 
sous réf. 8694 à 


sélection conseil 

98. AV. DE VILLIERS. 750T 7 PARIS 


Crédité Mutuel 

Nous sommes le 5 ftme groupe 
bancaire français. 

Pour intensifier notre développement vers de 
nouveaux marchés, nous recherchons pour 
notre Groupe Régional de LAVAL : 

Professionnel des Placements 
et Services Bancaires 

notamment chargé de définir, concevoir et 
promouvoir toutes nouvelles formules de 
placements et services bancaires répondant- 
aux besoins spécifiques des nouvelles , 
clientèles du Crédit Mutuel. 

De formation supérieure, universitaire ou 
bancaire, il aura réussi une première 
expérience dans un poste similaire. 

Professionnel de la Promotion 
et de la Communication 
Commerciales 

qui assurera la conception et la coordination 
de la communication et des actions 
commerciales, publicitaires ou - 
promotionnelles du groupe. 

Une formation commerciale et une première 
expérience (au cours de laquelle les 
nouvelles techniques de commercialisation 
auront été maîtrisées) sont indispensables. 
Un esprit d’analyse et de synthèse, des 
qualités de communication, créativité et 
innovation sont nécessaires pour 
chaque poste. 

I Merci d'adresser votre lettre de candidature 
l ' et C.V. détaillé s/ réf. 273 à Michel 

V VET1LLARD, Responsable du Recrutement, _ 

V Crédit Mutuel. 43. bd. Volney - B.P. 724 A 

53002 LAVAL 


r > 

La régulation électronique : 
un secteur 

qui poursuit sa croissance. 

C'est gagné. Vous avez votre diplôme. Vous voulez maintenant mettre en 
- oeuvre -vos connaissances d’ingénieur Généraliste options Génie Climatique, 
Froid industriel (ENSA1S, INSA. IFR ou équivalent, bilingue). 

Nous sommes la filiale française de distribution d'un des grands mondiaux de 
la Régulation Electronique, basée à Paris, dont la réputation est fondée sur la 
fobfflté et la performance de ses produits. Nous vous proposons de venir 
découvrir, au cosur d'un marché en pleine croissance, un méfier passionnant et 
formateur : 


INGENIEUR D’APPLICATION 


Vous êtes l’interface technique entre notre clientèle (grands constructeurs, 
prescripteurs, utilisateurs) et nos usines en Europe. Vous conseillez nos clients 
dans le choix des matériels, vous participez à l'élaboration des cahiers des 
charges des prototypes, vous assurez toutes missions d’expertise. 

Vous êtes aussi homme de communication, lant auprès de la Profession que de 
notre équipe commerciale dont vous êtes le référent technique : animation de 
conférences et formations aux nouveaux produits. 

Nous avons d’ambitieux projets pour vous. Venez nous parler des vôtres. 
Envoyez sans tarder, les congés sont là, votre dossier à CE. Koehrer, qui 

i connaît bien notre Société et vous pariera de sa réussite. 

CPA, 3 rue de Liège, 75009 Paris, sous réf. 47 Ml 74. 


Dans le cadre de son développement rapide, de 
son expansion internationale et de son programme 
de diversification de produits 

LE GROUPE 


alain manouKian’ 


Société cotée eh Bourse, cherche hommes- 
femmes, 30 ans environ, ambitieux, décideurs, 
ayant le goût des responsabilités, pour chacun des 
postes suivants : 


-^«^fleimEFRÂEEETDm 

- MEC1WKS noirs 


Il ou eOe aura obligatoirement le dplfime d'une 
grande école de commerça et une bonne maîtrise 
de l'anglais. 

Adresser C.V„ prétentions et photo à : 

ALAIN MANOUKIAN» 

Domaine de Btenchef aine, 
MERCUROL- 26600 TA1N-L’ HERMITAGE. 


m 


BIENS D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 

INGENIEUR DE VENTE EXPORT 


LYON 

La Société YORK (280 personnes, 286 millions de 
francs de chiffre tfatfaras). filiale tfun groupe ame- 
" ricam. recherche pour sa d'nnsiontoeirs. spéoafiséô 

INTERNATIONAL dans la commercialisation (ftnsfaHaiions de production 
de neige artificielle, un ingénieur de vente export f 

Rattaché au Chef des Ventes, il devra S'intégrer à l'équipe déjà en place et 
assurera le dévetoppemertf commercial de son secteur géographique (RFA 
Susse. Autriche, Pays scarrônaves) avec pour tâches principales : la réalisation 
d'études de marché . la sélection et la mse en place, selon différentes modalités, 

«fun réseau cfagents qu'il devra par la suite animer. 

Ce poste basé a LYON doit motiver un commercial de terrain, âgé d’environ 30 
ans. diplômé de renseignement supérieur (Ecole de commerce, école 
d'ingénieur...) pouvant justifier dune expérience de plusieurs années dans la vente 
de biens d’équipements industriels La pratique courante de raüemand et de 
l'anglais est exigée. La réussite dans la fonction implique un tempérament de 
battant, une grande disponibilité liés à un bon sens de forgarusafion et de ta . 
négociation. E 

Merci d'adresser CV. lettre manuscrite, photo ef rémunération actuetle sous 3 
référence M 17/1017 1 à : 

' .EGOR OUEST ATLANTIQUE „ , S ^ 

.15. rue Chartes Monselel- 44000 NANTES f 


BUftlS BORDEAUX l W» MNTfS SIBASBDUflG JOUiÛUSE ^ 

BELGIQUE DEUTSCnMD LS PAMA GfttAT BRUAW IIALLA PORTUGAL BRASR CAMAOA JAPAN 


MARCHE INDUSTRIEL DES ARTS GRAPHIQUES 
ET DES TECHNOLOGIES DOCUMENTAIRES 

Chef des ventes 

France 

Cette Société de Service, filiale d'un important groupe européen commercialise 
sa matière grise et son savoir-faire euprée des Directions Techniques dirrpor- 
tantes -Sociétés Industrielles Françaises. . 

Rattaché au Directeur des Opérations, sa mission sera : 

- d’animer et de coordonner faction Commerciale de f équipe de vente pour un 
roeineur service client : 

- de détecter hors groupe, par un effort de prospection intensif, de nouveaux 
clients ■ grands comptes ». 

Noos souhaitons rencontrer un professionnel de la vente de Services d'environ 
35 ans. de formation Supérieure, ayant acquis une expérience significative du 
Management d’équipes de Vente. - • 

Les perspectives de développement et la solidité du Groupe garantissent à un 
candidat de valeur une carrière évolutive. 

Basé au Siège en proche banlieue Sud de Paris, ce poste nécessita une grande 
disponibilité. 

Merci d'adresser rapidement C.V. -f photo 4- rémunération actuelle, sous réfé- 
rence 1027/LM. à Bernard G. ALLEN au 



CABINET B0TH 

Département Sélection flacnitanwm 
3 b*s, rue des Ecoles - 70400 CHATOU 


DIRECTEUR 0.EM 

pour sa Filiale 

automobile, un membre du Conté de Direction 


Votre profil : 

- 35-40 ans environ : - 

- ingénieur (des connaissances en chimie seraient appréciées) : 

- anglais courant ; 

- pratique des relations avec les constructeurs-automobiles. 

Votre mission : ■ 

commerciale mais également de développement appliqué- Elle comporte une fone 
part de relations 'dîwttèJe. l’animation d'une équipe de cadres technico-commer- 
ciaux. spécialisés, la participation personnelle à l’évolution des gammes de produits 
de ha société. 

Situation d'avenir dans groupe dynamique 'en -forte progression au plan français 
comme international 

Merci d'adresser lettre manuscrite, Ç.\C photo et prétentions, sous la . réfé- 
rence 703/LM, à notre Conseil, qui vous garanti! une confidentialité absolue. 


ROHDE& 

PARTNER 

5, rue Lincoln - 75008 PARIS 
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HEC, ESSEC, SUP DE CO, — 

Vous désirez valoriser votre formation et votre potentiel dans une fonction 
généraliste tout en conservant l'acquis de votre spécialisation. 

Nous vous proposons de rejoindre notre département 

EFFICIENCE COMMERCIALE 

Ce département a reçu pour mission de fournir à féqulpe de 
DIRECTION GÉNÉRALE les moyens d’une action toujours plus performante, 
ide. Son champ d'action est principalement le domaine MARKETING et COMMERCIAL. 
uoiKsficiant d'importants moyens informatiques, ce département élabore luj-môms les outUs d’analyse 
des principaux leviers commerciaux, nécessaires au suivi de l'activité (analyse des marchés, merchandising, 
suivi interne). 

Par ses diagnostics et recommandations, il contribue à orienter l'action commerciale et marketing 
du GROUPE. 

Nous recherchons un jeune diplômé d’une Gran de Éc ole de Commerce, ou possédant une courte 
expérience, option MARKETING ou CONTRÔLE DE GESTION. ' 

Le candidat devra avoir un fort potentiel qui l'amènera, à terme, à évoluer au sein du GROlffE 

Merci de taire parvenir votre dossier de candidature à : 

YVES MILOT, GROUPE DARTY. 11 boulevard Pershing, 75017 PARIS 


Ministère de là Défense soiogno 

Jeune Ingénieur 


te GMT (Groupement industriel des Armemert»TërresIiw& rechercha pour 
iesAte&ers de chorgementdeSafcrts (700 pers.) un jaune Ingénieur. Adjoint 
ou chef de service, fl p artfc ip eTa à la conception efd ta mafertenance de 
Touffl industriel de production. 

Ingénieur diplômé (ESE, AM. EGAM, iCAM_) vous êtes débutant, ou mieux 
une première expé rience profe y ^on ne He Vbuno w WIriMwà 
la maintenance d'une unité taisant appel à des techniques très variées 
ainsi qu'à fa gestion (importants budgets). Ms vite vous aurez un rôle 
moteur dans le service. 

Perspectives «révolution de carrière. 

Noire Conseil PhflppeMNCHON vous remercie de lui adresser votre lettre 
avec CV, photo et prétentions soùs référence 3240 M 



65. Avenue Kléber. 75113 PARIS. 


me 








MEMBRE DE SVNŒC 




UNE DEUXIEME COMPETENCE 
POUR MIEUX CONSTRUIRE 
VOTRE AVENIR 

vLsCümpagnie-Génë raie d'informatique, leader européen du progiciel, une des prsmis- 
î"î < 'îiée«td«s^ru's solides Sociétés françaises d'ingénierie et de Conseil en informatique, 
pour son DÉPARTEMENT BANQUE - ASSURANCES des 

Ingénieurs ou Universitaires 

*/ Débutants ou confirmés 

permettront d'adorder ou de poursuivre votre carrière dans 
de geslion et de. .satisfaire. votre goût pour ies aomair.es 

,e;:Sp.ns das.responsabiiitéset vous êtes attirés paria réussite. 
'n.tfû.Départemeet BANQUE - ASSURANCES de CGI, vous pour- 
”^qerrr ; .ou'.cons6i»cier u ne double compétence d'informati- 
p-z&çié spécialiste des systèmes d'information financiers. 
4 ^ié^içtpéfez à î’essor d'une activité diversifiée (Conseil. 
tièv*prbc|rciels...f et à l'avenir prometteur, 

dr*s*nüus rapidement, nous vous ferons part de 
’ s. de nos atouts et de o-igmalite de notre 
jte. Vous nous parierez de vos ambitions, 
'tcèù.m.eic- d'adresser lettre et C.V.. sous re^e- 
Çff’Ç&fM 7S7. a Madame J AM ET. 

VafcSÉS'Jadu CnAteau des Rent-ers 
»Ç>ASSS;CEOE>. -, A 



Compagnie G enera le d'informatique 


CffiU 

L’Energie Créative 


Importante Société 
Aéronautique (Paris) 
recherche 





Ayant une première expérience en fonction personnel «Pat» 
moins trois ans, une formation supérieure (IEP, ESSEC, 
Droit— ) et de bonnes facilités rédactionnelles. 

Vous voudrez bien adresser lettre, CV, photo et prétentions « 
à CONTESSE PUBLICITE s/réf. 27542 - 20, avenue de l'Opéra £ 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. ; 


fJpORT 
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UIT 


CHEF 

PRODU 


Noire Société, filiale d'un grand groupe multinational, concentré sur des produits 
électroniques grand public, a réalisé pendant ces dernières années des croissances 
supérieures au marché. 

Pour assurer les objectifs de l'entreprise, nous recherchons, pour un de nos secteurs 
d'activité, un jeune chef de produit. 

Son rôle : 

• Marketing commercial pour le secteur produit 



- Planning 

- Formation de notre force de vente 

- Relations avec notre agence de publicité 

- Introduction de nouveaux modèles et suivi. 

Son profil: 

- Ecole de commerce avec concentration sur des études marketing 


- Aae 25 à 30 ans 

- Allemand ou anglais courant 

- Voyages fréquents mais résidant à Paris. 

Si vous recherchez une situation évolutive, dans une société dynamique, adressez 
votre CV. avec lettre, photo et prétentions s/réf. 27276 à CONTESSE PUBLICITE - 
20, avenue de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 

• BLAUPUNKT 

an— BOSCH 


RI Electrolux 


n r i iTg-Tf 


recrute pour sa dtvtston “produtf s pé c taBsée dans ta fa bri ca tion de ta "mecfttne à laver te 
ange” basée i proximité de OUMEVUE MEOBS5 -ARDBM5- son : 


PATRON DES ACHATS 


fort <hjne«pé»ierK* de lOannées d'Achetwr, assisté rfune équipe de 10 personnes, vous g 
gérerez te budget "AOute” soit 500 MF par an: stratégie achats* partenariat, foumteeun* a 
gestion ctesfta, réduction cto stoddPertWpaticmeuxcoinmissiareWoTiationiitesdes achats. | 
Ce poste amiglqae dans Tentreprise convient i un candktat de fomia&on supérieur § 
commerciale (HEC, ESSRC, ESC-) ou technique (éeole bgénias) | 

La pratique de l'anglais est requise pair cette fonction. | 

Merci efa&esser votre dosdercotnplet sous rail 31/M à notre Conseil. Thiale dbcnüion. 


Cabinet OXHTlLHOUHiK 

CONIIU tN MrCMUTtMlNT 

S rt>* ComilU-l«^olf Br 1035 - 51052 Rf IMS 
5 ru. du 75009 PAtlS 

Gt m ffertxrrrtrf 



Notre compagnie, 1 400 peraonnaa au 
Siège Parisien et dans 18 Délégations 
Régionales. 300 Agents Généraux, sou- 
haita renfor cer son corps d'i nsp e ct eurs . 
du Cadre I.A.R.D. 

JEUNES DIPLOMES 
école de commerce 

Vous êtes unique, par votre dynamisme, 
votre sens de f initiative et des responsabSi- 
tés, votre potentiel d'évolution, vos quafités 
relationnelles et humaines. 

Mobie. dsponMe. vos quafités sont estes 

(fui véritable commerdaL 

Nous vous assurons une formation complète 

et de bonnes perspectives d’évolution de 

carrière. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et 
photographie sous réf. F 72 à : 
Directeur des Affaires Sociales 
7-9. bd Haussmana 75309 Paris Cédex 09 











$ 


UFrançe 

Vous êtes unique 


Le conseil général des Landes 


recrute po 
SERVICE D'ACTION 


UN ANIMATEtJS 
DE DÉVELOPPEMENT LOCAL 

Expérience renhattie: 

Animation de procédures de dévotoppemont local 
(chartes intercommunales, contrat* de pays, ani- 
mation basia cfempîoL etc.) 
Q aa llflcntta i: . 

Niveau d'études supérieures (Bac + 4 : axaSaa- 
oemeats. sciences econo miques ou équivalent). 


Les candidatures accompagnées d'un cjv. doivent 
être adressées avant te 21 août 1987 au Service du 
Personnel du conseil généra l des landes. RP. 299. 
4001 1 Mcat-de-iSarsan Coder. 


i Hébert conseil 


L-Tuitj;v*i»)3u 


BANQUE DE LUN ION EUROPEENNE 


et recherche à PARIS, TOULOUSE et LYON 

EXPLOITANTS V/ VH w 

à dormante CSentète Industrielle et Commerciale 

Vous avez un tempérament COMMERCIAL, DYNAMIQUE et le 
goût des contacts à tous niveaux. 

Votre formation supérieure (Grandes Ecoles) a été enrichie d 


d’une Clientèle industrieBe, commerciale et déposante. 

Enrrtoignant nos équipes vous aurez pour mission essentielle de 
développer cette clientèle. 

Votre évolution de carrière sera Bée aux performances profés- 
stonnelles à partir d objectifs préalablement définis. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions 
sous réf. 27616 à B.UJE. - Service du Recrutement 
75107 Paris Cedex 02. 


ORGANISME PROFESS. 

radMrda 

Ecowfflstfr^tatistôiefl 


(niveau minimum mahiia a) 
pour analysas «or commit. 
Connwnno* on micr o. 
Disponible cii». ISjuaioc 
Admo. le ttr e mao.. C.V. et 
prêt, a/n* 8717 en Préctaem 
Han aur l'enveloppe la réf. au 
6. rue de Montunouv, 
7BQ07 PARIS. 


Ptxr dAMopMr, gérer et animer son ocx naù ie de te 
.DétecdoihMtenre-àiiouaLtettwareM 
redwitrie son 

DIRECTEUR D'AGENCE 

« r ®® ô rt«nce réussie, une fo t ma aon 
""" 




JïpaLt; *.-ni**i?:* - 


iaa*. Dt j\ j; 

-“-‘.SGS. Df MlSSiùS si \&& 


, “Emission 


• / 

.. . Vi' 

l. 


■* . . 

.VA J -'' •- . 

1 ' 

IC C. ■ " ■’ f ' ; • • 

-V t ^ 

i 


1 

,! V 

■•’-i *■ 

- , 

:**. ../ 

■ • ■ 

^ ■ 9 ■ i 

»r tu 

■ L — . 

— • *fA» 



:, C , 

.. *' X 

. 

-■ “ ;■«*- tjkÉj 



■ •• ; ' -~.:ï 



















REPBODüCITOV interdite 


cadres 


Le Monde • Mardi 7 juillet 1987 25 


***•.-»£**= - _ 

<*£*£** <*M ^ 

«****31^ ' 


europcar A 

location de voitures 


Dans 72 pays et plus cte 
800 stations EUROPCAR 
répond «OU. JS PEUX» à 
tous ceux qui veulent profi- 
ter pleinement de la liberté 
que donna la location de 

voitures, 


fgfœm vtmmn* m ... 

* **** 3 *4«*-v* ,y*> 


fe ** te * tt. i «4Ak .-Î1.. 


Venez n^oirxiB notre équipe pour participer à notre 
expansion commerdàte en tant que 


Responsable grands 


comptes internationaux 


De 30 à 35 ans, formation supérieur©, vous ôtes parfaf- 
tement Mingue anglais, -français, allemand. Vous avez 
acquis un© expédance d'au moins 5 ans cte négociation 
au plus haut niveau dans la vente de services de 
préférence. 

Siège : Boulogne sur Seine, 50 % de déplacements à 
I étranger. 

M^ci cf adresser votre candidature (CV, lettre manuscrite, 
photo) à ta D.R.H. cfEUROPCAR INTERNATIONAL 
65 as/. E \tailtant. 92100 Boulogne. 



STEIN INDUSTRKZ 


gioupo ALSTHOM 


Etude et construction de grands nuiêrids thermiques 
industriels, chaudières pour centrales thermiques. 

. tuyauterie* nucléaires, 
recherche 


T 


INGENIEURS 

AFFAIRES 

(grandes écoles) 

Chargé de: 

— La promotion des produits auprès des clients 
potentiels en France er à ] etranger. 

— L'etablissement d'offres techniques et 
commerciales. 

— Le suivi de contrats en France et à 1 etranger. 

• Anglais indispensable. 

• Débutants acceptés. 


Envoyer CV. et prétendons sous ré£ 87/01 à : 
STEIN INDUSTRIE 
Département des Affaires Sociales 
19/21 Av. Moranc Satiiniet, 

78141 VéUzy-VUlacoublay 


■ft- 


" 4 . 


Depuis plus de 20 ans, nous développons des méthodologies spéci- 
fiques dans tes domaines du conseil en stratégie, management et 
organisation d’entreprises, auprès des plus grandes sociétés 
françaises et internationales. Filiale d'un groupe leader de sociétés 
de service, nous recherchons pour assurer notre développement 

r^nsultants 

- consultants débutants - consultants ayant 2 à 3 ans d’expé- 
rience en cabinet d'organisation, d’audit ou d'informatique. 

Nos interventions concernent la définition des politiques des 
structures et des méthodes dans tous les domaines de la. gestion 
de l'entreprise, ainsi que la conception et les réalisations 
correspondantes. 

Les candidats retenus (de formation supérieure ECP, Mines, 

HEC, ESSEC, ESCP, MBA...) recevront une formation complé- 
mentaire à nos méthodes et pourront trouver des opportunités 
d'évolution rapide au sein d’une équipe dynamique en forte 
expansion. Discrétion assurée. 

Envoyez lettre manuscrite + CV à Monsieur Jean Gervais, 
SCOTT-CONSULTANTS, 175 Ter rue de Tolbiac. 75013 Paris. 


St O U CONSULTANTS 
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IMPORTANTE SOŒTE METALLURGIQUE 
proche BANLEUE W SUD recherche 


INGENIEUR EXPORT 


- Rxr fonction IfechnkxKjominerdale. 

- Domaine des biens d'équipe m e nt s iounds : méca- 
n*que, étectroméca nl que, éiec tr oni qt jev kdonnatique 
éfdustriefe.. 

- Secteur ftiys de r^st èt ncttonnKrt Union Soviétique. 

- Ensemble des aftèresincBspensflbtes pour étude dŒ 

candtdûtLres : 

• tormaHofi ingénieur 

• bonne expfetencg dans te Jonction commexdaie 

• langue Russe couramment pariée et éottt 
Préférence à carKfidat ayent dé)é oexupé poste simi- 
Jalre sur même secteur de marché. 



- Formation Ingénieur, écote tf approvisionnement === 

- Expérience confirmée «fadtats de biens (féqui- —s 

pemenb lourds : pneumatique, ttfdrarfquCj, ss 
méomique, éfectrique, électronique. B 

- Niveau élevé dé négociation sur de 3 ms contents sa 

annuels. SS 

• fort importante Cf achats A l'étranger, surtout en s 
Atfoww'e. • £== 

- Langue dtesnande couramment pariée et éartte 

indepensabfe. J. .1; ■ . . ,- ^S 

- tangue anglaise appréciée. : j — - 

- Courts agacements France et Etranger pocsibies. p= 

les aptitudes du atndidat devront’ hé permettr ë une s= 

prise en atagedù service & court: ternie. 9jS'. 

&»voyer lettre maruscrtE et Cyd£taU^ plwto et prétentions ^5 

sous rét 3445 âLévHounayAsxnin 31, Bd Borne Nouyde — 
75083 Farts Coder Ofi - qui transmettra. SS 

..iiiiiiiiiiiiiiniiinnaofflimiiiiiiiiiiiiiiHiDmmiiinH 


Redressement d’entrefrises en difBenHê 

Nous recherchons 

1 CHARGÉ DE MISSION JUNIOR 
1 CHARGÉ DE MISSION SENIOR 

- Si Tassistanoe de Comités d’entreprise dans des 
conditions parfois difficiles ne vous rebute pas. 

- Si vous pensez que le redressement d'une entre- 
prise passe aussi par la valorisation de ses res- 
sources humaines. 

- Si le conseil auprès de structures du secteur asso- 
ciatif et de l'économie sociale vous attire. 

■ _ Si vous êtes désireux de mettre i leur disposition 
votre réflexion et votre imagination. 

- Si vous souhaitez vous associer à la croissance 
d'un cabinet en plein développement, de dimen- 
sion nationale. 

- Sj votre expérience et votre formation (HEC, 
ESSEC. Sup. de Co. etc.) vous ont prëpaxé(ej a tra- 
vailler avec nous. 

nssœsr - 1 “ 


L’AGENCE NATIONALE POUR 
LA CRÉATION D’ENTREPRISES 

recherché 

DES CHARGÉ(ÉES) 
DE MISSION 

Dam le cadre des contrats que vous négoetaw ■£«:«* 
vous assurerez la mine en place des pri>- 

P^^^ MOnal t.i,™*iSa don «1 rutaan. 
Sec acteurs. 

Vous avez une formation sup ^ 

Mtnie. mu, êtes 

savez maîtrisa- un amn»w»« àcoaenuque « BU “™ t 


Adresser 
M. Jean MA, 


votre av„ ptoto et P(jggfc**£ 
J42, ras dtt &K, 75007 PARIS. 


Les études et essais 
pour propulser votre carrière 


ëCaN NANTES - Nous wmmcv un Euhlissemcnt 
d*HtaL à la pointe des technique», avancées, spécialisé 
-dans les domaines de ta propulsion navale. Nous 
recherchons: 

3 jeunes ingénieurs 

ENSIEEHT - ENIEG - ENSM.« 

Selon vos motiva bons personnelles, vos goûts ci vos com- 
pétences, épHDOuissecÂrous dms un poste très formateur : 

1 - Automaies embarqués - Pi Image des développements. 

’ méthodes de programmation, établissement « gestion 

des logiciels. 

2 - Noimmbaiion-Standanlisalion des materiels, avec la 

charge d'encadrer une petite cellule de techniciens et 
l'animation de sous-traitants extérieurs. 

3 - Définition des matériels mécaniques pour les appareils 

propulsifs. _ 

Relations extérieures importantes avec l'industrie. . g 

Merci d’adresser lenre manuscrite, CV. détaille + pboto < 
à notre Conseil D. FRANCESE. s/rêf. 647. à CAPFOR feJ 
S JA - RPJ146 - 13. bd Guisttiau - 44020 NANTES 
Cedex 01. 


CAPFOR 


p%ar.-is<M-uxoisKsi3iur-v«.'nt»- i Mir<tHsc.-smv4mti: 

•.sure. - ut Mont uh-« - mw - .ma ■ «t - Miwt tx rei«i 


IMPORTANTE SOCIETE D’EDITION 
PARIS 16 e 

RESPONSABLE DES 
RELATIONS PUBLIQUES 

Diplômé, vous êtes un professionnel de 
l'édttJon et des médias. 

Organisateur, rédacteur, prenez en charge 
nos relations publiques afin d'assurer la 
notoriété de notre société auprès des 
pouvoirs publics, auteurs, éditeurs et du 
grand public 

Env. CV, photo, s/rèf. 2720 /M A notre conseil 


[PGfilDIu 


FMI RECRUTEMENT 

rue Liancou rt 75014 Paris 
1. 43.20.69.29 
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Votre mission : \ 

face avec le corps 

nismes de tuieUri:' 

semble de l'âtab 

Votre connaissant»'] 
sens des cor 
expérience de 
similaire seront 
site. %' 
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; assurer l’inter- 

(faloguer avec les orga- 

jgerer et optimiser l’en- 


ion du personnel, votre 2 
responsabilités aHiôSï à une 5 
années dans une fonction S 

supplémentaires de réus- ^ 

♦ 

Un candidat à fott potentiel se verra offrir de larges 
possibilités d'évolution. 

Merci tf «dresser votre candidature, (lettre manus- 
crite. C.V., photo et prétentions), à la société 
AUXIGEM - 2, rue de Messine - 75008 PARIS. 


Nous avons besoin 
pour noire expansion 

RESPONSABLE 
RELATIONS CLIENTS 

de notre activité voyages 

il animera l’équipe réservation : organisation du tra-, 
vafl. des procédures de réservation. 

D développera la vente par téléphone et optimisera 
le service à la clientèle par l’utilisation de l’outil 
informatique. 

Ce poste conviendrait à un diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur (ESC, IESTO,...) ayant fait-preuve £ 
de ses qualités d’organisateur et d'animateur de pré- £ 
férence dans la V.P.C. et motivé par le secteur des * 
loisirs. 0 

Adresser lettre. CV, photo et prétentions à Danielle 
LECHARPENT1ER - B.P. 6 - 75725 PARIS Cedex 15. 


^^âSBWEpaifi^r. 

recherche pour DIRIGER et 
f S ANIMER un groupement 

j£ £ï] d'entreprises de moinfenonce 

et services industriels 

1 DIRECTEUR 

*■ v ' "* ; 

p:jfi Ingénieur Grande Ecole il sera 

responsable de résultats qu'il 
devra obtenir en sachant motiver, . 
soutenir et contrôler les direc- 
teurs des unilés concernées. 

Mission prioritaire : orienter et . 
piloter (e redéploiement des 
odivilés. 

Expérience : direction d'unités 
industrielles de plus de 
400 000 000 de CA. 

Poste à Paris. 


LA SÉCURITÉ SOCIALE 


offre par Conconrs 


pour une formation rémunérée de CADRES 
19 mois ) chargés de fonctions de représentation 
et de contrôle auprès des Entreprises de la 
Région Parisienne. 

Conditions : 

• Diplôme niveau BAC +■ 3 en Gestion, Comptabi- 
lité ou Droit. 

• 21 ans minimum en Septembre 87 et avoir 
Carte Identité Nationale. 

• Permis de conduire catégorie B. 

Renseignements et dossier d’inscription 
Service des Formations Régionales 
17-19, Place de l'Argonne -7B019 PARIS 

(lOé étage - Porte 100151 , 

Tél. 42.02.84.00 ! 

Hure des inscriptions le !Oi)8.1987»— 


-Üfr. 


v">#! 
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Adresser dossier de candido- 
ture complet s/rèf. 27624 à 
Contesse Publicité 20, ov. 
Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 
Confidentialité assurée. 
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L'OFFICE PUBLIC D'HLM DE LIMOGES {12 866 100.) 
RECRUTE 

DIRECTEMENT 

sur titres ou par voie de mutation 

1 DIRECTEUR 
1 DIRECTEUR ADJOINT 

à compter du 1» janvier 1888 
Las candidats devront être titulaires d'un CÉptôme de maîtrise 
ou da Scènes, et adresser leur ca rr céda cure avant la î" novem- 
bre 1987 à Monseur la Président de l'office publie ef HLM. 
meinie da Lvnogec, 8703 1 LIMOGES CEOéX 

Un euniadum wm très déwfflâ sera joint au dossier du candh 
dat. il devra notamment faire apparaftre les compétences de 
rmtôassé an matière da logement et if urbanisme. 


Société d’aménâgement 
(60 personnes, C.A. 45 MF) 
menant importante restructuration 
agricole en Guadeloupe 


recherche son 


DIRECTEUR GENERAL 

Si vous avez ; 

- Une solide expérience de direction de lenueprisc et des hommes ; 

- Une haute (jirâlifïcatioD liée au foncier et à ragricuirure; 

- Penêvéf 3 nce.sea*ducœiucietde bnégodauofl: 

- Une bonne expérience outre-mer. 

Adr. c.v^ prétentions et lettre manuscrite fa won) à : 
SAFER. BP. 2063. 97192 PAP Cedex. Délai de réponse : lf-7-87. 


Le centre hospitalier régional de RENNES 


recrute 


UN INGENIEUR EN ORGANISATION 

Placé sous la responsabilité du Directeur du Sys- 
tème d’Inlormation et de l'Organisation, au sein 
d'une équipe, il sera chargé de missions d'organi- 
sation dans tous les secteurs de lHôpltaL 

H devra être diplômé de 1TESTO ou justifier des titres 
requis pour le recruîetnenl des ingàoleuzs hnspftatiars. 


Les candidatures ( c.v : et prétentions), sont d adres- 
ser à : Monsieur le Directeur du Personnel pavillon 
Batlô. centre hospitalier régional de RENNES, rue 
Henri-le-Guülouj. 35033 RENNES Codez. 


«r 


LE CONSEIL GÉNÉRAL 
DU VAL-D'OISE 

organisa un concours 


D’ATTACHÉ DU CADRE 
DÉPARTEMENTAL 

Iss 8 at 9 octobre 1987. 

La dûture des inscriptions est 
fixée au 8 sept- 19B7. délai de 
riSuaur (te cachet da la posta 
faisant toü. 

Nombre de postes : 2 au 
concours externe. 1 au 
concours int e rna. 

Tout candidat doit être titu- 
laire d'un dipléme requis 
pour le concours externe 
d* entrée aux instituts régionaux 
d'administration. 

Pour tous rans. s'adr. au : 
Consoa général du Vat-d'Oisa, 
Direction du personnel et de 
l'action sociale. Bureau des sta- 
tuts. du recnit amont et de la 
gestion collective, 

2. La Campus. 

95032 Cargy-Pontoisa Cad». 
Tâ. : 34-43-30-38, 
34*43-3 1^32. 


vous avez une nonne formation 
en Mo&atkm/féoiameaatiim 
rt ea Motogfe, un brxï métfw 
ûkjue. vous possédez des connai9- 
sances et, de préférence, une 
{vaoque de b nnksiogie er ui 
intérêt pour les problèmes oe 
redwrdie. tes fonctions seront 
raees de responsable assurance 
de quatté dans un départEmm 
de oadcalotfe. Une kntflcation 
recherctw et méthode pourrait 
compter nom ftwaAw. 
HMTMtHquenient; vota dépendrez 
de fa (frecdon des reefterches. 
Bonne prad«ie de rangiats. 

Poste i pouvoir noldemenc. 
tocausé dans if» vft uniwsl- 
taire du mus de la France. 

Envoyez CT, photo et prétentions $ 
s/rèf. 5«5â LAFfrwnay/Asscom | 
si. Bd Bonne Houvene 7S08S Paris ? 
Cedex 02. qui transmettra. | 


HVTEGRALE. BNTT1ALE 
RECRUTE 

pour dassM préparatoires 
HEC c te ases pnéparotoireB 

ENSEIGNANTS 

da mathématiques, hiataire- 
géogr. économique, économe. 
Adr. C.V. au 17, r. St-Saéa. 
75015 PARIS. 


CENTRE DE PHYSIQUE 
DES PARTICULES 
DE MARSEILLE 
FACULTE DE LUMH3NY 

proposa poste 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


Formation 8UPELEC ou * 
Exp. at connaiaaaneas : éh 
construction», essais a'e 
reils. ëlectrOAiQuoa pour 
physique das particuiaa. 
&ouhariaé sort en «üectra 
nucléaire Ou vidéo T.V, 
hautes héqwencos ou rade 
candidat animant une ôq 

C.V. h envoyer è C>4 
Faculté Luminy. casa f 

13288 MARSEILLE C«ds 
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howitaueb PRIVÉ 

2SOUT8. RHONE- ALPES 
Eh«dN 

ADJOINT AU DIRECTEUR 

m nT rr—inl>iiini » 


Wbnwkte. 

Env. c.w. août tr 8.660 
UMondaPubkM 
5. ruade Mnutta—uy. Pari»- 7-. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
raharcho pour PARIS 

COLLABORATEUR HA 

pour études, analyses, conseils 
en DROIT SOCIAL 

Fomwdqn souhaitée: licence 
ou maîtrise da droit social ou 
équivalent. 

A*-Ç.V. détaillé. photo et rét. 
s/rét. 27.271 â Contasse 
Publicité. 20. av. de (‘Opéra. 
75040 Paris Cedex Ol. qui tr. 


ÊTS FINANCIER 
en pleine expansion 
PAR tS-8* recherche 

COMPTABLE 
DE BON NIVEAU 


NIVEAU DECS 
28 ans environ. 

Expérience 2 à 3 ans n w wm um. 
soit dans le milieu bancaire 
et financier, 
soit en cabinet 


Poste évolutif 
et rém u nération motivante. 

Adresser e.v.. photo 
et prét e ntions 

s/n» 3 438 LTA. 31. bd 
Bonne Nouvelle. 75002 PARIS 
qui transmettra. 


PJWLE. ÉLECTRONIQUE 
MtCHO-MFORMATIQUE 


SERETE 


INGÉNIEURS 

EXPÉRIMENTÉS 


Envoyer C.V. à VECSVS 
14. av. da la Gare. 91570 BUvros. : 


LIBRAIRIE SPÉCIALISÉE 
SCIENCES NATURELLES 


VENDEUR (SE) 

pour masasin & 

Maésons-AHort (prou, métro). 

Formation biologie. 

Env, C.V. et prétention» A : 
LIBRAIRIE ZOOTHEQUE. 
B. P. 234. 

94702 MAISONS- ALFORT 
CEDEX 


SERVIE ET DEVELOPPEMENT 


i: | l i « 


INGÉNIEURS ODES ÉCOLES 


ENST. ESE. ENSJMAG. INSA. 
ENSL OEA. MIAGE 


pour assurer des développe- 
ments en : 

- LOGICIELS DE BASE. 

- LOGICIELS SYSTÈMES, 

- LOGICIELS O' APPLICATION 
TEMPS RÉEL. 

- TELECOM. RESEAUX. 

- CA. Cf AO. IA. 

- GESTION. 


C. V. + préte n t i ons è : 
S.D.I. - Tour Gatfceni l, 
78-80. avenue GaiSert». 
93174 BAGNOLET CEDEX. 



La Caisse Régionale 
de Crédit Agricole Mutuel de la Brie 

recherche 

JEUNES DIPLÔMÉS 

issus d'une école de commerce. ou universitaire 
( maîtrise gestion Sdence Eco, Droit..) 

Vous devrez orienter votre carrière vers des postes formateurs au 
se»n d'une banque performante et évoluer ensuite dans des activités 
commerciales d’études ou de gestion. 

Les candidatures, C.V.. photo et prétentions sont à adresser à 
Monsieur le Directeur du CA 
BP 205- 77101 MEAUX 


I 


£532 
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Envoyer candidatures A : 

J.-P.-SÉGURET 
CABINET CONSTANTIN 
66. rue Caumardn. 
75009 Paria. 


IMPORTANT ORGANISME 
DE PROTECTION SOCIALE 
développant son activité 
dana des do ma ine» trè» 
diversifiés : prévoyance. 


2 JEUNES 
COLLABORATEURS 

homme ou femme 
20-24 ans en v iron. BAC t 2. 
IUT cdaL DEUG ou équivalant. 
1 » expér. da la venta appréciée 
Envoyer c.v. -t- photo et pré- 
tention* sous réf. 3 445 à LévL 
Toum o y Asscorn. 31, boule- 
vard Bonne-Nouvelle. 75002 
Paris (qui transmettra). 



Important Groupe cTIrtgéniaria 
( 1.000 personnes) recrute 

JURISTE D’ENTREPRISE 

Voua aurez la responsabilité da 
la souscription et de la gestion 
de nos polices. 

Vous suivrez la» si nis tr e s et 
contentieux. 

Vous assurerez Toutes relations 
avec tas courtiers d'assurance 
et conseils juridiques. 

Voue as s is tere z les (Wales du 
groupe. 

Voue êtes JURISTE. 

Vous avez environ 3 ans 
d'expérience en entreprise au 
cabines de courtage. 

ANGLAIS souhaite. 

Merci ifanv. dossier de canditl. 
sous référen ce 8744 A : 
SERETE 

86. rue Régnault. 

75013 PARIS. 


BANOUE INTERNATIONALE 
NEIHLLY 


AUDIT 

INTERNE 


grande école ou université. 

— Expérience 2 A 3 ans miram. 
acquise entièrement en 
cabinet (de préférence 
anglo-saxon) ou complétée 
en milieu bancaire. 

— Pratique de Tançais incfie- 


Ecrire avec lettre manu sc rite. 

C.V.. photo et prétentions 

s/réf. 11908 è PIERRE LICHAU ayant de bonne s conn aiaaances 
S. A.. 10, rua da Louvois, placements patrimoniaux 
75002 PARIS, qui transmettra. Uxoduita cTarauranoa. 

«mobilier. S4CAVL 

*- ; Ecrira avec c-v.. ph ot o, et prêt. 

SERVICE ET DEHEL8PPENDU 

75040 Paris Cedex 01 qui tr. 


MIAGE + DEA 
INGÉNIEURS GUES ÉCOLES 

Débutants/ 1*» expérience 
pour 

Développement et support 

d" application de gestion 
IBM - MVS - CJCS. 


Développement de gestion 
de production 
IBM VM/CMS L4G. 

Ecrira : SJJ.I. 

Tour Gattera I. 
78-80. avenue Galbeni, 
93 1 74 BAGNOLET CEDEX. 


VILLE DE LA COURHEUVE 
recrute 

par concours sur dires 
ou par voie de mutation 

1 SOUS-ARCHIVISTE 

titulaire du DUT 
carrières de l'In f o » i nation, 
option docxsnen ration. 
Fonctions : 

suivi des archives municipales, 
travail d' a ide doc um en taliete 
au service documentation. 

prière de transm ettre candida- 
ture et C.V. d M. le Maire de 
LA COURNEUVE <93 126). 


l ' i i ii i èi l ' i r n 
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Créateur 


Nous sommes la filiale française du groupe 
britannique Legal & General, l'un des leaders 
européens dans la diffusion et la gestion de produits 
financiers, de fonds de retraite et d'assurance vie. 
Dotés de moyens importants, notre objectif de 
croissance est ambitieux. Notre gamme de produits 
et services est large, moderne et compétitive aussi 
bien sur le marché des Entreprises et des ’ 
Institutionnels que sur le marché des Particuliers. 
Nous venons de créer rétablissement financier et 
les OPCVM nécessaires à ces premiers 
développements. Nous recherchons aujourd'hui, 
pour s'associer à nos succès, notre: 

Chef du Service 

titres et bourse 

U aura pour mission de constituer et diriger le 
Service. Ses responsabilités iront du recrutement de 
ses Collaborateurs à la mise en place des procédures. 

Professionnel expérimenté, il connaîtra l'ensemble 
des opérations administratives titres et bourse 
( France et Etranger) pour le compte 
d'institutionnels et de Particuliers. 


Ecrire lettre manuscrite et joindre CV. à l’attention 
de la Direction Générale (référence: CEF) à: 

Legal & General (France) 

58, nie de la Victoire 
75009 PARIS 

( La plus grande confidentiali le es* garantit: â toute: candidature L 



LegaL^^ 

General 



«tformatiqua préférés. 

— Très bonne culture tachnr- 
qua : 

— Capacités marraines d'ana- 
lyse et de rédaction : 

— Trè* bon anglais ; 

— Allemand hi préféré. 

formation s p éc ifi q u e 
ou complémentaire 
assurée par employeur. 
Activités très variées. 
Poste évolutif, salaire selon 
expérience et qualification. 
Envoyer c.v. manuscrit, préten- 
tions et références en précisant 
bien sur r enveloppe le réfé- 
rence 22 167 M A BLEU. 
17. rue Label. 94307 Vh>- 
oennes Cedex, qw transmettra. 


SERVICE ET DEVELOPPEMENT 


JEUNE 
DIPLOME 
HEC, ESSEC. 


DROUOT 

.xssmvxa-K 
(CA : 6 milliards 
Bénéfices 86 : 300 M.F.) 


Principale société du Groupe AXA, premier 
Groupe Privé Français d 1 Assurances, 
recherche dans la cadre du contrôle da 
gestion un 

RESPONSABLE 
DE BUDGET. 

En liaison avec les correspondants des diffé- 
rents 9ecteure, vous contribuerez activement 
à ta maîtrise de nos frais de toncéonnemenL 
Votre sens du contact, vos qualités d'analyse 
et votre rigueur dans la gestion et le suivi des 
budgets seront vos principaux atouts. 

Cette fonction qui vous permettra de bien 
connaître notre société, vous ouvrira de 
larges perspectives d’évolution. 

Merci d'adresser votre cancfidature (lettre et 
C.V.) â DROUOT ASSURANCES • Service 
Recrutement - 1, place Victorien Sardou 
78161 MARLY LE ROL 


GROUPE DE TRAVAUX PUBLICS ; 

COCHERY BOURDIN ET CHAUSSE 


CJL ea 1986 - 4 mBHards - recherche pour sda 
siège 3 COLLABORATEURS COMPTABLES 

1 cadre comptable 

de haut niveau 

- C ontr ôlera et supervisera Ta c o mptab Btfe du siège et 
des agen ces. 

- Etablira te bBan compta bl e fiscal et les documents de 
consolidation de la société mère. 

D sera rattaché au directeur comptable. Nombreux 
contacts humains ‘ Réf. 689 

1 auditeur comptable 

pour de larges responsabilités 

- Assurera le contrôle comptable et des procédures 
auprès des agences et des tffiaias. (environ 60 bilans). 
Nombreux déplace m e n t s de courte durée sur toute 
la France. 

- Sera nntHrioaiteur privflégii en matière de consoft- 
datfon du groupe. 

• Analyse et évaluation de sociétés. 

Une expérience de 5 ans dans^un cabinet d'audit est 
mefispensabte. Réf. 690 

1 cadre comptable 

très bon fiscaliste 

- Etablira la fiasse fiscale de la sodétè mère et sera 
l'interlocuteur privilégié en matière de consoHriation 
fiscale. 

- Apportera conseils et assistance fiscale. ■■ 

- Diffusera tes Instructions générales et ponctuelles en 
matière de doctrines comptable et fiscale. 

- Etudiera les opérations particulières de rachat et de 

fusion. Réf. 691 

Pour les 3 postes, une formation supérieure complétée 
par te DECS et plus est nécessaire. 

LIEU DE TRAVAIL : NANTERRE PREFECTURE (RPR) 

M- A. DANN EN BERGER recevra votre cancfidature 

et vo us garantit la discrétion. 

CEP1AD - 135, aroxnae de Wagon - 75017 mns 


nid 

nï* 


wmmsÿ 



Dans le cadre 
de sa division 
Europe Sud-Ouest 
(France - Espagne 
-Portugal) 

groupe industriel 


wSÊ m 




d’une en tre prise 
américaine 
impor t an te • 
recherche : 


ADJOINT AU 
DIRECTEUR FINANCIER 

250/280 KF 

En relation étroite avec les unités et la société 

mère, vous participez à l'élaboration des prévisions, 

pians et budgets, contrôlez les perfor ma nces et 

rédigez les rapports périodiques. 

vous vous assurez de raopacatkxi des procédures 

de contrôles interne et du sum des projets 

informatiques. 

De formation supérieure comptable ou économiq u e, 
vous sounaitez mettre à profit votre expérience 
acquise dans une HBale de sodétè anglo-saxonne 
en rejoignant une entreprise vous permettant 
d'élargir le champ de vos responsabOtès. 
une parfaite matoise de l'anglais est bien sûr Indis- 
pensable. Ce poste est basé à rarjs-sudhest. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV + photo et 
prétentions sous réf. 1564 /m â notre conseil 


Contrôleur de 
gestion -Nord 


Important Groupe International 




Cabinet GENTILHOMME 

couse il en Beat ujim em 

8, ruo Camil[*-L#noirBP I 03 S - S 1052 REIMS C*rf«x 
S, ru» d.,H«ld.<- 75009 PACJS 
Qui voue garanti! toute dîKrétion. 


Dbk Degeahaxt (Ref 68Çfc 

Dizk Degenkazt & PaztztAxa lÂnited, 

M ana oBnie n SaBBAA îMaq^ 
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GROUPE CYANAMID 

Nousdrigeons les activités de plusieurs fastes françaises tf AMERICAN CYANAMID COMPANY, implantées 
en Frarée depuis 1970, 900 peraaaws. 850 mflions de CA. Nœ adivrtês s'exercent dans les domaines agri> 
cotes, ctmrëques et phamiaceutiques. Nous recherchons. pour notre aége â Rungœ (94). un 

ADJOINT AU DIRECTEUR FINANCIER 

. Vos atouts: ■ une formation supérieure, » une expérience de 5 à 10 ans dans une société internationale en 
matière debudgeî et cte contrôle de gestion, • la connaissance approfondie de la comptabilité anglo-saxonne, 
• une Maie maîtrise de r anglais parié et écrit 

** OIIB WB pwpww» d'animer une équipe perftmnarrte, environ 30 personnes, et cfe prendre la responsabilité 
des comptabilités (générale et analytique), et du contrôle de gestion. 

Dans le cadre dé cette fonction, vous êtes en relation avec tous tes chefs de departements et vous assurez un rôle 
d'interface avec te société-mère américaine. 

Nous verni apportons la posslbffité de vous épanouir ausetncTun groupe mterfiaitonal dynamique, et une rémunération 
très mouvante (300.000 F+). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C. V. détaillé, photo, rémunération actuelle à la Direction du Personnel 
74. rue tfArcuefl - 94578 RUNGIS Cedex. 


5 *4¥- 
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COMPTABLE 




Voire savoir-faire comptable 

an service de nos filiales étrangères 

De New York à Dakar, de Bangkok à Marakech, du Canada â la Grâce, vos desti- 
nations seront multiples et vos tâches variées. 

Nous figurons en effet parmi les Grands du Tourisme. Notre implantation inter- 
nationale, allant du simple bureau de quelques personnes â des entités beau- 
coup plus importantes, nous conduit à rechercher celui ou celle qui. au-delà des 
missions ponctuelles de contrôle de nos filiales saura être un véritable homme 
de terrain et un organisateur. En liaison directe avec ta Direction Financière, il 
(elle) lui proposera des solutions concrètes sur l'ensemble de notre gestion à 
l'étranger et las mettra bien sûr en application.- souvent sur place. 

De formation Financière ou Comptable, vous avez à 30 ans une première expé- 
rience de te Supervision Comptable en Cabinet ou en Entreprise et une pratique 
courante de r anglais. “ 

Vous souhaitez à présent valoriser votre acquis dans un environnement interna- H 
tJonal oû vous pourrez donner toute sa dimension à votre créativité, à votre auto- | 
nomie. A votre dynamisme, en un mot à votre esprit d'entreprise. ^ 

Christiane CHARBONNÉ notre Conseil attend votre résumé de carrière, sous ^ 
référence 0/SU/iM.et envisagera avec vous vos perspectives d'évolution. 

foukân Consultants 74, me de (a Fédération - 75015 PARIS 


LE CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE LA NIEVRE 

recherche 




Hune diplômé H/F 

DIRECTION CLIENTELE DES PARTICULIERS 


4P atrv-. f *e 


assurer avec feFteapotwafatedu marché tamise en oeuvre deto pofitkpe 
<te développ e ment et de promotion des produis wee te souci 
ptTTnanwvt de la quarté. . 

Anff: . , ' 

• formation supérieure exigée, Matoise, Ecole Supérieure de 

• connaissances bancaires souhaitées. 

Après une période de formation de réelles r es p on sa faB és pourroot ha 
«re confiées. 


CTCRÉDIT 
lÜ AG R ICO LE 


HlALYSTE FINANCIER H/F 

SERVICE ENTREPRISES 

JMtefcw : 

• participer au développement du portefeuille des entreprises flans 
le cadre des stratégies mises en place. 

• réaliser les analyses financières. 

AtWSf : 

• formation supérieure type Agro, Agri — 


Merci d’adresser lettre manuscrite avec c.v-, photo et prétentions 
en précisant te poste qui vous intéresse à ta 
CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE DE LA NIEVRE 
Service Gestion du Personnel, les CommaOes. Boite Postale 3. 
58640 VARENNES-VAUZELLES. 





. — — — £*.•:£> 


ORGANISATEURS 

CONSEIL 

NANTES 




U SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
recherche pour son DEPARTE- 
MBfT DES TITRES (1 100 per- 
sonnes) à NANTES des ORGANI- 
SATEURS CONSEIL. 

Notre SERVICE ORGANISATION 
(I7cadras) constitue le vecteur pri- 
vilégié de toutes les évolutions 
techniques et structurâtes du cen- 
tre (tant dans son fonctionnement 
interne que dans ses relations avec 
tf autres unités ou avec la Place). - 
Durant3à4ans: 

-vous effectuerez des missions 
ponctuelles auprès des services 


oteur de 

on -Nord 


rxars-srTL- " 

-A 1 **»'. **'•:* . j : -n 

iÜ? -■»***; **■ •' ’ 
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NERALE 


en appu des contrôleurs de 
gestion, 

- vous participerez d'une part à des 
études liées è la mise en place des 
produits nouveaux, d’autre part à 
des projets informatiques du Cen- 
tre en tant que Représentant du 
Maître d'ouvrage. 

Titulaire d’un diplôme d'ingénieurs, 
d'Ecole de commerce ou de ges- 
tion, vous possédez une première 
expérience acquise dans un cabaret 
ou en entreprise, 

Au terme de ces missions, vous 
évoluerez au sein de l'ensemble de 
la structure SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
(â Paris ou an Province}. 

Merci d'adresser lettre de candida- 
ture manuscrite. C.V.. pholo et pré- 
tentions. sous la rél. OCN. à Daniel 
AMADIEU - SOCIETE GÉNÉRALE - 
Département des Titres - 32. ave- 
nue du Ghamp-de-Tir - B. P. U35 - 
44024 NANTES Cedex. 



COMPAGNIE FINANCIERE 
DE SUEZ 


recherche 




t pour seconder l’un des responsables de »o Direction 
des Affaires Financières dans la gestion administrative 
d'un© importante Sodé» de portefeuille (Investsse- 
ment dons des paitiri patio ns de tailla moyenne). 

Ce poste exige des connaissances en oomptatomtô et 


en droit des Sociétés. H comprend une large part de gestion 
administrative courante. 

Expérience bancaire appréciée, par exemple dans la gestion 
administrative d'organismes de portefeuille. 

Nous demandons une formation de type DECS au àQurvalenret 
anglais courant (Bêf. CF) 


D participera notamment au «ta dfto^ection de 

et du Développement, û ** txtd ° G ' ° 

a r analyse des résultats et du reportai g. 

ce poste s'adresse à un professionnel de niveau 
DECS ou équivalent, possédant une expérience de 




EQECS ou équivalent 4- 1 re &xpénencejÆEBL 

2-3 ons dons une fonction slmüoftB (budget, contrôle teE|R 
de gestion). Une bonne pratique de l'informatique 
est nécessaire; la connaissance des msniments financiers 
constituerait un atout supplémentaire. (Rél. JC) 


# 


votre candidature (lettre manuscrite. C.V. et Pholo). sous la référence choisie, à la Direction du Personnel et de 
FINANCIERE DE SUEZ - I. me a'Aflo .9 ■ 750M M». 


r 


Directeur 

d’agence 


Lille 


Crédits professionnels - Un organisme de crédit spécialisé, drat h stru ct ure 
et la politique générale fa vorisent l'épanouissement de ses responsables, recherche 
eus directeur (Boa F) pour son bureau au c e n tre de L2Je. A fa tête d’une petite 
équipe de quatre personnes, 3 sera respon sa ble des analyses finmviAr e» et du mon- 
tage des dosahss de financement de ses dians a assurera ie suivi à long ternie des 
afeires. En outre, D aura snr Ja région dn Nord une activité cozmaenâak auprès des 
pre scrip teurs et des profe ssi o nne l s concernés, et mettra ea œuvre les actions promo- 
Tvtnnenes. Les çanrfMar* auront au moins 30 ans et une bonne fbanatian s up érie ure 
(maîtrise ou ESC) ainsi qu'une expérience shxûhxre dans le crédit. La rémunération, 
entièrement au fixe, dépendra de la valeur de l’expérience et pourra dépasser 
200.000 francs. Ecrire â D. HATT en poétisant fa r éf éren ce A/3009M. (PA Minitel 
36.14 code PA) 




PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* ! EN EUROPE 


78, Bd dn II Novembre - £9100 VILLEURBANNE - TéL 7JL93JQl63 


Ai* - Lite - Lyon - Naines - Paris - Stmbourg - Toulocse 


r 


Juriste 

confirmé 

Spécialiste du droit des sociétés 


Un des tout premiers groupes du secteur tert i aire recher che pour son secrétari at 
général un juriste confirmé spécialiste du droit des sociétés. II sera chargé de fa pré- 
paration des opérations liées è la vie sociale du groupe ainsi que de b rédaction des 
actes correspondants (constitution de sociétés, ddrbérariou du conseil d'administra- 
tion, assemblées générales, opérations sur k capital montages juridiques divers...). 
Ce poste, à pourvoir rapidement, peut convenir è fm candidat igé de 30 ans mini- 
mum, possédant une banne formation juridique (D|ESS...) et ayant acquis une expé- 
rience significative de fa fonction dans un établissement financier, nnf compagnie 
d’assurances ou dans un cabinet juridique spécialisé. La rémunération sera fouction 
de l'expérience du candidat. Ecrire à M- DE SOUZA en précisant vos prétentions et 
Ja référence A/R9293M. (RA Minitel 36.14 code PA) 


PA 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° ! EN EUROPE 


3, me des Gravier» - «21 NEUILLY Cedex - TéL 47.47JL04 


Air - UDe - Lyon - Nantes - Pans - Strasbourg - Toafame 


r Animateur de réseau 

Assurances 

Un des tout premiers groupes d'assurances recherche pour fa dâégation région pari- 
aienne de sa société inceadibucrideais un responsable de résean qui sera placé sous 
l'autorité immédiate du responsable dn département souscription. H sera chargé 
d’animer et de gérer l'ensemble du réseau de courtiers sur ce xraritdre er aura auto- 
rité sur plusieurs équipes de tecbmco-commercfaiix qui l’assisteront sur le terrain 
dans sa mission. A ce titre, 3 devra dérrrminn- les moyens les mieux adaptés afin 
d'intensifier ces relations et aura un réd souri de qualité dans sa gestion tant an 
niveau des risques couverts qu'au niveau des services proposés. Ce poste ne peut 
convenir qu’à un candidat âgé de 30 ans minimum, dipLômé de renseignement 
supérieur (type ESC) justifiant d’une première expérience de l’ordre de S années, 
acquise dans un établissement similaire. D devra i mp érativement avoir mie bonne 
ccnmùstsDce dn résean de courtiers et être fiunüfarisé surproduits incendie et acci- 
dents. Doté d'un fort potentiel, 3 devra allier de réelles qualités de gestionnaire & ma 
enxHrnt sens commerriaL La rémunération sera fonction de l'expérience du caadi- 
dat retenu. Ecrire à M. DE SOUZA en précisant vos prétentions et fa référence 
A/R9292M. (PA Miniiri 36.14 code FA) 




PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


3, me des Graviras - 92521 NEUIU.Y Cedex - TéL 4747.U.M 


Aix - Lite - Lyon - Nomes - Pxns - Strasbourg - Toulouse 


r 


Chargé 

d’affaires 

Banque lorraine 

Dynamiser nos structures et conquérir de nouveaux mard 


K3g 
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PA C0NSEZL ED RECRUTEMENT N* t EN EUROPE 


3, qoriKlto- 67055 STRASB OURG Codes -Ta. «a *>« ,T 

Aix - Lite - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - 


-Vf**- 















Bleu Publicité 
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BEPBODOCIXWlKIZBZnc 



CITIBAN<€> IMMOBILIER t/Vl *«—*"• 


Jwlelnaa (S2) 


yg/f 

a-.Vl *»*“ 


Dans A» cadre cftr dévofoRpenient de ses actiwfés recherche - 






Responsable de la foactioa adailaistratlve constable, 
fiaanclèreet trésorerie deaotre société 


• Diplômé de rEmxsgnemeiH Supérieur en fl eerara confier to 

mipo iBB5ffi té de la m ' a * en oeuvre et du contrôle de la pobtique au créent . 

• L'analyse des composantes permettant de ^^to^serles 

• La préparation et fSSôalisatioa des réglés d’évafoatian êtes n«n«» 

• La conception et /a mise en place de systèmes dVn fonn aftons MJ S 

• En liaison avec les servîtes fonctionnels et opérationnels fétatanttOB et le 
contrôle des procédures de traitement des opérations conformément aux 

• ^SÆrTaïï^te^omS^^Snancier. l’identification des coûts directs et 
indirects liés aux produits. 

Botteront dans ses attributions, les relations avec les Instances Européennes du Croupe, 
chargées de conduire la politique générale dans le domaine du Crédit 
Cette fonction conviendrait i une personne d’environ 30 ans, ayant un esprit affirm é 
d’analyse et on goût prononcé pour le travail en équipe. 

Le candidat devra en outre posséder une tienne expérience du développement de logiciels 
statistiques sur micro informatique ainsi qu’une expérience de l'élaboration de scormg. 

Une parfaite connaissance de la langue anglaise est indispensable. 

Merci d’adresser votre dossier complet (C-P - lettr e, photo) à la Direction des Halations 
Humaines - Compagnie Générale de Baïque/CTTIBANK - BP 704 
73821 PARIS CEDEX 17 


La tren tarie do té tf"une formation Supérieure Eaawm^a et Ftnanaére ou ôouwaleme.viXJS ôtes dewerai sur 10 sais un vén- 
table professionnel de la Compta!* tilé Générale « Analytique du Contrite de Gestion, de la FiscaB té des Entreprises, mAisani 
tes principes de gestion et d'analyse financiers modernes Cene expérience fui acquise en mifieij industrie* au ravoamftme 
DAF. une connaissance des principes de négociation avec les Banques est tout à tatt nécessaire y compris l'usage de 
rtnfonnatique. 

Nous sommes un Groupe Industriel Métallurgique. frappant é froid des Aœre. sduè en Haute ManteayartdesprojwsainbiQeax 
et une sokde notonèlâ. 

Notre Direction Générale recherche aujourd'hui. pour canvféter ses Structuras tfEncadremart. son RESPONSABLE 
AD t^lSTRATff, COMPTABLE et FINANCIER ayant en charge directe çToptirrBser ta pofi t*qi» de gesaonfinanaâreelcornp- 
table de la Société en s'appuyant sur une équipe d'une dizaine de personnes. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV détaillé avec photo et salaire actuel sous réf. 9225 FM è notre ConsetT 

17 rue Courfneaux-5t054 Reims Cedex. 58 avenue de Wagram-7SOt7 Pans Consu lt ez nos annonces sûr fcÆnriet: 36g CGAO 


w -. — 
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îcacssL9««cmflBH8fr . 


|2 M®RET\D CONSULTANTS REIMS- PARIS - LYON 


44 


PECHINEY 


recherche pour un de ses établissements industriels du nord 
de la France 


45 % de croissance moyenne annuelle sur les 10 dernières années Lesrésultats nous 
donnent raison. Pour anticiper les besoins du marché nous consacrons 1 1 % de notre 
CA à la Recherche et au Développement A ANNECY, notre Centre de Systèmes 
Spéciaux Europe recherche : 


2 Ingénieurs 
développement matériel 


Au sein de notre unité d'ingénierie cfAnnecy, vous participerez au développement et 
aux tests d'interfaces de communication à raide de systèmes de simulation CAO ; 
spécification, développement mise au point et qualification de ces produits, 
ingénieur en électronique, vous avez une expérience de 2 ans dans le développement 
d'interfaces intégrant des microprocesseurs. Une compétence en Télécommuni- 
cations sera un plus. Vous parlez couramment l'anglais. 

Adressez votre candidature sous référence MON 412 à Guy MICHELET à DOTAL EQUIPMENT 
FRANCE - ZAE Les Glaisins - BP 453 - ANNECY LE VIEUX - 74009 ANNECY Cedex. 


V 


UN CHEF COMPTABLE (h/f) 

Ecole Supérieure de Commerce + DECS 

k 5 ans d'expérience minimum. 

^ Connaissance pratique de l'informatique dans kl fonction. 


Digital : un choix de société Æ 

MBHHMMHr 



F Responsable de l'animation d'un service de 10 personnes, 
il assurera la comptabilité générale, la comptabilité de gestion, 
le contrôle budgétaire et l'assistance de gestion de réta- 
blissement. 


f L'importance du Groupe autorise de larges possibilités 
d’évolution de carrière dans les domaines de la comptabilité, 
de la gestion ou de la finance. 


Merci d'adresser lettre de candi dature 
~ {discrétion assurée) et CV JBfiS 
détaillé, sous référence PB 1, 
à PECHINEY Recrutement 
23, rue Balzac 75008 Paris. t jd 



r LES MATERIAUX 
DU PROGRES 


CITIBAN < O IMMOBILIER 


LC PREMIER GROUPE BANCAIRE MONDIAL A BESOIN DE VOUS POUR LA PROMOTION 
DE SES CRÉDfTS IMMOBILIERS EN FAVEUR DES PARTICULIERS. 

DEVENEZ LES ACTEURS DE NOTRE DÉVELOPPEMENT. 

-- Nous recherchons : 




TROIS ANALYSTES DE CRÉDIT 


Vous avez une formation supérieure, économique ou bancaire (1TB) renforcée par une expé- 
rience professionnelle dp quelques années de l’analyse des risques en matière de crédits 
acquéreurs et de crédits d’investissements commerciaux. 


Agés de 27 ans environ, Jes candidats devront posséder un sens aigu de l'analyse et une bonne 
maîtrise des risques notamment ceux liés aux concours consentis aux professions libérales et 
aux activités de la distribution commerciale. 


En relation constante avec les centres de pmdoction. üsdevrom posséder de réelles qualités en 
matière de communication. 


Après un stage de quelques mois au Siège, ils auront l’opportunité d’exercer une fonction de 
Responsable du montage des dossiers et de la matoise du risque dans une des agences du 


Réseau Paris-Province. 



L'EQUIPEMENT AUTOMOBILE - 
Z7 500 PERSONNES 
CA 12,1 MILLIARDS DE FRANCS 
DONT 46 % REALISES A L’ETRANGER 




cherche pour la Division Electronique et Allumage 


COORDINATEUR COMPTABLE 
ET FISCAL 


Dans le cadre d’une organisation très décentralisée dans les usines, vous assurerez la production dos 
états financiers et fiscaux au niveau de la Di vision. Vous devrez développer les systèmes informatiques 
et former le personnel à leur utilisation. 

Vous serez le correspondant des Commissaires aux Comptes et de r Audit Interne. 

Votre évolution de carrière dans la Division et au sein du Groupe requiert une expérience confirmée des 

pratiques comptables, fiscales et juriâques des sociétés, acquise en cabinet ou en entreprise. 

Vous avez une bonne maîtrise de la langue anglaise et vous êtes disponible pour effectuer des déplace- 
ments en province et à l'étranger. 

Lieu de bravai] : CréteiL 


Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo, prétentions), en préci- 
sant la référence 4800 M,â notre Conseil ACTTMAN qui vous garantit une entière discrétion. . . 


20 n» Pergoière - 75116 Paris 


Menti d’adresser votre dossier complet (G K , phot o, lettre) à Ja Direction des Relations 
Humaines - Compagnie Générale de Banque/CTTJBANK 


Humaines - Coi 
BP 704- 7S821 


nie Générale de Banque /i 
JS CEDEX 17 




inc* çrar;^ 


%>int respon 
^intenance/t 

fictif??? 



ECOLES DE COMMERCE « MAITRISE + IAE - 



llîÜLÜ. ^sï£‘ssSSsM 





Partez en tête avec le leader financier 
du Grand Ouest. 


■wsman 

\\ ikKtion djSggfO P - " 0 ^ vous justifiez çfune 

i \ \ Z ' ” ‘ W22 ^ saSSÎ 


fil fer».. 


Le QO comptera; dans les métiers cradraonnek de la Bsique, est reconnu 
comme le spédalste des nouveaux métiers financiers dans P Ouest {ingénierie financière, 
gestion de patrimoine, introduction en ixxrse,...). 

Moteur de Péconomie régonate. pour accentuer 

/~\ le développement de ses activités, i renforce ses 

J ^ 1 y ^ équ^etsouhaiœs'ac^aindrelesâénenoilespta 

Crédit Industriel de l'Ouest Plusieurs postes se situant aussi bien dans les fonc- 

I Ætflû dons commerçâtes du réseau que dans les drec- 

I LtÉtlAÈ UFr* tram du Siège (direction financière, cSreamn de 

lü rKW*7 rorgrêation,...) sont à pourvoir rapidement. 




.(Réf. X) 






Partez en têtie. en « Ces sa nt votre dossier de can- 
ddaxune à b DIRECTION des RELATIONS 
HUMAINES du QO. BP IX 44040 NANTES 
CEDEX. 



SON RESPONSABLE — MF 
COMPTABLE 

(CREATION 0E POSTE) 


Chargé de rétablissement des comptes de 13 société s 

sinsisssss" po*"- '» 0 ^™^ 


asriwîSa'sttafüsags 

ssr-* * 1 -•SKSïïASSSfiSE 

Rémunération : 130/150 KF. fR6t ^ 


Postes basés a PARIS, quartier de r Étoile. 

Merci d adresser votre dossier e/e ramiMihiM /■ 

AIGLE AZUR - 4. rue de Presbourg - 751 16 PARIS 
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CHEF COMPTABLE GROUPE 

Noce entreprise associée à trais groupes cf envergure mwn&tonate, se situe 
parmi lesteadere du marché tâUphoniquè. ’" 
LfiscaractérisfiquesdupostBàpouiWsort: 

. responssttfité de & trésorerie, comptafaffiégénéiate, cfients et taumsseuis, 
fecafte. raporting sodai et consoMA Nous sommes la soctàtà màretfun groupe 
de six sociétés (CA 400 MF) '. 


. tSsposition tfoutas Woimaiiques puissante: 1^3000 plue micros, logiciel 
césorerio, tableurs, rtcu ; 

. L»u de feavafl:vflte très agréabtetteHafloSavote; entre Genève «Mont-Blanc. 

Nous recherchons un candidat. H/F : 

. âgé de 30 arts au moins 

. irxT^xiaia méthodes de report et de geston anglo-saxonnes 
. ayant dâjéfexpériance de te fonction dans urtmffleu industrie. £ 

Iteid d'adresser lettre de candfctahire. CV comptai, photo et rémunération actue&e S 
sous la réference M 15/1061 ALà: * 

EGOR RHONE-ALPES S 

Tour du Crédrt Lyonnais IL '"Zl 

129 n» Sentent -69431 Lyon Cedex 3 ( 


sggor 


m 


PARIS BORDEAUX IY0N HAUTES STRASBOURG TOULOUSE VBf 

BELGIQUE HUTSCHLAH0 ESPASA GREAT BffllAU* ITAUA PORTUGAL BRAStL CANADA JAPAH 


La Caisse Régionale 

de Crédit Agricole Mutuel de la Brie 

recherche 

pour son siège à MEAUX 


COLLABORATEUR 

AFFAIRES INTERNATIOMAI.ES 

De formation supérieure, vous avez impérativement une expérience 
bancaire (2 ans mini) au sein d’un service étranger. 

Chargé du suivi de dossiers complexes et d'opérations de finance* 
ments à vocation internationale, vos connaissances de l'outil infor- 
matique et de l’anglais seront vivement appréciées. 

Les candidatures. C.V.. photo et prétentions sont à adresser à : 
Monsieur le Directeur du CA 
BP 205 - 77101 MEAUX 


^ALENIMs membre 

du Groupe 

n° T mondial 
de la peinture 




offre pour le rentrée de sept e mbre des opportunités de carrière è de 
jeunes INGENIEURS et ESC. 

Contrôleur de gestion 
production hf 

Votre mission : Animer le suivi budgétare et des irweBtiesemenc& dévetap- 
oer des piffo de gestion, améliorer les systèmes d'information, participer ô 
la mise en place d'un nouveau système informatique de comptabilité 
analytique. 

Votre proffl : hgéneur débutant .+ formation complémentaire en gestion 
type CESMA, 1AE ou équwaiene, ou ESC avec 1 ou 2 èns d’expérienœ simr 
loire- * % IRéf. 52B4/ED 

Assistant chef de produit hf 

division grand public 

Vous participerez ô réteboradon d’une stratégie marketing, proposerez des 
plane d'actions et solutions originales dans le gestion des marquas, intervien- 
drez sl*' te terrain. 

Vous êtes ESC de formation et avez envron 18 mois d'expérience dans les 
produits de grande consommation. fFtèf. 5284/P]. 

Adjoint responsable 
maîntenance/travaux neufs s 

proche Rouen J 

Vous participerez, è l’étude des projets dYwestisBemenca de notifications ^ 
et cf équipements ou de bëomencs. ncerviendrez ar la reabsaoon des tra- 
vaux neufs. 

Vous êtes ingénieur débutent AM ou équivalent. [Réf.52B4/M] 

Mprrâ cfadresser rapidement votre dossier, sous référence choisie enpréa- 
sW le posta qui vous intéresse à notre Conseà ou oransmeccez-te sor 
SafenSTî^ent le 3615 code CV PUIS. 

Ressources en 


Ressources 

|fl)J & Développement 

^rveCaam^üatatfrgne- 75006 PAfUS 


Banque PARIS recherche 

Responsable 
études et prévisions 

il sera chargé de l'élaboration des prévisions d'activité et de 
JStots de la Banque et de différentes etudes economiques 

Pour ce poste qui requiert en plus des compétences statisti- 
ques, d'excellentes qualités de 
recherchons un ingénieur (de préférence ENSAE) 
une formation complémentaire type Sciences PO Pans. 
MBA, etc... et ayant impérativement quelques années 

KjïTphoft *P*«*"*» sous référence 24S6Mà: 


joutai 


J08 ni Saint Honore -7 SOOl Parte. 
qui transmettra en toute confidentialité 



LA CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL 
DE LOiRE-ATLANTIQUE recherche 


COLLABORATEUR 

POUR SON SERVICE 

FINANCEMENT DES PROFESSIONNELS 


Dans b carte rie noire impfertaon an müeu urbain, d sera chargé SOS 
l'atiomé du responsable de service : 

• de panidpef au développefTWi de la ctertète des 'proJessonnels": 
ansars. c emmerçams, pressons itxr&s 

• cfassster, à cet effet notre réseau d'agences et tout partemèremaB 
les spéesistes de ce segnwt 

De formation supérieure commerciale a financé/ Un veraiaES.C), 
i sa* apprêter è nsque créas a tau preuve d'un réel dynamsme 
commercial. 

Une expérience (fuie année dans un poste smtexe serai un ijim* 
suppiérnaiiare. 

Rérrunéraüon : 110.000 F tvuts anruefe 
Adresser lecra manuscrite. CV. photo d'identité à: 

CR.CAM. de LOWE-ATLANTlQUE 

Monseur le Chel du Personne IRSCRÉDIT 

La Gsde - Route de Pans. I|lSJ AGRICOLE^ 

44076 NANTES CEDEX ^ 

Le bon sens en 

M RbSSION 

ET L'ACTION « 



Professionnefc de la fabrication et de la distribu- 
tion de produits de décoration, notre Groupe à 
capitaux privés (550 M.F. 700 personnes) a créé 
en 10 ans pour sa division distribution 40 implart- 
tations régionales. 

Vous êtes autonome, vous avez le sens de la 
rigueur, le goût des contacts, la microHnformati- 
que vous Biteresse et par dessus tout, vous avez 
k volonté tfagr et de progresser, alors nous vous 
offrons l'opportunité d'une expérience professioo- 
neflede: 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Vous aurez b responsabité globale des 
t^ieaux de bord de b Direction Générale, syn- 
thèse du reporting de nos agences. Vbus reafise- 
raz, stf le terrain, toutes les études et analyses 
nécessaires à l'améficration de b maîtrise de 
nos coûts. 

Ce poste offre de téefbs opportunes decamère 
tant au sein de b Dàection de Gestion du Groupe 
qu'en tant que Directeur d’un de nos centres de 
profit par ui jeune dpfâmé de renseignement 
supérieur (HEC, KSEC, ESCP-)- 
Ce poste est basé au Bowget 
Mari d'adresser lettre manscrite. C.V, photo rêrarte 
et rêmunèafioractizisàM. DBS 
SteAÛ0RA4, rua NUphM Mpca 
ZA duRrtVUoi- 8ST50lfBWNC4JESML 


1 
B 




Société d’expertise comptable 
membre d’un groupe international 
de tout premier plan 

xocrate pour dtvois bureaux ittués 
légion FMtt- Alpes et Botugogne 

pour son département audit 

mr comnomro 

dfeposanl d'une première expé ri ence acquise dans 
un cabinet d'audil ou le service audit interne d'une 
gronde entreprise. 

Pou son département conseil PME-PMI 

VUBBOS* COLLABOBATETOS 

disposant d'une premiôre expérience 
acquise en cabinet ou en entreprise. 

UN COLLABORATEUR DÉBUTANT 

La formation de base pour ces postes a ôté sanc- 
tionnée par l'obtention d'un diplôme de renseigne- 
ment supérieur (DUT. ESCAE. MSTCF. DECS). 

Un plan de formation accompagne 
tous nos coUctborafeurs durant leur carrière. 

Las Informations sur ies postes à. pourvoir, ainsi que 
les p os sib ilit és d'évolution seront communiquées 
au cours du premier entretien. 

Ce» recrutements s eront instruits 
dans La plus totale discrétion. 

Ecrire sous Je n° 8 723 
LE MONDE PUBLICITÉ. 

5. rue Monttessuy. Paris- 7». 


■scion 

ICUUERE 




•y*.*. . -v- 

connaissant le Marché Français et 
ayant au moins 1 an 
d'expérience, 

î) travaillera en collaboration 
étroite avec l'équipe des gérants 
de portefeuilles. 

Possibilités d'EVOLUTlON au sein 
du DEPARTEMENT FINANCIER. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature, sous réf. 4888, à 

71, *v. Victor-Hugo 
^/WEDMEA 75116 PARIS. 

qui transmettra. 


La filiale française (CA 60 MF) d'un groupe anglais recherche 


Assistant 

Controller 


che son : b| 

■ ^ 


Sud de Paris 


FF 200-220.000 


Rattache au Conirolier, il encadrera une éQuipe de 6 personnes « sera 
responsable : de la comptabilité, d'établir et contrôler les déclarations sociales 
et fiscales, du reporting à la maison-mère, du suivi des stocks et du contrôle des 
achats. 

Le candidat aura une bonne formation comptable, sent âgé de 25 à 30 ans et 
aura une première expérience d’au moins deux ans de contrôle financier ou de 
comptabilité dans un contexte anglo-saxon. Son niveau d’anglais sera 
excellent. 

De bonnes possibilités d’évolution au sein du groupe peuvent être offertes au 
candidat après quelques années. 

Contacter Ivu Paca ad au (1) 40.70.00 J6 ou adresser un CV + photo + n° de 
tel + rèm. actuelle à Michael Page Finance, 19 av. George V. 75008 Paris, sous 
réf 949 J PM. 


L 


fcrJ 


Michael Rage Finance 

Spécialiste en remuement financier 
Par iv Lundrcv Bruxelles. Amsterdam . Ne» - York .Sydney 


J 


Un groupe britannique de confection de Luxe recherche pour sa filiale française 
(CA : FF 280 M) un 

Contrôleur 


de Gestion 

Paris FF 200-250 KF 

+ voiture 

La personne sélectionnée, rattachée directement au PDG. aura comme 
principales responsabilités: le reporting mensuel, les plans et budgets, l'analyse 
financière et de nombreux contacts avec Londres et les magasins en France. 

Ce poste représente une excellente opportunité pour un candidat ayant une 
première expérience de 2 ou 3 a as en cabinet d'audit anglo-saxon et 
recherchant maintenant une expérience plus opérationnelle dans un groupe 
performant de renomée internationale. 

Une formation ESC et/ou DECS, ainsi qu'un anglais courant sont essentiels. 

Contacter Ivor Alex au (1) 40.70.00 A6 ou envoyer CV + Té!. + rèm. actuelle 
i Michael Page Finance, 19 av. George V, 75968 Paris sous réf. I AM/ 1300. 




Michael Rage Finance 

Spécialiste en recrutement financier 
Paris. Looclres. Bruxelles. Amsterdam. New-York. Sydney 


□ 



CERG FINANCE. Filiale 
Groupe ROTHSCHILD, 
sommet la reierence 
*• domaine des logiciels 
financiers. 


Vous avez entre 22 et 30 ans, et êtes titulaire d une MAITRISE (Sciences Eco. 
Gestion ou équivalent!- Vous justifiez cfune expérience de T à 2 ans dans un ser- 
vice financier ou bancaire. 

Au sein de noire société jeune (35 personnes), nous vous proposons d'intégrer “ 

notre Département formation qui a en charge la formation et le suivi des utili- 5 

sateurs de nos logiciels. a 

Vos réelles motivations pour la Finance, votre dynamisme et votre force de ^ 

conviction sont vos atouts indispensables pour ce 

poste réellement évolutif. Q 

Ce poste vous intéresse ? Merci d'adresser lettre 

manuscrite, C.V.. photo et prétentions, à Marc i CD|la||n 
CEBR1AN - CERG FINANCE SA. - Tour d'Asnières VCfYW *XM 
4, avenue Laurent-Cely - 92606 ASNIERES Cedex. 


ETABLISSEMENT 
FINANCIER 
DE l' : PLAN 


RECHERCHE 


^ . w : . jk-.t = i „ - I Zrt--~ 



Intégré à f équipe de dkeaion disi seaetr d’activité en fort développement au ! 
du poupe, 3 aura h responsabité d\ne équipe de quatre personnes mm: 
-la compôbilsé des dSèrerocs sociétés, ainsi que leur gestion 
administrative, 

- te développement de abfeaux de bond ec «Tou* de prévision, 

- te oorarôte des procédures comptabies donc I conduira Cévokiticm. 

Bt outre 2 sera dargé de h Sscafté; immobSère noomment 

Peur ce poste, nom souhaitons rencontrer un dp&mé de renseçwroc 
supérieur (Braie de gestion-) tsubire du 
DECS et ayant une expêtenœ d’au 
moins 3 ans dans h campabiko&. Très 
autonome dans $z fonezioa 2 pourra par 
son engagement persomd lui donner une 

dmensten supplémemare. 


-.-I';-.. 
?Sÿ Tïï'.Cir > 
.•*' : 

?c?T"h : ' r - 
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REPRODUCTION TNTERDTTE 


UNIVERS DE 
LA GESTION 


Valeo 


L'Equipement Automobile 

Partenaire reconnu des constructeurs mondiaux 
27.500 personnes. C.A. 12.1 Milliards de F. 
dont 46% réalisés à l'étranger. 

Activité Essuyage 

Croupe performant vous offre une évolution à la mesure de votre ambition : deve- 
nir à court terme 

CONTROLEUR DE GESTION 

d'un important établissement de production. 

Jeune INGENIEUR de formation ou E.S.C., vous avez yne expérience en milieu 
industriel dans la même fonction. Votre pratique des prix de revient ainsi que des 
études de rentabilité vous permet d'être rapidement opérationnel, de remplir cette 
mission polyvalente pendant une période d’un ou deux ans et d'assumer ensuite 
des responsabilités plus larges. Poste basé dans l'ouest de la France. 

Notre Conseil Giovanna Mouly vous remercie "acoT 

de lui adresser votre candidature tC V.. lettre ♦ 

manuscrite et photo) sous irtorcnce 705 à : , r ~ “ 

SCA Perspectives - S 4 », rue de Chàleaudun. l^r8p6CtlV^S 



là 



Le bon sens financier- 

Etude financière et juridique dee financements (entreprises et coopératives 
agricoles) mise en place des prêts et suivi de la situation des emprunteurs : 
r élude des dossiers de prêts est une fonction capitale que nous souhaitpfg, 
confier à de jeunes diplômés, véritables interfaces entre les agences et tes 
entreprises. 

Outre vos qualités de contact, vous possédez une bonne aisance rela- 
tkmnefle' nécessaire & le présentation des dossiers ainsi qu'une grande 

rigueur intellectuelle. 

Adressez- nous votre dossier de candidature, 
sous référence LM 6 'au Service Recrutement 
du Crédit Agricole Ile-de-France, 

25 quai de la Râpée, 75012 Paris. 


3 CRÉDIT 
AGRICOLE 

Le bon sens près de chez vous. 


> 




ÉHesponsable 


Vous êtes un professionnel de la Banque, âgé de 30 ans environ et de 
niveau Bac + 4 (formation économique ou commerciale}. 

Vous avez acquis 4 à 5 années d'expérience dans le réseau comme 
gestionnaire d'un portefeuille de PME ou à la rédaction des crédita, 
(et dans ce cas vous avez envie de vous frotter au commercial). 

Le poste que noos vous proposons représente une étape dans votre 
èvolubcm de carrière. 

Merci de prendre contact en adressant lettre manuscrite, c.v., photo et 
prétentions à HERTZ CONSULTANTS 34 nie de l'Arcade 

75008 Pans, mmmmmmmmmmmmmmmmmm 


Groupe TP de premier plan recherche 
pour Département d’Outre- Mer 

.Un secrétaire général- 
directeur comptable. 


De formation supérieure (ESCAEou DECS) le candidat 
retenu devra justifier d’une expérience de 3 à 5 ans 
acquise de préférence dans les Travaux Publics, si 
possible Outre-Mer. Il aura en charge ranimation 
globale de Péquipe administrative et comptable de la 
filiale locale. 

Avantages habituels liés à FOutre-Mer. Possibilités 
dévolution au sein du groupe largement implanté dans 
le monde et dans l'hexagone. 

Envoyer CV détaillé etphoto sous référence 2489 Mà : 

SOUMET - 108, rue Saint-Honoré 
7500T Paris, qui transmettra 


LA CAISSE CENTRALE 
DES BANQUES POPULAIRES 



Organisme central 
bancaire et financier 
'du groupe des 
banques populaires, 
recherche un 


fiscaliste 


pour 

assumer dans un 
_ proche avenir la responsabilité 

de son service fiscal. 

Si cette opportunité vous intéresse et si vous avez : 

- une formation supérieure, 

- plusieurs années d'expérience dans cette spécialité, 
-une très bonne maîtrise du droit bancaire et des 

affaires financières, merci d'adresser lettre manus- 
crite, C.V. + photo, sous 
la référence 4881 /LM, 

MEDIA PA - 71, avenue 
V.-Hugo - 75116 PARIS, 
qui transmettra. 

Les candidatures seront 
traitées, en toute confi- 
dentialité. 



Banque Populaire 

ühi EXOGff uoavmi a muta 



ETOOCA RD FRANCE S JL 


Société Financière Aboie du Crédit Agricole et du Crédit Mutuel. qui développe 
en France les carte» dm paiement tatematlooalgs 

Eurocard-Mastercard 

recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

diplômé ESC ou maîtrise de gestion, familier avec ta mkro-tnteniatScjuie PC (Mal- 
ttplcm. Vcdeurt et possédant de 2 à 3 années d'expéxfcmce. a sera rattaché à la 
direction générale et aura pour mission l'élaboration des prévisions, des budgets 
et dos plans, ainsi que le contrôla des réalisations. 

Nous vous remontions d'adresser lettre manuscrite. c.v.. photo et prétentions à 
Euioctnd Franco SLA. direction générale, rét M 
16. meLecourbe. 75015 PARIS. 


Directeur 

Administratif et Financier 

Assister la Direction Générale dans la définition de la potftique financière, et 
prendre en charge la planification, le contrôle et le développement de la 
gestion administrative et financière de l'entreprise et de ses filiales. 

Cest la mission très complète que souhaite vous confier cette sodêté (500 MF 
de CA dont 60 % â l’export, 700 personnes) figurant parmi les leaders 
mondiaux dans son domaine d'activité : la fabrication et commercialisation 
de biens d'équipement industriels sophistiqués. 

Agé de 30 ans minimum, diplômé de l’enseignement supérieur (grande école 
de commerce + DECS) vous bénéficiez d'une solide expérience de ta gestion 
administrative et financière acquise de préférence dans un contexte de PMJ. 
Ce poste est basé dans la pioche banfieue Est de Paris. 

Merci d'adresser CV complet - lettre manuscrite - sous ré£ 526 A, à notre 
Conseil, ALPHEE, â qui nous avons confié cette recherche. 


Chargés d’études 
Assistants de gestion 

RECHERCHÉS 
pour le 1" septembre 1987 
pour dire» rectorats (dont Corse et la Rénakui) 

et üHminioiariwi ^ ; ,ptn le 


Praffl 

Niveau grandes écoles (HEC, ESSEC, Centrale) 
oo diplôme 3» cycle, Sc. Eco ou de gettku. 
Expérience souhaitée: 

Un an an moins tednrifpies d’analyse et de eootrOk de gestion 
on travaux d'organisation, capacité animation de réunions. 
Envoyer candidature : Ministère de FEdncatlop Nationale, 
DGFS, 142, me dn Bac, 75007 PARIS. 

TSL : 45-50-17-77. 



Banque privée quartier Opéra 

cherche â pourvoir les postes suivants : 

— Responsable du fichier central : gradé homme 
ou tanne. 22/3Q ans. ayant une expérience 
minimum de deux ans dans un service fichier 
clients, susceptible d’assumer rapidement la res- 

pansabfilté de cette cefiuie. 

— Réd ac t e ur au s e cré t ariat des e nga ge m ents 
qtrr M» hofrnrua ou tomme, 22/30 «>«- ayant une 
expérience bancaire minimum de cinq ans dent 
un cm dans le service engagement d'une 
agence de grande banque. 

Menti d'adresser un curriculum vitae avec photo, 
men ti o n nant pré ten tions, n° de téléphone et dispo- 
nlbffllé â l'OSP. 64. rue La Boétie. 75008 Paris sous la 
référence Y qui transmett ra . 


l 'IMMOBILIER 



C 


4* errât 


errt vue notre-oame 

Sue. M m». ptms. ehe 
1.720.000 F. 40-**-B®07. 


C 


G* arrdt 


J 


8BE0N 


m» BEAU STTJÜIO. CUISL. 

BAINS. 3* ÉTAGE. 

GARS) - 45-07-22-88. 


D0R0C2P. 

Superbe appt A* 4c.. «se. sur 
ïard.. rénovation Iuxowm. 
GARBI - 45-67-22-88. 


S* arrdt 


3 


HAUSSMANN 
bal immeuble i déa l |M 6 tuera. 
5* étage. — c an asur . 2/3 p., 
duplex, e fi our. 2 chambraa 
2 S. de bains, cûsine éouipéa. 
SEHMA TRANSACTIONS 

45*62-35-05. 

Ç 12* arrdt ) 

BASTILLE, superbe 120 m>, 
Ev. + 1 chbre. calme et enso- 
leillé. s/coor verdoyant», parte, 
idéal couple cé&bataûre. Px 
justifié. 


( 14* arrdt ") 


P- K dt 
200 m 1 environ, bon pian. GO 
STAND. TéL: 42-88-85-81. 


RAYMOND L088CHAN 
Beau Uv. +3 chbr e» . 65 m* + 
2 baie., éL éiamL asc. aoM. 

charma. 1.450.000 F. 
48-44-88-07 OU 42-80-04-28. 


( 16* arrdt ) 

MDETTE/SOCHET 

VUE PANORAMIQUE 
UVm 2 OMBRES i VJ O ra*. «. 
fane. 2 w.-c. + dchss. drM- 
stng, pmi, gds bile, parka, 
3 200 OOO, 47-27-15-18. 


Mairie XVh, 2* étage, aae- été- 
ant. 5 p.. stand.. Sud. 
150.000. (161 37-31-17-71. 




TROCADERO, GD DBLE, UV. 
+ 2 CHAMBRES. TT CFT. 
2-300.000 F. 46-28-99-04. 


( 18" arrdt 

MAIRIE XWIf" 

2 pièces, cuôl, wA doucha 
è rafraîchir. 215.000 F. 
tmmo Mareadet. 42-52-01-82. 

Ç 79* arrdt ) 

PLACE DES FÊTES 

4 piécae tout confort. 83 m* 4- 
80 m» balcon. 1280000 F. 
Immo Mareadet 42-82-01-82. 


RUE DE ROMAINVILLE 

1 mm. standtaig, studk» tt cft. 
. parie. s/soL 400.000 F. 
Mareadet. 42-52-01-82. 


I» 1 . RUE MANIN. tarait mod, 
beau snxl. 28 m», ér. élevé, 
asc. 2.100 + ch. 42-80-18-38. 

( 20» arrdt ) 

M* PYRÉNÉES, vote privée, 
a/verdure, pte mais.. Etang + 
2 ch.-f-janL posa. 20 m* vér an d a . 
1.050.000 F. 


appartements 

achats 


Recherche 1 A 3 P. PARS, 
Tôre riva gauche, avec ou 
— « travaux. PAIE COMPTANT 
chez notaire. 48-73-20-87, 


Rechercha 1 à 3 P. PARS, 
préféra 5-, 8*. 7». 12*. 14-, 
1S*. 16^ avec ou sans travaux. 
PAÆ COMPTANT chas notataw. 
48-73-20-87. même la soir. 


IMMO MARCADET 

Roch. immeubles ou apports 
ttas 'surfaces mima A rénover. 
42-62-01-82. 42-23-73-73. 


locations 
non meublées 
offres 




C Péris 



1T- Métro Sataw-Maur 
PardcuPer loue 3 ptèc ea dans 
imnieuble grand s re ntfng avec 
euMna. rafla de h ain e , w.c. 


•neofaflié. 8.365 F cha r gea 
comprisse . TéL le aev ap rè s 
20 h : 43-73-77-0*. 


(Région 


panstemwj 


MAIRIE tVRY. tmm. nie., beau 
2 p, 50 m». éL. <laL asc., parta. 
2.500 F 4- ch. 42-80-19-38. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


3 


EMBASSY SERVICE 

8, avenue de M e ss i ne . PARS, 
recfi. an tacati on ou A l'achat 
BEA UX AP PAffaH DANS 
quartiers nEsnBfnas. 
TéL : 48-82-78-89. 


UNION ïiHClERE 
EUROPÉENNE 

Locat*, venta. 


B. lue Berryer. 75008 PARS. 
Rseh-APPTS rides ou meublés, 
pour sa cüsmèla, foyer garanti. 

42-83-12-52. 


locations 

meublees 

demandes 


C 


Paris 




UfTERMATIOliJU. SERVICE 

rach. peur BANQUES. STÊ8 
MULTINATIONALES ai 
DIPLOMATE». Sudtoa, 2. 3. 

4, S pièces et plae. 

TéJ. : I.S.I. 42-86-13-08. 


bureaux 


Ventes 


7 peas, PROFESSIONNEL. 
STANDING. 42-88-06-44. 


- S-- GEORGE-V 
POUR PROFESSIONNEL. 
STANDING. T. 42-88-06-44. 


Locations 


SIÈGE SOCIAL 

S ec r éta ria t 4- Bureaux neufs 


SODEC SERVICES 
Ch am pe P y e ée a 47-23-86-47 
43-41-81-81 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Con sti t u tion» de sociétés. 
Démarchas ai tous aarriooa. 
-Parmanancos- téMphoniquM. 

43-55-17-50 


SIÈGE SOCIAL 

Sec r é taria t + Bureaux neuf» 
Démarchée R.C. or RJM. 
SODEC SERVICES 
Champa-EIvaéas 47-23-86-47 
Nation ... 43-41-81-81 


Dormcffiatian députai 80 F/ms 
Paria 1- ou 8* ou 12* ou 16* 
Censtfc. SARL. 1 600 F/HT 
«NTER DOM - 43-40-68-80 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

_ SARL -RC -MM 
Constitutiona de aadétéa. 
Démarehaa at loue sarrica*. 
Pormimencas téléphoniques. 

43-55-17-50 


FORMATION 

prqfessiônnelle 



ECOLE SUPERIEURE 
tNNKHHWnÔlIE PROFESSIONNELLE 
Formatfoa de haut niveau 

dlNFOSMAnCIENS . 

22 semaines à plein temps. 
Travaux pratioiies intensifs 

onanatar dans fécale sous vm/cab -oos/vse 



38-38 ans anvirc H ou CAF. 

LIFAÆwE {chambra da com- 

merce et «T Industrie da Pariai 
organisa un stage rémunéré. 

niv. bac + 2: - 


ro-eya _ 

dwto. lO mois A partir 

d'oesebre. 1987. 


I^tataalpdw aérant do sas le 
10-9-87. T«. : .43-68-39-08, 

peota 1207. Bureaux «armés 

du 3 au 27 août. 


travail 
à domicile 


TRATTCMENT da resta A 

don uuMa «jr Mac Intoch + sor^ 

Ha laaar. TéL : 46-85-08^ 


bAkiguo anglais, zr. mm.. 


propositions 

diverses 


{"fléniaurs, cadres, tac hni da 

Agée de 80 a. ou plus, xai 

ampioi, rAuéon .par la meuv 

m«it national pov remploi d 

cadres. La 8 JuiNot at la 27 ju 

tet. 18 h 30 au OLCL. 242 b 

hd Satan-Gonnain, PARS- 1 : 


A Fc. 


BOUR SES IDE T HÈSE 
DE DOCTORAT 


la domaine da r analysa 
numérique appliquée aux 
a rianoae de Taou. 

SjwjîMrcanRE informa- 

T - S»- 

Honoré* 77305 FontunafateaiL 
TéL s ( 1 ) 64-22-48-21. 
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ECONOMIE 


LA Vll° CONFÉRENCE SUR LE COMMERCE ET LE DÉVELOPPEMENT 

Une absence de dialogue Nord-Sud 


D EVENUE use sorts de dra- 
maturgie du dialogue 
Nord-Sud, réunissant, 
tous les quatre ans, pays indus- 
triels et pays en développement 
sur des thèmes aussi tamnâmA 
qu’essentiels — commerce, mon- 
naie, aide, transfert de technolo- 
gie, matières premières, endette- 
ment, — la Conférence des 
Nations unies sur le commerce et 
le développement (CNUCED) 
s’est enlisée au 13 des années dans 
les affrontements idéologiques et 
les égoïsmes nationaux. Depuis 
1976 et la TV* Conférence qui 
enfanta le « programme intégré 
pour les produits de base » 
aujourd’hui des pins contestés, 
aucune CNUCED n’a enregistré 
de progrès notablel La 
CNUCED VIL qui se tiendra à 
Genève du 9 an 31 juillet, est-elle 
condamnée au sort des précé- 
dentes ? 

Une volonté de pragmatisme de 
la part dusecrétariat de la Confé- 
rence dont les travaux prépara- 
toires, renforcés par des . discus- 
sions informelles, ont été jugés 
« raisonnables » par les Améri- 
cains eux-mêmes, la prise de 
conscience .générale des consé- 
quences néfastes d’une croissance 
mondiale toujours plus lente pour 
des pays dont l’interdépendance 
n’est plus à démontrer, plaident, 
selon d'aucuns, en faveur d’un 
très relatif, optimisme (le Monde 
du 3 juillet). D’autres craignent, 
une fois retombé l’intérêt médiati- 
que des interventions des person- 
nalités invitées ks premiers jours 
- le président. François Mitter- 
rand se rendra à Genève lelO juil- 
let — que les discussion* ne.rrtôm- 

bent dans leurs travers passés-. r; 

Ce risque de débats «surréa- 
listes » entra des acteurs qtn sem- 
blent préparer la conférence « en 
se tournant le dos • est Téel, sekxt 
un expert européen, tant les diver- 
gences d%ttér6t restent profondes. 
Les règles mêmes de fonctionne- 
ment établies dès l’origine de 
rinstitntion, en 1964, pourraient, 
une fais de pins, .hypothéquer 
nssue delà conférence. 

Parmi les pays industriels occi- 
dentaux réunis dans le groupe B, 


cerné parier et négocier d’une 
seule voix, l’attitude et le niveau 
de la représentation américaine 
posera sans doute un problème. S 
Washington entend ne rien concé- 
der, en particulier dans le 
domaine des produits de base 
dont l’inscription à l’ordre du jour 
de la Conférence n’a jamais été 
acceptée par les Etats-Unis, les 
positions du groupe B, risquent, à 
l’on n’y prend garde, de sldenti- 
fïer à celles du plus dur de ses 
membres. D’autant que ks « hési- 
tations américaines » trouvent, 
parmi les Européens, certains 
pays peu soucieux de dépasser la 
discussion et d’engager un début 
de négociation. 

Les nations en développement, 
réunies pour leur part en groupe 
des 77, parviennent encore moins 
à i ffw«p ier leur manque d'homo- 


Un nouveau risque d'enlisement 
dans l'affrontement idéologique 
et les égoïsmes nationaux 


nâté par une discipline de façade. 
En niant leurs diversités, les mem- 
bres de ce groupe aggravent la 
confusion entre les nouveaux pays 
industriels, comme la Corée du 
Sud, les Etats à revenu intermé- 
diaire souvent surendettés, tel le 
Brésil, et les pays les moins 
avancés qui, comme la Ha u ré- 
volta, s'enfoncent dans le sous- 
développement. En tant que 
groupe, les pays en développe- 
ment refusent d’admettre officiel- 
lement qu’une dizaine d’entre eux 
se partagent aujourd'hui l'essen- 
tiel delà production et des expor- 
tations industrielles de ce que l'on 


appelle encore, par convenance, le 
tiers-monde. 

Ces pesanteurs confortent les 
pays industriels dans leur senti- 
ment que les dérisions sérieuses 
ne peuvent se prendre qu'à cinq, à 
sept ou dans les enceintes du 
Fonds monétaire international et 
de la Banque mondiale, là où les 
nations en développement n'ont 
pas de réel pouvoir. L'évolution 
de la conjoncture internationale 
tend pourtant & prouver qu'on •ne 
peut indéfiniment s’attendre les 
uns les autres», estime M. Yves 
Berthelot, secrétaire général 


adjoint de la CNUCED. Le vieux 
slogan selon lequel la reprise de la 
croissance au Nord entraînera 
celle dn Sud a, de toute évidence, 
fait long feu. Reste à savoir ri la 
nécessité d 'œuvrer en faveur 
d'une plus forte expansion au Snd 
comme au Nord trouvera un 
début de concrétisation à Genève. 

Dans le meilleur des cas, les 
discussions reprendront certaines 
des propositions du secrétariat de 
la CNUCED pour asseoir la crois- 
sance des pays en développement 
sur des bases plus solides et en 
améliorer le financement. Partant 
d'un constat, la trop lourde dépen- 
dance de ces pays envers des 
matières premières dont les mar- 
chés sont saturés, la création d'un 
fonds de diversification sera pré- 
conisé. Une diversification fondée 
notamment sur la transformation 
sur place de certains produits de 
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La fin du mythe des matières premières 


D EPUIS plus de trente nos, le 
discours sur le développe- 
ment repose sur une idée 
simple : les produits de base dont 
les pays en développement sont 
pourvus doivent être Ve moyen de 
leur évolution. Os doivent permet- 
tre racqoisitioa des importations 
indispensables et constituer la 
base d’activités industrielles de 
valorisation sur place. 

L’explosion de$ prix des 
matières premières dans la 
seconde moitié des années 70, la 
réussite de cette politique dans 
quelques cas (Thaïlande, Birma- 
nie, Brésil), ont longtemps dissi- 
mulé l’extrême fragilité des éco- 
nomies reposant sur les produits 
de base. 

Or, au-delà de quelques heu- 
reux événements conjoncturels, 
l’économie du c omm erce mondial 
des produits de base n'incite pas à 
l'optimisme. La situation des pays 
en développement peut en effet se 
résumer en deux grands traits : 
marginalisation dans la dépen- 
dance, d’une part; appauvrisse- 
ment chaotique, mais certain, 
d’autre part. 

La place des produits de base 
dans le commerce mondial 
s’estompe an fil du temps. Egale 
en valeur à celle des produits 
manu facturés en 1963, elle n’ai 
représente que la moitié ai 1985. 
Encore ce rang est-ü dû pour moi- 
tié aux produits énergétiques. 

y **g pays du Sud dépendent 
dans rassemble massivement de 
leurs produits de base. Une règle 
simple à retenir est que deux tiers 
des pays eu développeront non 
exportateurs de pétrole dépendent 
des produits de base pour ph» des 
deux tiers de leurs exportations, 
et, deux Cab sur trois encore, ces 
pays très dépendants le sont de 


par PHILIPPE DELMAS [*) et CHRISTOPHE GUILLEMIN f**) 

Cette situation passe de grave à 
tragique dès Ion que baisse régu- 
lièrement le pouvoir d'achat de 
ces produits et que l'instabilité de 
leurs cours empêche toute gestion 
prévisionnelle. 

Au cours des dix dernières 
années, les prix des produits de 
base alimentaires ont varié en 
moyenne chaque année de 31 %, 
ceux des produits minéraux de 

26 %. B n’y a là aucun « effet de 
moyenne» dû à des produits ou 
des années aberrants. Il est pres- 
que impossible d’imaginer la 
contrainte ainsi créée sur la ges- 
tion économique. 

Lorsque daus un pays de 
l’OCDE les exportations d'une 
catégorie de biens fluctuent de 
10 % à 15 %, c’est un événement 
dont parient les médias. Mais les 
exportations de l'Ouganda dépen- 
dent à 93 % d'une variété de café 
dont les conrs ont varié en 
moyenne de 55 % chaque année 
entre 1973 a 1979 î 
U émerge de ce chaos une 
baisse inexorable du pouvoir 
d'achat des produits de base en 
termes de bleus manufacturés. De 
1960 à 1986, cette baisse cumulée 
a atteint en moyenne 30 % pour 
les produits de base agricoles, 

27 % pour les produits alimen- 
taires et 14 % pour les autres pro- 
duits. Ainsi le pouvoir d'achat du 
thé ( dont Sri-Lanka dépend à 
30 %) a baissé des deux tiers, 
celui du riz (dont la Malaisie 
dépend à 45 %), de moitié, tandis 
que celui du café a augmenté de 


trois produits au plus. La dépen- 
dance est donc à la fois forte et 
concentrée. 

L'évolution de cette dépen- 
dance maître bien les . limites du 
développement permis par les pro- 
duits de base. Les exportations 
des pays africains non exporta- 
teurs de pétrole restent en 
moyenne composées à 90 % de 
matières premières, celles des 
pays latinoaméricains te sont aux 
trois quarts. Seuls les pays asiati- 
ques de l'Est ont, en vingt ans, 
rejoint la structure d'exportations 
de l’OCDE, dans laquelle les pro- 
duits manufacturés entrent pour 
75 %. C’est là une fracture écono- 
mique et politique fondamentale 
de cette 5n de siècle. 

Les importations des pays dn 
Sud dépendent des matières pre- 
mières, mai» les marchés sont 
entièrement contrôlés par les pays 
du Nord, qui sont & la fois les plus 
gros importateurs et ks plus gros 
exportateurs. 

Uncverroufflagei 


Enfin, fait capital qui assure le 
«verrouillage* des pays du Sud : 
ceux-ci ont exactement la même 
s tru ct u r e d'importation que les 
pays du Nmd, sot, ai gros, deux 
tiers de produits manufacturés, 
un tiers de produits de base (éner- 


re — i v - 

En conclusion, les pays en déve- 
loppement ont tes mêmes besoins 
que les pays de l’OCDE. Four les 
satisfaire, la plupart sont durable- 
ment dépendants des seuls pro- 
duits de base dont les pays du 
Nord contrôlent les marchés. 


(*) Conseiller référendaire à la Cour 
dos comptas. 

(••) Directeur eu France de 
l des Nations umespour le 
ot industrial (ONUüI). 


27 %. Le pouvoir d’achat du jute, 
du caoutchouc et du fer a baissé 
des deux tiers, celui du tabac et 
du cuivre, d’un tiers. 

Telles sont donc, pour la plu- 
part des pays, les conditions dura- 
bles et concrètes de ce qu’il est 
convenu d’appeler 1e * développe- 
ment». Faut-il s’étonner qu'il y 
ait dans ces conditions quelques 
problèmes de gestion de la dette ? 
Les dix-sept pays les plus 
endettés, qui représentent environ 
la moitié de la date totale des 
pays en développement, dépen- 
dent en moyenne à 75 % des pro- 
duits de base pour leurs exporta- 
tions. 

Le pouvoir d'achat du 
« panier » de ces produits a aug- 
menté de 2,5 % par an au cours 
des années 70 a baissé de 3 % par 
an depuis 1980 : l'augmentation a 
encouragé l'endettement ; la 
baisse exclut le remboursement. 
Dans les deux périodes, l'instabi- 
lité des cours fait obstacle au res- 
pect des éc h éan c iers financiers. 
Le c as récent de la Côte-d’Ivoire 
en est une illustration parfaite. 

Ces tendances sont profondes 
et de longue durée, mais leurs 
effets se font déjà lourdement sen- 
tir : en 1987, le pouvoir d’achat 
des matières premières atteint le 
plancher historique des années 30, 
ce qui, pour les pays les plus 
dépendants, élimine radicalement 
tes possibilités de développement. 
Ce n’est cependant pas seulement 
le niveau des prix qui crée la 
gravité de la situation, mais aussi 
certaines des causes de la 
dégradation, particulièrement 
l'éclatement de la solidarité 
Nord-Sud. 

( Lire la suite page 32. ) 


base afin d'accroître la valeur 
ajoutée de ce qui, dans un certain 
nombre de nations en développe- 
ment, constitue l’unique ressource 
à l'exportation. 

Ce remède se heurte an redou- 
table problème de débouchés vers 
des pays industriels qui, à l'excep- 
tion du Japon peut-être, entendent 
protéger leurs propres produc- 
tions. Sans doute est-ce parce que 
Tokyo se sent moins menacé en ce 
domaine qu'il semble prêt & finan- 
cer au tel programme de promo- 
tion de la transformation des 
matières premières dans les pays 
en développement. On ne saurait 
compter sur une telle ouverture 
de la part des Etats-Unis ou des 
Européens, eux-mêmes englués 
dans des politiques agricoles qulls 
mettront longtemps, très long- 


temps. à réviser, en dépit des 
déclarations officielles. Autant 
dire que les discussions se pour- 
ront qu’être lancées en ce 
domaine a rebondir, éventuelle- 
ment, au sein du GATT (Accord 
général sur les tarifs douaniers et 
le commerce) dans le cadre de 
j’Urnguay Round qui vient de 
s’ouvrir. 

Un meilleur financement du 
développement passe également 
par la recherche de solutions au 
problème d’une dette qui, globale- 
ment, a dépassé, à (a fin 1986, le 
cap des 1 000 milliards de dollars. 
Demander aux banques créan- 
cières une attitude plus positive 
leur propre intérêt ne chan- 
gera s»ns doute pas une attitude 
dénoncée comme • moutonnière » 
par un spécialiste. Tenter de 
relancer l'idée d’une allocation de 
droits de tirage spéciaux (DTS) 
en faveur du tiers-monde a peu de 
chances de dépasser le simple et 
habituel rappel de l’insuffisance 
des flux de capitaux vers des pays 
qui, scandale rituellement 
dénoncé, remboursent plus qu'ils 
ne reçoivent. 

Un traitement 
particulier 

Au moins les pays les plus 
démunis auront-ils sans doute 
droit à un traitement particulier à 
Genève. Le fonds d’ajustement 
spécial (FAS) du FMI (Fonds 
monétaire international), dont il a 
été demandé, lors du sommet des 
pays industriels du 8 au 10 juin à 
Venise, qu'il soit rapidement tri- 
plé pour atteindre 9 milliards de 
dollars, l'application plus systé- 
matique par le Club de Paris d'un 
allongement des délais de rem- 
boursement des dettes ga r an ti » à 
vingt ans dont dix de grâce, 
reviendront sur le devant de la 
scène. 

Il est pourtant peu probable 
que l’idée complémentaire consis- 
tant à bonifier les taux d’intérêt 
pour alléger le fardeau du service 
de la dette des plus pauvres 
avance beaucoup. La France, la 
plus engagée en matière de dette 
garantie, se sent la plus vulnéra- 
ble en ce domaine a résistera à 
cette proposition d'origine britan- 
nique. 

L'optimisme de commande des 
communiqués officiels masquera- 
t-il une fois de plus la nécessité 
d'assurer 1e développement, et 
n on plus de maintenir le pouvoir 
d’achat des pays en développe- 
ment ? Au moment où une faible 
croissance mondiale s'accompa- 
gne de poussées protectionnistes, 
un double danger guette la 
CNUCED VU : transformer la 
conférence en un procès des poli- 
tiques d'ajustement qui, au Nord 
comme au Sud, s’imposent pour 
relancer la machine économique 
internationale ; réduire ce qui 
pourrait être le début d'un nou- 
veau dialogue en simple discaux 
sur l'état du monde. 

FRANÇOISE CftOMGNEAU. 


UN PROGRAMME INTENSIF 
D'INSERTION PROFESSIONNELLE 
EN COLLABORATION 
AVEC DE GRANDES ENTREPRISES 






Améliorer la qualité des produits et des se/vicee est un enjeu 
majeur pour chaque entreprise. Maîtrise delà quaBté, perfor- 
mance, compétitivité exigent aujourd'hui de nouvefies 
approches de management, de nouveaux managers. Vous 
les pratiquerez dans ce 3? cycle. 

9 mois de formation. 

7 mois de mission quaTité en entreprise. 

L'admission est réservée aux étudiants dé formation supé- 
rieure (écoles d'ingénieurs, maîtrise scientifique, d'économie 
ou de gestion) et aux Jeunes cadres d'entreprise. 
CONCOURS 3* session 14 septembre 1987. 




GROUPE VfGS 


Renseignements -inscriptions 
et concours ;IGS, 63, avenue de Wtiers, 
75017 Paris - Tél. : 47 66 84 22 
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LA Vlh CONFÉRENCE SUR LE COMMERCE ET LE DÉVELOPPEMENT 

La fin du mythe des matières premières 


(Suite de la page 31.) 

En effet, une double dynami- 
que. dont les conséquences 
convergent et se renforcent 
mutuellement, caractérise l'évolu- 
tion actuelle des marchés des pro- 
duits de base. La première dyna- 
mique, assez classique, s'exprime 
en termes d'offre et de demande, 
ou encore de production et de 
consommation. Ainsi, durant les 
huit dernières années, la crois- 
sance moyenne de la demande 
mondiale a été légèrement infé- 
rieure à 2 % pour les produits ali- 
mentaires et agricoles, et proche 
de zéro pour les minerais et les 
métaux. Dans le même temps, la 
croissance moyenne de l’offre 
était supérieure â 3 % pour ces 
diverses catégories de produits. 

Une stratégie 
d'éviction 

Au-delà de ces causes tradition- 
nelle» de baisse des prix, une 
deuxième dynamique, issue de 
nouveaux comportements et 
venant faire écho à la première, 
est apparue ces dernières années 
sur certains marchés de produits 
de base. En effet, on a pu assister, 
depuis le début des années 80. à 
une véritable stratégie d’éviction 
s’appuyant sur une guerre des 
prix menée par certains pays. Les 
exemples abondent et sont specta- 
culaires. 

Ainsi le Brésil a augmenté de 
200 % sa production d’étain en 
trois ans, de 1982 à 1985. En dix 
ans, de 1975 à 1985, la Malaisie a 
multiplié par plus de six sa pro- 
duction de cacao, passant, durant 
la période, de 16 000 tonnes à 
100 000 tonnes. 

Dans certains cas, la percée en 
termes de parts de marché est, 
elle aussi, étonnante. Par exem- 
ple, le Costa- Rica, le Honduras, le 
Guatemala et le Mexique totali- 
saient 1,5 % des exportations de 
café arabica en 1980. Ils en repré- 
sentaient 42 % en 1985. Dans la 
même période, l’Indonésie a mul- 
tiplié par dix sa part de marché 
sur les cafés robusta. 

Historiquement, de tels exem- 
ples d'agressivité sur les marchés 
ne sont pas nouveaux. Ce qui est 
frappant aujourd'hui, c'est la cou- 
pure qu’elle provoque entre, d’une 
part, le Brésil et l'Asie du Sud- 
Est, d'autre part, l'Afrique, la plu- 
part des pays d’Amérique latine 
et quelques pays asiatiques. Cette 
fracture est d'autant plus forte 
qu’elle est provoquée par des dif- 
férences & la fois de comporte- 


ment stratégique sur les marchés 
et de productivité ou de coût de 
production. Par exemple, grâce à 
un coût de production égal au 
tiers de celui de la Bolivie, obtenu 
notamment par un effort d'inves- 
tissement très important, le Brésil 
peut vendre son étain au prix du 
marché, celui-ci étant par ailleurs 
inférieur de moitié au coût de pro- 
duction bolivien. 

L'importance de cette fracture 
entre les pays en développement 
apparaît pleinement lorsque l’on 
sait que cinq pays (Brésil, Mexi- 
que, Taiwan, Corée du Sud, Sin- 
gapour) réalisent 75 % des expor- 
tations manufacturières de 
l’ensemble des pays en développe- 
ment. Les stratégies d’éviction 
sont donc subies de plein fouet 
par des pays qui demeurent plei- 
nement dépendants des matières 
premières. 

Plus profondément, cet éclate- 
ment souligne l'échec de l’ensem- 
ble des solutions tentées dans les 
années 70: 


Le contrôle du Nord 



En pourcentage du marché mondial 
des produits de base (hors énergie et 
paysdePEst). 


• Echec d’une solidarité Sud- 
Sud : les accords de produits 
ont finalement permis l'appari- 
tion de ces stratégies d’évic- 
tion, alors que parallèlement Ils 
se sont révélés incapables de 
stabiliser les prix ; 

• Echec d'une solidarité Nord- 
Sud : les différentes compensa- 
tions mises en place (Stabex, 
facilités FMI) n'ont guère 
freiné l’appauvrissement de la 
plupart des pays en développe- 
ment et les nombreux autres 
projets n’ont même pas vu le 
jour (programme intégré, 
fonds commun, deuxième gui- 
chet) ; 

• Echec de l'autonomie des pays 
en développement : les politi- 
ques de valorisation sur place 
n'ont pas décollé, soit par inca- 
pacité de gestion des pays du 
Sud, soit par verrouillage des 
marchés par les pays du Nord, 
favorisé par la mainmise des 
grandes maisons de commerce 
sur les circuits d'échange et de 
distribution. 

Finalement, le seul avantage de 
la situation actuelle est d'être 
claire. Elle fait apparaître les véri- 
tables rapports de forces : le Nord 
se protège, le Sud se déchire. Elle 
donne sa dimension réelle au dis- 
cours libéral : chacun reconnaît 
les vertus de la loi du marché 
lorsqu’elle a l'avantage. Elle indi- 
que les limites d'une politique 
étroite de compensation des res- 
sources d’exportation : toujours 
insuffisante en termes financiers 
et inefficace en termes de déve- 
loppement. 

Deux principes 
simples 

Face anx égoïsmes et à 
l'ampleur du problème, il est 
certes difficile de proposer des 
solutions. En tout état de cause, 
elles ne peuvent être que par- 
tielles et pro gre ssives. A notre 
sens, les politiques à mettre en 
œuvre doivent s'appuyer sur deux 
principes simples : 

• Reconnaître que féconomie 
des matières premières évolue. 
On peut ralentir, rare infléchir 
les évolutions, mais il ne sert à . 
rien de vouloir figer une situa- 
tion. En ce sens, tenter de pro- 
téger par exemple les recettes 
d'exportation au moyen de 
méthodes du type Stabex géné- 
ralisé est inutile, coûteux et 
probablement nocif ; 

• Rechercher l'adaptation struc- 
turelle des pays en développe- 


ment à la réalité des marchés 
des matières premières, et ce 
de façon communautaire. La 
difficulté majeure vient de ce 
qu'un pays fortement dépen- 
dant d’une matière première 
peut très difficilement en aban- 
donner la production. En effet, 
le coût politique et économique 
d’un choix erroné d’abandon 
est infiniment plus important 
que celui correspondant an 
maintien d’une production 


d’une matière première dont le 

prix s'effondre. 

La » restructuration * implique 
donc nécessairement que ses 
conséquences soient prises en 
charge par la collectivité interna- 
tionale : tout d'abord, il convient 
de hiérarchiser les interventions, 
notamment de désigner des pays 
ou des groupes de pays priori- 
taires. Une telle hiérarchie est 
aujourd'hui plus facile â réaliser 
dans la mesure où les pays en 
développement sont désormais 
prêts, notamment, grâce au 
concept de « pays les moins 
avancés », â accepter de faire 
l’objet d’interventions différen- 
ciées. 

Dès lois, l'action à mener ne 
devrait plus s'exercer produit par 
produit, mais pays par pays on 
groupe de pays par groupe de 
pays. Dans cette perspective, les 
accords de produits perdent beau- 
coup de leur intérêt au profit 
d’une approche géographique et 
globale & l’intérieur de laquelle 
l’aspect matière première n’est 
plus qu’une composante. 


Au niveau des matières pre- 
mières, cette action devrait insis- 
ter sur un retrait progressif du 
marché de la pan des pays les 
moins compétitifs. Ce retrait 
devrait en contrepartie s'accom- 
pagner de certaines garanties, 
notamment de ressources de subs- 
titution ou de complément, en cas 
de retournement de la tendance 
de la ou des matières premières 
concernées. La garantie de 
recettes devrait être conditionnée 


par un ensemble de mesures suffi- 
samment contraignantes pour 
inciter les pays bénéficiaires à 
réduire leur production et à orien- 
ter l’emploi des transferts ainsi 
effectués. 

Les pays du Sud qui resteraient 
producteurs, c’est-à-dire les plus 
compétitifs sur une matière pre- 
mière donnée, devraient partici- 
per an système général, créant 
ainsi une nouvelle solidarité Sud- 


tion de certains de leurs 
concurrents. Cette participation 
des pays du Sud serait d'autant 
plus nécessaire qu’il est clair que 
la mise en œuvre d'un tel projet 
serait très coûteuse. Ainsi, pour 
1985, la perte de recettes subie 
par l'ensemble des quarante-huit 
pays dont les recettes d’exporta- 
tion dépendent & plus de 65 % des 
matières premières (bois pétrole) 
s’est élevée & environ S milliards 
de dollars. 

A ces contraintes financières 
très lourdes s'ajoutent d’antres 
difficultés non négligeables, que 


ce soit la résistance des négo- 
ciants internationaux à ce type de 
mutation, les habitudes alimen- 
taires prises par nombre de pays 
en développement, qui renforcent 
notamment leur contrainte exté- 
rieure, ou l'industrialisation 
même de l'agriculture, dont le 
contenu en importation est de plus 
en plus important. 

La mise en œ uv re de ces prin- 
cipes ne peut chercher â ressem- 
bler & une organisation du mande. 
Elle n'a de chance de réussite que 
sur une base pragmatique, c’est-à- 

dire dans la rencontre : 

• DW approche coordonnée de 

la put des pays Ai Nord et des 
institutions muUÜatémles de 
dérrioppement Si la CEE a un 
iflle naturel de premier ordre â 
jour dans ce contexte, une 
action concertée entre les diffé- 
rentes institutions spécialisées 
de l'Organisation dès nations 
unies compétentes es matière 
industrielle et commerciale 
pourrait également Etre 
conduite, afin de faire aboutir 
des projets de valorisation sur 
place des matières premières et 
d'ouvrir des marchés à ces pro- 
duits; 

• Des pays du Sttd volontaires 
poar s'engager de h sorte. Le 
volontariat est en effet indis- 
pensable, (Tune part, pour des 
raisons politiques, d'antre part 
en raison dn caractère «con- 

. tractnel » d’une telle approche. 
En effet, 3 s’agît bien d’une 
garantie de ressources de lon- 
gue durée par le Nord en 
échange d'une garantie de re- 
structuration profonde donnée 
paries participants du Sud. 
n faut bien mesurer qu’une 
telle » restructuration» imp&que, 
comme pour une entreprise, que 
soient pris en compte simultané- 
ment tous les aspects de chaque 


commerciaux, aspects industriels. 
C’est cette approche, & la fois glo- 
bale et propre à chaque pays, qui 
rend indiqjensable la coordination 
au Nord et le volontariat au Snd. 

? La réalité est bien Et en forme 
de fin de mythe : le développe- 
ment n'est pas un sous-produit de 
l'aide et encore moins de la 
patience. Le temps est venu pour 
les pays du Sud de se prendre en 
charge et pour les pays du Nord 
de les aider â le faire. 

PHILIPPE DELMAS 
et CHRISTOPHE GUILLEMIN. 


Un pouvoir d’achat en déclin 



D s'agît <Ftm indice 
annuel des prix des 
principales matières 
— hors com bustibl es — 
exportées par les pays 
en dêrrioppexnent, dont 
révolution est retracée 
sur la base 100 eu 
1970. Le prix, réel est 
calculé à partirdes 
dolhas courânts-<5risés 
par la valeur des . 
produ i ts m a nufac turés 
exportés par les pays 
industrialisés, ce qiu 
permet d'évaluer les 
variations du pouvoir 
d'achat des matières 
premières. 


Sud. En effet. Ils seraient les pre- 
miers bénéficiaires de la dispari- 


écanomie : conditions dn désenga- 
gement, définition des produits de 
substitution, formation, aspects 


inscriptions en Juillet 


MANAGEMENT 

COMMERCE 

INTERNATIONAL 


I BAC OU NIVEAU BAC 

Formation banco-américaine 
aux techniques 
du commerce international 

DIPLOME D’ETAT EN 2 ANS 

BTS DE COMMERCE INTERNATIONAL 
BTS D’ACTION COMMERCIALE 


3 e ANNEE 


CYCLE 
EUROPEEN 

ai association avec le 

CENTRE DE MANAGEMENT AUX 
AFFAIRES 

GENEVE 

Stagesen Einope dans nos œntresasso- 

dés: Bruxelles, Lausanne, Londres, 
Madrid, Stuttgart et aux Etats-Uns. 
Pratique intensive des langues. 


AU CHOIX 


CYCLE 
INTERNATIONAL 

en association avec L’USL 
Umvenay ofSoutbwestem 
LOUBIANA 

USA 

Fbnnatkm fcaaxwméricaina 
Diplômes américains 
BEA -1 an aux USA- 
MBA -2 ans aux USA. 


FINANCEMENT A W%DUMOimNTDESETODES 

INSTITUT EUROPEEN 
DE FORMATION AUX AFFAIRES 
ET A LA CONDUITE DES ENTREPRISES 


I.AC 


IAC 

42666682 


IAC:7lmedu Faubourg 
Saint-Honoré 75008 PARIS 


DEMANDE DE D0CUMENT5TI0N GR/S’UITE 


Nom. 


Prénoms.. 


Code postal. 


. VHle:. 
.KL:. 


Près d’un quart de siècle d’existence 


C 'EST le 30 décembre 1964 
que f Assemblée générale 
des Nations unies a décidé, 
per sa résolution 1995 adoptée 
par consensus, de créer c te Confé- 
rence des Nations iodes sur le com- 
merce et le développement { CNU - 
CED) en tant qu'organe de 
l’Assemblée générale... a. confor- 
mément à r article 22 de la charte 
des Nations unies. Les membres de 
la CNUCED sont # les Etats mem- 
bres de l’Organisation des Nations 
unies ou membres d'institutions 
spécialisées ou de F Agence inter- 
nationale de l'énergie atomique a. 

Après les réunions monétaires 
et financières de Bretton-Woods 
(juillet 1944) donnant naissance au 
Fonds monétaire international et i 
la Banque mondiale, la première 
conférence des Nations unies sur le 
commerce et l'emploi (novem- 
bre 1947-mars 1948) n’avait pas 
abouti, comme on l'espérait, à la 
mise en place d'une Organisation 
internationale du commerce (OIC) 
en raison du refus américain de 
ratifier la charte de La Havane 
adoptée A l'issue de cette confé- 
rence. Celle-ci fut partiellement 
remplacée par r Accord général sur 
las tarifs douaniers et le commerce 
(GATT) regroupant aujourd'hui 
quatre-vingt-quinze pays membres 
et trente pays associés. 

Toutefois, le GATT n'était pas 
conçu à r origine comme un instru- 
ment pouvant régulariser et dteci- 
püner les échanges entra des par- 
tenaires inégaux, même si. par la 
suite, ses efforts en vue de la fibé* 
ra&sation des échanges auront des 
effets relativement positifs sur ls 
commerce des pays en développe- 
ment. D'où ta recours de cas der- 
nière è la mise en place d'une autre 
organisation, celle de la CNUCED, 
répondant à leurs propres besoins 
et aspirations. 

Résultat d'in compromis entre 
les pays qui souhaitaient la créa- 
tion d'une véritable organisation 
internationale du commerce et 
ceux qui considéraient comme suf- 
fisants tas arrangements institu- 
tionnels existants pour résoudre tes 


problèmes particuliers des pays en 
développement, la CNUCED se 
présenta comme une institution 
originale du système des Nations 
unies, aussi bien sur le plan de son 
organisation qu'au niveau de ses 
activités. 

La CNUCED est è la fb» organe 
de droit et organisation de fait. 
Organe subsidiaire de l'Assemblée 
nationale, elle est étroitement 
dépendante de ceBe-d : son socié- 
taire général est nommé par le 
secrétaire général des Nations 
unies, avec l'approbation de 
l'Assemblée; de même que son 
budget (environ 6 % du budget 
orânarre de TONU) (1), son pro- 
gramme d’action et son personnel 
(environ six cents personnes) font 
partie intégrante de l'Organisation 
des Nations unes. Niais, en fait, sa 
structure ressemble de près à celle 
d'une véritable « institution spéd»- 
fisée a : outre le secrétariat et ses 
nombreuses (frisions, la CNUCED 
cfispose d'une conférence plénière, 
d'un conseil du commence et du 
développement et d'un certain 
nombre d'organes subsiiSaires 
créés au fur et i mesure du déve- 
loppement de ses activités. 

Le charme discret 
du consensus 

La CNUCED a également une 
composition très large comportant 
même plus de membres (cent 
soixante-huit Etats) que l'organisa- 
tion mère qui Va créée. Les Etats 
membres de la CNUCED sont 
divisés en quatre groupes dis- 
tincts : A, B, C et D. Les groupes A 
et C comprennent les pays en 
développement et forment ensem- 
ble ta fameux groupe des 77 (cent 
vingt-sept actuellement), tandis 
que tas groupes B et D correspon- 
dent aux pays économiquement 
développés. Lee critères d'apparte- 
nance aux groupes sont aussi bien 
socio-économiques que politiques 
et ils sont pris en considération au 
sein de tous l es o rganes délibé- 
rants de ta CNUCED, qu'il s'agisse 


d'organes principaux ou d'organes 
subsidiaires. 

Le système des groupes, qui 
représente l'un des traits les plus 
originaux de la CNUCED, s'est 
révélé très utile et efficace en vue 
de trouver des dénominateurs 
communs et de formuler des objeo- 
tifs précis d'action dans les rela- 
tions économiques et commer- 
ciales internationales. Enfin, la 
procédure de vote au sein de la 
CNUCED est ta même que celle en 
vigueur è l'Assamblée générale : un 
Etat, une voix. Le «charme dis- 
cret » du consensus n'est pas pour 
autant absent pour l’adoption de 
certains textes importants et qu 
engagent sur le pian des résultats. 

Les domaines (faction de ta 
CNUCED sont très vastes et cou- 
vrent les problèmes tas plus (frère 
concernant le commerce interna- 
tional et le développement écono- 
mique : commerce des produits de 
base, comm erc e des articles manu- 
facturés et produits semi-finis; 
pratiques commerciales restrictives 

et transfert de technologie : fron- 
cement du développement et com- 
merça des services. ; transports 
maritimes, relations entre pays è 
systèmes sodo-éconamiques cfiffé- 
rents ; coopération entra pays en 
développement; problèmes parti- 
culiers de certaines catégories de 
pays en développement, comme 
tas pays sans littoral, les pays insu- 
laires, les pays les moins avancés, 
etc. 

Les grands moments de la vie 
de la CNUCED sont bien évidem- 
ment ses sessions quadriennales 
(Genève en 1964, New-Delhi en 
1968, Santiago en 1972, Nairobi 
en 1976, . Manille en 1979, Bel- 
grade en 1983 et Genève en 
1987), rassemblant pratiquement 
tous tas Etats membres de ta com- 
munauté internationale, du Nord au 
Sud et de l'Est è l'Ouest. 

Les résultats obtenus sont 
cependant loin de correspondre 
aux espoirs affichés. La CNUCED a 
certes été r instance internationale 
qui a fourni ta plus d'études, d'ana- 
lyses et de réflexions en matière de 


commerce et de développement, et 
qû a joué un rôle Important dans la 
prise de conscience des probl è mes 
économiques montfiaux et dans 
révolution des rapports Nord-Sud : 
rétablissement du système géné- 
ralisé de- préférences après la ses- 
sion de New-Delhi en 1970, 
r adoption du programme i nt é gr é 
pour les produits de bese i Nairobi 
en 1976 et les accords de produits 
mi sont las principales ûhistiatians. 

Cependant, les travaux de la 
CNUCED.— comme ceux d'autres 
réunions intamationatas, è Tinté- - 
rieur ou à r extérieur du système 
des Nations unies, comme la 
conférence de Paris sur la coopéra- 
tion économique internationale 
entre 1975 et 1977, ou la réunion 
Nord-Sud de Cancun en octobre 
1981 - n'ont permis jusqu'à pré- 
sent d'arriver ni i un accord 
d'ensemble sur la restnicturation 
des relations économiques et com- 
merciales internationales, ni è des 
résultats sectoriels considérés 

comme primordiaux pour le tiers- 
monde. Ainsi, le Fonds commun 
pour tas produits de bese attend 
toujours sa mtae en place effective 
sept ans après r adoption de ses 
statuts, alors que le projet de coda 
do conduite en matière de transfert 
de technologie. Ken que traduit sur . 
certains points dans des légiste- 
tions nationales, est totalement 

dans rimpasse. 

Enfin, comme d'autres institu- 
tions è vocation universelle, ta 
CNUCED traverse aussi une crise 
dont t'issue marquera sans doute 
non seulement ses moyens 
d'action propres et la réalisation de 
sas objectifs, mais eus» ses rela- 
tions avec certains Etats membres 
et sa véritable plaça au sain du 
■yatème des Nations unies. 

ZALMAI HAQUANt 

mottre de ccmférotox 
à l université Rjztè-Dcscarlcs 
(ParUhV). 
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La chronique de Paul Fabra 


Les réflexes des autorités monétaires 


Q UE l'actuel climat de morosité soit 
autant ou plus une affaire de 
mode qu'une affaire sérieuse, 
l'accuoit très positif que les 
ndSeux financière et économiques ont 
réservé à la décision de nos autorités 
monétaires <f abaisser de façon portant 
quasi homéopat hi que h» taux d'intérêt 
pourrait le laisser entendre. L'économie 
française ressemblerait-elle à l’un de ces 
convalescents que les docteurs hésitent 
à exposer au grand .air, et qui répugnent 
eux-mêmes à le faire, alors quU reparti- 
rait de l’avant ai on cessait de le traiter 
sn malade ? 

-La prudence, pour ne pas cfire la pusil- 
lanimité, des médeci ne e xp o rta de la 
haute administration, non seulement 
reste une c on s t a nts de leur comporte- 
ment, mais, ne change pas de registre. 
C'est ce qu'illustrant encore, à leur 
manière, les mesures de poTitique moné- 
taire auxquelles a vient d'être fait aflu- 
son. Dans la même foulée, la Bantpie de 
France (et la (Erection du -Trésor, sans 
l'avis de laquelle elle ne prend aucune 
décision) a donné deux c signaux » au 
marché, l'un pour l'inviter à se lever et 
marcher, l'autre pour r exhorter è plus de 
prudence. 

D’un côté, l'Institut d’émission a 
réduit d’un quart de point ses taux «fins©* 
tours en vue de provoquer une légère 
détente sur tes loyers de l’argent. D’un 
autre côté, a a augmenté les «réserves 
obligatoires» que tes banques sont 
tenues de constituer auprès de lui et 
dont le montant est calculé en pourcen- 
tage de leurs ressources (passif). Ce 
pourcentage a été doublé (passant de 
1 % à 2%) pour certaines «te ces res- 
sources (la Monde tiu 30 juin). 

Cette obligation de réserves en 
espèces est parfois encore présentée, 
comme un moyen pour l'Institut d’émis- 
sion de «geler»; selon te vocabufare 
consacrée une partie» des Bquîtfités dont 
«Ssposant les établissements de crédit. 


En réalité, 8 est plus juste d'analyser 
l'opération comme une charge qui peso 
sur te compte d'exploitation des ban- 
ques. CeUeS'Ci cherchent à attirer à elles 
les ressources dont elles ont besoin ; si 
l'Institut d'émission exige d elles 
qu'elles en déposant une fraction auprès 

de hé, elles emprunteront davantage. 

Auprès «Je qui ? Dans la pratique, 
notamment française, auprès de la Ban- 
aue centrale ebe-même. D'oO la -ww» 
critique d<à adressée par Jacques Rueff 
è ce prétendu moyen de pompe r tes 
UquicStés sur te marché et de restreindre 


a, — 

è consentir de nouveaux crédits. 

Oans une étude fort opportunément 

nubfiée par la livraison de jiân de te revue 1 

deTnPECODE (1). Gérard Maarek 
reprend l'argument en écrivant : « Tout 
sa passe donc comme si fa Banque cen- 
traie cédait tT une main ce qWeUe pmnart 
de T autre. » U ne s'agit toutefois pas 
seulement «T un coup d'épée dans I eau. 
puisque tes fonds que les banques 
empruntent à fa Banque de France pour 
tes lui reverser sous forme de réserves 
. leu* coûtant te taux «f intérêt «te marche 
monétaire alors que les réserves obfiga- 

toïres ne leur rapportent rien. 

On discute actueflement beaucoup 
entre fa nie de La VrèBôre, la rue de 
Rivofi et T Association française des ban- 
ques (AFB), rue La Fayette, sur te point 
de savoir si le renchérissement du coût 
«tes ressources bancaires (conséquence 
de fa ntxwémtmératiort des réserves 
obligatoires) sera inférieur, - égal, voire 
supérieur ô rabaissement du taux du 
marché monétaire. Etant dorme quU 
s’agit là «Tune baisse de r ordre dun 
quart de point,® ici d'un relèvement de 
pourcoitscjeda réserves portant sur 1 % 


des ressources, le résultat ne doit pas, 
dans le meilleur des cas, déboucher sur 
une tfimmution encore très fable du coût 
de P argent en Franco. Quel avantage 
peuvent en attendre - seule question 
vraiment importante - entreprises et 
particulière qui cherchent è emprunter ? 

U est à peu près adirés, «lue si tes éta- 
blissements de crédit répercutent inté- 
gralement - ce qu’Bs sont loin de faire 
xotgoura - r avantage de coût dont 3s 
bénéficient suer Leurs clients, toute baisse 
«fui point du taux du marché monétaire 
se traduit par une baisse de 0.40 % du 
taux débiteur (te taux que paient tes 
clients des banques). En roaajrrence. B 
s'agît donc de savoir grosso modo dans 
quelle mesure une diminution maximale 
de 40 % de 1/4 %. soit 0,10 %. sera 
ou non écornée par 1e relèvement conco- 
mitant des réserves obligatoires. 


S ’IL ne s'agissait pas de choses 
sérieuses, on serait tenté «te per- 
ler d'une tempête dans un verre 
d’eau. Mate 1e niveau élevé «tes taux 
d'intérêt en France est très probable- 
ment un «tes obstacles à une reprise 
franche de l'investissement. H est actuel- 
lement è peu près le double du niveau 
allemand (un peu plus à co urt te rme, un 
peu moins à long terme) ; entre un cin- 
quième et un quart plus haut que le 
niveau américain. 

Les objectifs de la politique monétaire 
peuvent changer avec le temps - l'élé- 
vation du taux «tes réserves obligatoires 
est expliquée aujourd'hui par le souci de 
1a Banque «te France d’avertir tes ban- 
ques commerciales que leurs émissions 
de certificats de dépôts s ont jugées 
c excessives », — mais les méthodes, et 
les réflexes qu'elles supposent demeu- 
rent les mômes, fl y a un peu plus d'un 


an. quand r occasion s'éts'rt présentée, è 
la faveur «fuit afflux exceptionnel de 
capitaux en provenance de T étranger, de 
pratiquer une polïtttaie hardie d’abaisse- 
ment du coût du crédit, les « autorités 
monétaires » avaient, aussi simultané- 
ment abaissé te taux auquel s'approvi- 
sionnent les banques et augmenté tes 
réserves obligatoires. 

Leur plus grande crainte serait-eUe de 
voir le taux d'intérêt - te prix le plus 
important «Tune économie de marc hé — 
baisser spontanément? Maarek écrit 
excella ment à ce sujet : * Faut-B que tes 

banques soient toujours endettées sur le 
marché monétaire et pour cote refaire r 
les taux de réserves obligatoires ? La 
Rang*** centrale aurait ainsi, pense-t-on. 
le pouvoir d'imposer sa volonté aux ban- 
ques.» Et l'auteur d'ajouter: s Mai s. 
comme if arrive souvent, le créancier 
dévient, lui aussi, dépendant de son 
débiteur. » En l'occurrence, le créancier, 
c'est fa Banque de France, te débiteur, 
tes banques et autres établissements de 
crédit. Outre sa qualité technique, l'arti- 
cle de Gérard Maarek, qui commença sa 
carrière rue da La Vrimôre, pose indirec- 
tement fa question de savoir qui, en 
France, exerce véritablement le pouvoir 
monétaire. 

Pour une autre raison, particulière- 
ment décisive è une époque de grande 
fièvre de l'économie financière et de 
marasme de l'économie productive, fa 
politique d'abaissement graduel, très 
graduel, «tes taux d’intérêt est mal adap- 
tée car elle ne peut qu'alimenter è l’infini 
fa spéculation boursière. Dans une 
récente conférence de presse, te prési- 
dent de fa Compagnie nationale des 
commissaires aux comptes, René Ricol 
(voir le Monde du 4 juillet) disait 


qu’aujourd'hui les groupes industriels 
sont d’autant plus Incités à placer leurs 
disponibilités dans des titres financiers, 
de préférence à des emplois liés à leur 
activité de producteurs, que les termes 
de la comparaison sont rendus encore 
plus favorables aux placements bour- 
siers par r attente systématique des 
plus-values (faiblement taxées de sur- 
croît). 


N on seulement les taux d'intérêt 
sont, en France, nettement plus 
élevés que le rendement moyen 
des investissements productifs 
(machines, etc.) et risquent de te demeu- 
rer longtemps, mais les achats de titres 
font en outre espérer de confortables 
gains en capital. C’est le « rendement 
sp écu latif s qui est comparé avec la ren- 
tabilité souvent médiocre des nouveaux 
équipements et des nouvelles installa- 
tions. Le raisonnement de René Rico! 
pourrait bien expliquer pourquoi les 
bénéfices encaissés l'an «temier par ta 
grand groupe industriel nationalise, en 
r occurrence Thomson, étaient dus, à 
concurrence d’au moins un tiers, part- 
être de fa moitié, à fa gestion de fa tréso- 
rerie. 

Quelles que soient les bonnes raisons 
données à cette situation, n'est-il pas 
démoralisant de constater que l’habitete 
de quelques dizaines de financiers rap- 
portent plus à une société que te travail 
de dizaines de milliers d'ingénieurs et 
d'ouvriers? 


(1) Revue de l'IPECODE (Institut de 
prévisions économiques et financières pour le 
développement des entreprises), 141, boule- 
vard Hauœmann, 75003 Paris. Voir aussi 
l'intéressant article sur la • régulation moné- 
taire » du directeur général des études de la 
Banque de France. Robert Raymond, publié 
dame fa premier numéro de la Revue d écono- 
me financière (.12, rue JeamteBeauvaia. 
75005 Paris). 
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mi^TITin FRANCO- AMERICAIN DE MANAGEMENT 
- La grande école internationale 

- r.r«A» et développée en association avec des 
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De la même façon qu’en 1983 d 

et 1984 la reprise de la croissance ïi 

dans les pays de TOCDE n’avait N 
pas empêché le recul des prix des k 
produits de base, la baisse* du dol- p 
lar - fait majeur, avec la chute d 
du pétrole, de 1986 - n’a provo- n 
qué aucune amélioration sur le p 
front des matières premières. Les $ 
coure ont, au contraire, poursuivi i 
leur déclin (- 10,8 % eu 
moyenne), les produits alimen- 
taires apparaissant comme los 
plus touchés. 

Un rapport sur les cycles 
d’observation sur les produits 
et les échanges mondiaux 
(CYCLOPE) vient d’être publié 
sous la direction de MM. Philippe 
Ch&lmin et Jean-Louis Gom- 
H fait revivre pas à pas les 
épreuves traversées en 1986 par la _ 
plupart des matières premières, et 
les conséquences pour les produc- 
teurs et les négociants de ce 
marasme qui dure. 

Qu’il s’agisse des minerais, des 
métaux on des produits agricoles, 

Tannée a une nouvelle fois été pla- 
cée sous le signe de la surproduc- 
tion, que la stagnation de la 
demande et les freins aux 
échanges mondiaux - fruits d’un 

protectionnisme affiché ou caché 
- ne font qu’aggraver et rendre 
plus flagrante. Avec une patience 
de collectionneur, les auteurs 
dressent un catalogue unique de 
chaque produit, cm presque, de 
l’antimoine au ca dmi u m , de la 
banane au thé, sans oublier les 
« vedettes » que sont le cacao, le 1 
sucre; l’or, le chrome on le 
pétiole. 

De nombreux graphiques et 
autant de séries statistiques 
appuient les textes, sans toutefois 
les servir au mieux, en raison 


d’une mise en pages quelque peu 
indigeste. Le travail de 
MM. Chalnrin et Gombeaud et de 
leur équipe réussit en revanche, 
par son approche systématique 
des mille facettes du inonde des 
matières premières (marchés, 
prix, production, échanges, fret), 
à restituer leur complexité, en 
même temps «jue leur enjeu. 

ERIC FOTTORWa. 


- CYCLOPE. Rapport sur las 
cycles d’observation sur les pro- 
duits et tes échanges mondiaux, 
sous la direction de PtiHippe Chal- 
min et Jean-Louis Gombeaud, tes 
Marchés mondiaux. Economica, 
248 pages, 300 F. 
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Un entretien avec M. Pehr Gyllenhammar, PDG de Volvo 


« La Suède doit être partenaire 
de la constellation européenne » 


M. Pehr G. Gylle nhammar , 
âgé de cinquante-deux ans, est 
PDG du groupe suédois Volvo, 
présent dans l'automobile, sou 
métier de hase, mais aussi dans 
le pétrole, fagro-alimen taire, la 
pharmacie»» Avec 84 milliar ds 
de francs de chiffre d'affaires, 
Volvo représente 11 % du pro- 
duit national brut de la Suède. 
M. Gylle nhammar est Fun des 
fondateurs et le président de la 
Table ronde, un organisme fondé 
en 1983, qui réunit plusieurs 
industriels européens — 
MM. Carlo De Benedetti (Oli- 
vetti Jean-Louis BefTa (Saint- 
Gobain), Wïsse Dekker (Phi- 
lips), Karlheinz Kaske 
(Siemens)».. - désireux de ren- 
forcer la compétitivité de 
l'Europe. 

M. Gylle nhammar a fait par- • 
tïe, avec boit autres personna- 
lités, dont quatre étrangères, 
d'un groupe de chefs d'entre- 
prise promus dam Tordre de la 
Légion d'honneur par M. Fran- 
çois Mitterrand le 24 juin. 

« Eu France, le mot d'ordre gou- 
vernemental est le grand marché 
européen de 1992. Pour la Suède, 
qui ne fait pas partie de la Commu- 
nauté, cette date changera-t-elle 
quelque chose ? 

- Je pense que. pour la Commu- 
nauté, ce sera le plus grand change- 
ment depuis le traité de Rome. Pour 
la Suède, qui est seulement associée, 
ce sera aussi un changement. Nous 
devrons nous adapter sans y être 
forcés. Sinon il y aura rupture entre 
les Douze et nous. H faudra même 
être plus actif que les membres de la 
Communauté, établir un pro- 
gramme de rapprochement et faire 
comprendre 1 tous les Suédois que 
ce u est pas seulement une question 
de survie, mais aussi une question de 
croissance. 


— Cette adaptation est-elle pos- 
sible si la Suède reste en dehors de 
b» Communauté ? 

- Notre neutralité fait partie de 
la tradition suédoise. Jusqu'à main- 
tenant, il nous a paru possible 
d’avoir une politique d'indépen- 
dance en matière de sécurité et 
d’avoir une coopération très forte 
avec la Communauté. Je pense que 
notre économie, nos structures, lui 
posent moins de problèmes que les 
nouveaux membres de l’Europe du 
Sud : l'Espagne, le Portugal et la 
Grèce. Si nous faisons les efforts 
nécessaires pour nous adapter aux 
conditions du grand marché de 
1992, il doit être possible de rester 
associé et non intégré. 

— Votre volonté d'adaptation ne 
s’expOque-t-elle pas surtout par la 
crainte de voir la Suède et les antres 
pays Scandinaves marginalisés par 
l'arrivée dans le Marché commun 
des nonveanx partenaires de 
l'Europe du Sud ? 

— Il est vrai que nous. Scandi- 
naves. avons le sentiment d'être à la 
périphérie de l'Europe, et que ce 
sentiment va être accentué par 
l'élargissement. Mais si nous voulons 
nous adapter au marché de 1992, 
c'est pour une autre raison, plus 
importante. Quand on est petit 
comme la Suède, on ne peut pas 
prendre le risque d'être isolé sur un 
marché mondial avec les deux puis- 
sances économiques que constituent 
l’Asie d'un côté - et pas seulement 
le Japon - et les Etats-Unis de 
l'autre. Il faut être partenaire d’une 
constellation, qui a beaucoup plus 
de force, qui peut négocier avec l’un 
des géants. 

— Malgré votre attachement à 
F Europe, on vous a dit sceptique sur 
le projet Eurêka... 

- Non. Je pense que c'est une 
bonne idée, il faut soutenir toutes 
les idées qui sont européennes. Le 
problème, c'est le manque de coordi- 
nal ion entre les Etats, qui peut 
réduire à néant ce type de projet. 


Certains gouvernements ont attribué 
des financements, d’autres n’ont pas 
encore pris de décision, d'autres 
enfin ont refusé. H faut établir les 
mêmes conditions et les mêmes 



règles pour tous les partenaires. 
Sinon on créera une inégalité qui 
empêchera une véritable coopéra- 
tion. 

- Quelle est la position de la 
Suide ? 

— A mon avis, elle est un peu 
négative. Le gouvernement a dit 
qu’il allait attribuer des Finance- 
ments, mais sans préciser ni com- 
bien ni dans quelles conditions. Il 
devrait le faire maintenant. 

Une concertation 
pour le long terme 

- Votre pays affiche de bous 
résultats : chômage bas et inflation 
maîtrisée. Est-ce le renouveau du 
« modèle suédois » ? 

- Je ne suis pas sûr de savoir ce 
qu'est le modèle suédois. Je pense 
que ce qui fonctionne bien dans 


notre pays, c’est une tradition de 
coopération dans tous les domaines, 
entre les partis politiques, entre les 
syndicats et les patrons, entre des 
groupes sociologiques différents. 
C’est une société de concertation 
sans choc. Nous n’avons pas d’évolu- 
tion à la britannique où on nationa- 
lise socs un gouvernement travail- 
liste et où on privatise sous le 
gouvernement de Mme Thatcher. 
Nous ne perdons. pas de temps. A 
court terme, nos performances ne 
sont pas très spectaculaires. Mais 
elles le sont à long terme. 

— Vu de la France, c'est le 
succès d'une politique social- 
démocrate 

— L'économie suédoise est en 
réalité très libérale. Le secteur privé 
en représente plus de 90 %. D y a 
peu d'équivalent dans le monde occi- 
dental. Les entreprises privées sont 
très libres et subissent moins de 
contraintes que dans la plupart des 
autres pays. En revanche, l'individu 
est peut-être un peu plus « nationa- 
lisé » & cause des impôts, des 
salaires, des revenus, qui sont déter- 
minés par l'Etat. 

- Volvo, Ericsson, Efectroiux, 
Saab-.., la Suède compte plusieurs 
groupes très • int ernationalisés et 
prospères. Quelle est la dé de leur 
réussite? 

- Je pense que F une des condi- 
tions de la réussite, c’est de savoir 
s’adapter. Quand ont est petit — et 
la Suède est un tout petit pays — on 
est forcé de s'adapta 1 . Pour bénéfi- 
cier d’une croissance, H foui aller la 
chercher hors de la Suède, marché 
trop étroit pour donner des possibi- 
lités de développement et de techno- 
logie à une entreprise suédoise. 
Quand on est américain, on peut se 
contenter de vivre snr son marché, 
qui représente le tien du marché 
mondial sans se soucier d'exporta- 
tion... 

Propos recueillis par 

CLAIRE BLANDIN. 


Le troc à 

A priori, la nouvelle peut sur- 
prendre: le groupe Thomson, par 
F intermédiaire de sa filiale finan- 
cière, vient de prendre le contrôle 
cT une société de négoce pétro- 
lier. C'est ta première fois en 
France qu'un groupe étranger au 
secteur rachète une compagnie 
de trading. 

SATOIL, c'est son nom, 
emploie une dizaine de per- 
sonnes à Londres et à New-York, 
capitales du marché Orra. Très 
active 8 y a quelques années, 
mais volontairement peu connue, 
sinon des profe ssi onnels, elle 
avait été créée par le groupe 
Total, associé à des intérêts 
saoudiens proches de l'ancien 
ministre du pétrole, M. Yamani: 
SATOIL est l'abréviation de 
. Satxfi Arabta Total 09. 

Depuis un certain temps, cette 
société avait été mise quekpje 
peu en sommeil. Thomson a 
donc saisi f* occasion, l'investis- 
sement, selon les milieux profes- 
snnnete du pétrole, ne dépas- 
sant pas quelques méfions de 
francs. 

Question: que va faire le spé- 
cialiste français de f électronique 
civile et mffitatre dans le négoce 
de brut ? Réponse officielle : 
Thomson, cfit un communiqué. 
souNiïte ese doter do moyens de 
financement de ses exportations 
par le biais de transactions sia- 
les matières p r e mi ères, prati q ue 
de plus en plus fréquente dans 
les opérations de commerce 
international ». Comprenez : 
Thomson veut faire du troc, ou 
plutôt, dit en termes choisis, ede 
la compens a tion», et sur une 
grande écheBe. 

Nécessité fait lot Ces der- 
nières années, la plupart des 
grands contrats, notamment 
dans le domaine mffitaire avec 
les pays pétroliers, ont été payés 
en nature, c'est-à-dire en brut. 
Ainsi de la fameuse vente 
d'avions mStatres britannique» 
Tornade à l'Arabie Saoudite 
conclue au début de Fan dernier 
pour quelque 4 milfiards de dol- 
lars! 

Les marchands d'armes 
avaient l'habitude des comptas 


l’honneur 

en Suisse, les voflà contraints de 
s’aventurer sur le marché spot. 
Non sans difficultés. Pour les 
fournisseurs comme Thomson, 
ce mode de r financement des 
exportations » pose un doubla 
problème : comment évaluer la 
transaction alors que tes cours 
du brut et du dollar fluctuent 
d'une semaine à l'autre, et que te 
pa i e m e nt, lui. s'étale sur des 
mois, voire des années 7 Gom- 
mant surtout écouler sans pertes 

te pétrole aknî acquis si las com- 
pagnies pétro li ères, comme c’est 
te ces, refusent d'en garantir la 
reprise ? 

Vrai « pro » 

La plupart des groupes placés 

régulièrement devant ca dilemme 
ont développé en leur sein de 
petites équipes spécialisées. 
Beaucoup y ont. laissé des 
plumes. Thomson innove an 
rachetant carrément une société 
bran établie sur la place. Comme 
la création par te groupe d'une 
vraie salle de changes, cette ini- 
tiative illustre le penchant de 
M. Alain G ornez à faire les 
choses à fend, en vrai « pro *. 

L'expérience lui dôme raison. 
Pas la conjoncture/ Depuis la 
printemps, expliquent tes spécia- 
listes, ta compensation a beau- 
coup perdu de terrain. La stabifi- 
sation dès coure du pétrole a 
éliminé Je différentiel entra les 
prix officiels et tes prix de marché 
et ôté è cette pratique beaucoup 
de son intérêt. 

a A long terme, cette ac qmsi - 
tion resta néanmoins un très bon 
outil pour. Thomson», assura 
M. Christian Wéyer, ancien cfirao- 
taur de Paribas è Genève et spé- 
cialiste des opérations finan- 
cières liées au pétrole. Ce 
frisant le groupe français -donne 
aussi involontairement ses let- 
tres dé noblesse A ta compensa- 
tion, pétrolière, en institutionnali- 
sant une pratique ancestrale, 
mais jusqu'ici menée dans la cfia- 
crétion. Jusqu’où mine te désir 
d'exporter! 

V.RL 


LE 

DOSSIER 

BARBIE 

Un procès 
pour l'histoire 


Les minutes du procès 
Les comptes rendus d'audience de Jean-Marc 
Théolleyre. Les croquis de Plantu. Les por- 
traits de M* Klarsfeld et de M’ Vergés. Le ver- 
dict. 

L'histoire d'un SS exemplaire 
Barbie, le nazi de Lyon, l’espion américain en 
Allemagne, l'exilé en Bolivie. 

La recherche d'un criminel 
contre l'humanité 

Comment Barbie fut retrouvé. Comment il fut 
livré à la France. 
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Souffrant de la baisse des prix mondiaux du charbon 

Les Houillères de Lorraine continueront 
de supprimer 10 % de leurs effectifs par an 

Dans ces «HXÜtiom. Tca ttre prise a 
estimé qu’elle doit s’orienter le plus 
rapidement ‘ possible vers fine pro- 
duction annuelle de 8 milli ons de 
tonnes (contre 9,9 millions en 
1986), le gonflement des stocks ris- 
quant d’annihiler l'amélioration- des 
gains de productivité. 

Cette option, confirmée par la 
direction, entraînera une réduction 
d’effectifs d'environ 10 % par an. De 
25700 personnes en 1983, ils sont 
déjà passés à 20242 fin 1986, et 
2000 e m p iras seront A nouveau sup- 
primés cette année. Il en sera de 
même m 1988, l’objectif de la direc- 
tion étant d’atteindre 13000 per- 
sonnes an début de la prochaine 
décennie. 


La situation commerciale des 
Houillères dn bassin de Lorraine 
(HBL), employant 20242 salariés, 
s'est fortement dégradée en 1986, 
sous l’effet d’une surproduction 
mondiale par rapport & la demande. 
La réduction de 9% dn prix de 
revient de la houille lorraine n’a pas 
permis de compenser la chute de 
20 % en moyenne du prix internatio- 
nal du charbon, a expliqué récem- 
ment M. Jean B renas, président des 
Houillères de Lorraine, en présen- 
tant les résultats de l’exercice 1986. 
Néanmoins, pour les cinq premiers 
mois de cette année, la tendance 
s’est inversée : leS coûts de revient 
ont diminué de 17 %, alors que le 
prix de vente né s’est réduit que 
de 13%. 

Le rendement des mines est passé 
de 4 421 kilos par homme et par 
poste en 1985 à 4 832 kilos en 1986 ; 
il dépasse les 5 650 kilos pour les six 
premiers mois de l’année, soit un 


nouveau bond en avant de 20 %. Ce 
niveau de productivité place les 
HBL au premier rang européen. Il 
résulte, explique M. Brenas, des 
investissements réalisés (378 mil- 
lions de francs en 1986), de la sélec- 
tion des veines exploitées et de la 
mobilisation dn personncL 

Mais les ventes n’ont pas suivi : en 
dix-huit mois, les stocks se sont 
accrus de 80 %, at teignant 2/1 mil- 
lions de trames, soit trois mois et 
demi de production. L'effondrement 
des prix dn marché (40 % depuis 
deux ans) a entraîné une chute très 
sensible du chiffre d’affaires : 
535 milliards de francs pour 1986, 
contre 633 milliards de francs en 
1985, soit une baisse de 1 8 %. 

Résultat : alors que, sans, la chute 
des cours internationaux, les HBL 
auraient pu dégager un excédent 
d’exploitation, leur prix de revient 
(moins de 500 F/ tonne) étant infé- 
rieur aux prix dn marché de 1985 
(560. F/tonne), l'établissement a 
enregistré de nouveau un résultat 
négatif de 2803 millions de francs 
l’an dernier. 


Les départs doivent toutefois res- 
ter « dons le cadre du volontariat », 
a précisé la direction. C’est pouxqnoi 
elle a préféré décider cinq journées 
de chômage économique d’ici fin 
septembre plutôt qu'une accéléra- 
tion forcée des départs. 

JEAN-LOUIS THIS. 


(Publicité) 


M. T 643 0707 Commanda è faire parvenir avec votre rèotemont à : 

Le Monde, service des ventes au nwnéro. 7. rue des Italiens. 75427 Parte Cedex 09 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 

Le ministère de l’Hydraulique et de l’environnement de la République 
du Niger lance deux appels d’offres dans le cadre de l’autorité de développe- 

ment intégré dans la région de Liptako Gourma. 

Fi n a n ce me nt : Banque islamique de développement 

- exécution de 330 forages d’hydraulique villageoise 

- fourniture et installations de 264 pompes à motricité humaine 

Les dossiers d’appel d’offres peuvent être demandés à M. le directeur 
des affaires administratives et financières B.P. 257 - Niamey (Nioerl 
contre un chèque . 

Coût du dossier forages : 4 000 FF 
Coût du dossier pompes : 2 000 FF 
établi au nom du trésorier général du Niger 

Les soumissions doivent parvenir au plus tard le 5 ami t «mw a © 
à la DAAF - MHE - B.P. 257 - Niamey -MGER 987 à 8 henres 

L’ouverture publique des offres aura lieu le 5 août 1987 
à 9 heures au MHE. 
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Le micro-ordinateur a révolutionné 
l’entreprise, apportant une rapidité et une 
efficacité inimaginables auparavant, Cette 
révolution, comme toute révolution techno- 
logique, était pilotée par les constructeurs. 

• Le monde a changé, les entreprfees ont 
adopte et exploité cette nouvdte tedmologje 

“ . . J. n&WC4nW 


2JC» UUt U» IW : - 

Aujourd’hui, la n^cro-iidbrmatique tait 
partie de l’environnement familier de l'entre- 
prise qui sait maintenant définir par elle- 
même ses besoins. Olivet ti estime qu’ü faut . 

l’écouter. , : ; . .... 

L’évolution des systèmes. . 

La notion du micro-ordinateur a 

-fortement évolué au 

cours de ces dernières 
- ^ années ; de machine 

indépendante, l'ordinateur 
^ per^nnel est devenu partie intégrante 
▼ d’un système. Cette évolution adétemtiné 
l’approche d'Olivetti : nos micro-ordinateurs 
sont conçus pour être les “briques" d’un sys- 
tème informatique complet 

L’approche systèmes exigé aussi une 
technologie de plus en plus puissante et 
sophistiquée. Là, le consommateur a, d une 
certaine façon, repris l’initiative deTêvolution 
technologique et le constructeur doit apporter 

de nouvelles réponses. , 

U strategie d’Olivetti est daire: V utilisa- 
teur d’aujourd’hui est devenu “majeur dans 
ses choix technologiques et finander^Bien 
entendu, il veut des produits qui lui offiiront 
les avantages de la technologie la plus récente. 

Cependant, Ü est aussi en droit dexigpr 
des produits qui lui laissent la liberté entière 
d’intégrer et de structurer son système mfor- 
mafiquerarome Ü Terni. H a <f> m JT 

niveau élevé d’interconnexion, et de pos® 
travail offrant le meilleur rapport pra/perfor- 
mance. Enfin, il veut être libre de choisir lin- 

même le standard du marché 

Avec sanouveUe gunme de produits, Oli- 
veta répond i toutes ces exigences. 








Puissance et souplesse. 

Au sommet de la nouvelle 

gnome Olivetti se situenl 

trois modèles utilisant le 
puissant micro- processeur 
— 80386. 

Ce seront les micro-ordinateurs les plus 
rapides et les plus puissants du marché, par- 
faitement adaptés à la tendance qui consiste 
à intégrer les micro-ordinateurs dans des 
réseaux locaux en liaison avec des mini-ordi- 
nateurs. 

• Cette nouvelle ligne comprend les modèles 
M 380/T et M380 ainsi que le micro 
compact M 380/C. 

La ligne M 380 sera complétée par une 
gamme de nouveaux micro-ordinateurs dis- 
:Urv ^ne nfwnhmises configurations : 


cesseur 80286, avec possibilité d'intégration 
en environnement multi-tüches. 

• Le S281: station de travail spécialement 
conçue pour travailler en environnement 
réseau local, également basée sur le micro- 
processeur 80286. 

• Le M 240 : station de travail performante, 
correspondant à l’évolution naturelle du 
M 24, l’un des micro-ordinateurs les plus lar- 
gement difBusés da n s le monde. 

Une garantie de compatibilité. 

Les nouveaux modèles ont été conpis 
comme une évolution 
de la gamme existante 

I ! 



marché. (Ik offrent, par exemple, laliberté de 

choisir entre des disquettes 5"l/4 ou 3 W 
Et Olivetti garantira toujours une compatibi- 
lité absolue avec les standards du marché 
quelle que soit leur évolution. 

Par conséquent, les nouveaux modèles 
complètent la gamme actuelle des micro- 
ordinateurs Olivetti (incluant le M15 por- 
table, récemment présenté), et offrent au 
consommateur un vaste choix dans laplanifi- 

cation de ses systèmes. 

Une compatibilité totale avec la base ins- 
tallée, une grande puissance de calcul, des 
configurations intégrées et ergonomiques, 
ainsi qu’une approche modulaire permettront 
à Tutilisateur (te développer son système infor- 
matique en accord parfait avec ses besoins. 

Une solution complète. 

De la même manière qu ü respecte l in- 
vestissement existant de l’utilisateur, Olived- 
Logabax alesoud de le protéger et de lui offrir 
un support complet dans le futur. 

Le caractère complet de la nouvelle 
gamme de micro-ordinateurs rejoint l'aspect 
complet de l’offre Olivetti, qui couvre tous les 
produits liés aux micro-ordinateurs, des logi- 
ciels aux imprimantes. 

De plus, le réseau hautement qualifié des 
concessionnaires et distributeurs Olivûti- 
Logabax et le réseau direct sont à la disposi- 
tion des clients pour les aider à définir leurs 
besoins et leur assurer un support et un ser- 
vice après-vente sans faille. 

Les nouveaux micro-ordinateurs Olivetti 
ont donc été conçus pour donner à l’utilisa- 
teur une liberté de choix optimale. Us le lais- 
sent libre de se développer etd’évoluer au lieu 

de lui lier les mains. 

C’est dans ce sens que nous appelons la 
nouvelle gamme de micro-ordinateurs Oli- 
vâti la voie de la liberté. 



• Le M280: micro-ordinateur puissant et 
extrêmement rapide, basé sur le micro-pro- 


dOsn 
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des micro-ordinateurs Olivetti. Ils sont totale- 
ment compatibles avec les standards du 


Olivetti -logabax 
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MM. Perigot et Delors 
confrontent leurs mes 
sur l’Europe de 1992 

Bruxelles. - Les perspectives 
au offrent aux entreprises françaises 
I ouverture, fin 1992. du erandmar- 


Après la visite de M. Michel Noir 


Thomson fournira les radars ponr le contrôle aérien civil en Turquie 


Abondance 
de mornes an large 
deSairt-PKo^eNffîqndot 


I ouverture, fin 1992. du grand mar- 
ché européen ont été au centre des 
entretiens qu’ont eus. les 2-3 juillet à 
Bruxelles. MM. François Perient 


Bruxelles. MM. François Perigot, 
président du CNPF, et Jacques 
Delors, président de la Commission 
européenne. 

M. Perigot a plaidé pour que la 
future taxe à la valeur ajoutée 
(TVA), dont l'harmonisation H are 
la CEE est depuis longtemps à 
l'étude, soit fixe et noa variable 


ISTAMBUL 

De notre correspondant 


comme le suggère la Commission. 
Le président au CNPF a indiqué 
qu'il plaçait e "* * ‘ “ 


qu'il plaçait en effet la fiscalité indi- 
recte au centre de ses préoccupa- 
tion. Les autres dossiers prioritaires 
qu'il a abordés avec M. Delors et les 
commissaires européens sont 
l'ouverture des marchés publics 
dans les douze pays de la CEE et 
l'harmonisation des règles qui les 
régissent, le dialogue social au 
niveau européen, les questions de 
concurrence internationale et le i 
développement du secteur des ser- j 
vices. 


La visite de deux jours et demi en 
Turquie de M. Michel Noir en com- 
pagnie de plusieurs industriels fran- 
çais, s'inscrit, aux dires du ministre 
du commerce extérieur « dans le 
cadre des relations nouvelles qui 
essayons d’avoir depuis un an pour 
retrouver le niveau au passé • et per- 
mettre à la France d’être nn « parte- 
naire très actif du développement 
phénoménal que eonna't ta Tur- 
quie ». 

Deuxième fournisseur de la Tur- 
quie en 1978 avec 7,7 % du total des 
importations turques, la France 
n'était plus, en 1984, qu’au sixième 


rang avec 23 % de part du marché. 
La chute verticale des exportations 
françaises était notamment due à la 
dégradation des relations politiques, 
en particulier à propos de la question 
arménienne. 


M. Delors, pour sa part, a insisté 
auprès de son interlocuteur sur la 
nécessité pour les compagnies 
d'assurances françaises de se prépa- 
rer à une ouverture rapide de leur 
marché national à la concurrence 
des autres pays de la CEE. - 
(AFP.) 


La reprise de contacts entamée 
r M. François Mitterrand et pour- 


par M. François Mitterrand et pour- 
suivie par la nouvelle majorité avec 
la r enco n tre à Paris des deux pre- 
miers ministres en avril 1986, pois la 
visite, un mois plus tard, d’André 
Giraud, ministre de la défense, a 
permis à la France de reprendre pied 


riain un pays qui représente anx 

r ies du Moyen-Orient nn marché 
55 millions d’ habitants. Elle o'a 
pourtant pas rattrapé avec 43 % seu- 
lement du marché turc — 2,8 % hors 
Airbus — les concurrents européens, 
en particulier l’Allemagne (15 %). 

La création d'une commission 
mixte, l'établissement par le CNPF 
et son équivalent turc, d’un comité 
commun, ont permis la reprise enta- 
mée par rachat par la Turquie de dix 
Airbus fin 1985. Le volume du com- 
merce, en conjoncturelle en 

1986, devrait atteindre 1 milliard de 
dollars en 1987. 

Longtemps limitées h Renault, 
Carbone Lorraine et au Club Médi- 
terranée, les sociétés françaises 
implantées en Turquie atteindront 
une vingtaine à la fin de l’année (une 
cinquantaine pour la Suisse et l’Alle- 
magne) , Usinor-Sacilor devant 
incessamment s'ajouter 2 Rhône- 
Poulenc, Péchiney, CGR, Thomson, 
etc. Elles s’orientent vers des for- 
mules d'association, à l'image de 
Renault-OyaL, désormais autofi- 
nancé, et dont le directeur envisage 
entre la Turquie, la France et 


l'adhésion demandéd par la Turquie 
à la CEE ». 

Au « signal politique très clair 


Au « signal politique tris clair 
que nous accompagnons nos entre- 
prises ». donné par Michel Noir, a 
répandu dès la réception offerte par 
le premier ministre M. Turgut Ozal 
le premier jour, la volonté turque de 
ne pas laisser, aux dires d'on député 
dlstambul • de s œridemf de par- 
cours interrompre un processus que 
nous vouions irréversible.» 


entre la Turquie, la France et 
l'Europe dn sud « une distribution 


géographique de certaines produc- 
tions de qualité, anticipant sur 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GROUPE C.fliL 


CONSEIL D'ADMINISTRATION DU 30 JUIN 1987 


Après avoir reçu notification du transfert au public des 
actions cédées par l’Etat dans le cadre de l’offre publique 
de vente, M. Pierre Suard a procédé le 30 juin au constat 
de la sortie de la Compagnie générale d’électricité du sec- 
teur public. 

De ce fait, et en application des résolutions adoptées par 
l’assemblée générale le 6 mai dernier, le conseil d’adminis- 
tration de la Compagnie se compose à présent, et jusqu’à 
la prochaine assemblée générale ordinaire des action- 
naires, fixée au 6 octobre prochain, de MM. Jean-Paul 


Parayre, Jacques Raiman, Ambroise Roux, Pierre 
Suard, Guy Verdeil et Marc Vienot. 


Ce conseil s’est aussitôt réuni et a porté M. Pierre SP 
Suard à sa présidence. ClG,E 


Avantage 
à Thomson 

Le vote d'une résolution du Parle- 
ment européen «înHamnant la Tur- 
quie, entre autres sur la question 
arménienne, faisait en f»»* peser la 
veille de la visite ministérielle, quel- 
que inquiétude sur la signature 
d’importants contrats. Des craintes 
excessives. Le plus important de ces 
contrats porte sur la vente à la Tur- 
quie de radars destinés 2 r équipe- 
ment de ses aéroports civils. C'est sur 
intervention personne De de M. Ozal, 

? u'iw réexamen de l'attribution h la 
orne italienne Serena a finalement 
permis à Thomson, qui faisait des 
conditions très avantageuses, de 
remporter. 

Un protocole d'accord a été éla- 
boré et b signature définitive fixée 
au 17 juüleL D’une valeur de 400 
millions de francs ce contrat est cou- 
vert par b protocole financier de 
650 müliODS de francs négocié en sep- 
tembre 1 986, et dont une antre partie 
a été affectée à l’équipement par des 
firmes françaises (Sopha, CGR, Tro- 
phy ) de rhâpital de cardiologie 
d’IstambuL Au cours de b visite, a 
également été signé un contrat d'une 
valeur de 120 millions de francs par 
les laboratoires Mérieax pour b 
construction d'une unité de produc- 
tion de divers vaccins antirabiques en 
particulier. 

D'autres négociations sont en 
cours : une décision est imminente 
pour l’attribution d’une centrale au 
charbon importé, d’une valeur supé- 
rieure de 1 milliard de dollars, la pre- 
mière d’une série de cinq. Des assu- 
rances ont été obtenues pour une 
pré-sélection du projet Alsthom, 
associé à b firme italienne Ansaldo. : 
La réalisation pourrait s’effectuer 
selon b formule développée par 
M. Ozal, et qui vise à contourner, 
sans accroître l'endettement exté- 
rieur, les problèmes de financement 
que connaît b Turquie. Le BOT 
(Build Operate Transfer) assure à b 
société étrangère qui finance et réa- 
lise un projet, les revenus de son 


exploitation jusqu'au rembourse- 
ment de l'investissement. L'enjeu 
semble devoir justifier, dans le cas 
des centrales, 1*» effort conceptuel - 
demandé aux. investisseurs, pnvés de 
garanti e. 

Les industriels et banquiers fran- 
çais installés en Turquie; ont indiqué 
an m i n i m e les !< * « *«« « de la Turquie 
en crédits « à long terme et à bon 
marché », faute de quoi cmarns des 
grands projets dTnfrastructure 
urbaine, «wmwt récemment celui 
d'adduction d’eau d'Istanbul obtenu 
par une firme allemande, risquent 
d'être raflés par des concurrents 
offrant pour s’implanter en Turquie 
des conditions finan c i ères allant 
jusqu'à F« extravagance». 

Tout en soulignant la nécessité de 
Taire des choix, envisagés tes auto- 
rités françaises envisagent b négo- 
ciation (Ton deuxième protocole 
financier. Un tel protocole permet- 
trait d'envisager l'attribution à des 
consortiums français de certains des 
importants travaux de la ville 
d'Istanbul — dont M. Michel Noir a 
ren co n tr é le maire — à co mme ncer 
par celui d'une valeur de 350 mOUons 
de dollars de distribution du gaz 
naturel étudié par Sofregaz. 

CLAUDE F AUBÈRE. 


Selon les c o nc lusi ons d'une étude 
par des experts fiançais et 
canadiens, les ressources en morue 
df»m b zone qui fait l'objet ac tucCo- 
ment d’un Vif contentieux 
paris et Ottawa ne sont pas m ena- 
oéea 


Cette zone se situe au sud de 
Terre-Neuve et de Saint-PSene- 


et-Mïqoekjn. Selon les experts, -le 
rmt- 1 e de naissons dans le secteur 


stock de poissons dam le secteur 
dénommé 3PS [don t Paris et 
Ottawa se disputent b souveraineté) 
atteint un niveau record, et cette 
situation a les plus grandes chances 
de se maintenir dans les prochain e? 
années». 


Pour Ottawa, les pêcheur* fian- 
çais (de métropole et de Saint- 
Pierre-et-Miquelon) ce devraient 
pas capturer {dus de 6400 tonnes 
dans ce secteur. La France estime, 
elle, que le quota peut être graftqihc 
par quatre, au moms. 


Le 20 juin, b France a annulé b 
réunion qui devait se tenir à Paris les 
24 et 25 juin entre hasts fonction- 
naires français et canadiens 
(le Monde én 23 juin). 


EN BREF 


• Une m aj ori té d' é conom i s t es 
américains prévoient b poursuite 
de la cr oissanc e. — La croi ssan ce 
économique américaine continuera 
pendant au moins un an, les taux 
d'intérêt restant à peu près à leur 
niveau actuel, estiment b majorité 
des 35 économistes interrogés perle 
WaU Street Journal. Cette croissance 
risque d'être médiocre durant fa 
second s e me s t re 1987, 2,7 % en 
rythme annuel, avant de plafonner à 
3 % durant tes six p rem i er s mots de 
1988. La hausse des prix è la 
consommation pourrait ss situer 
autour de 4,5 % disant la seconde 
moitié de 1987 et s'accélérer légère- 
ment à 4,8 % durant les six mois sui- 
vants. Quant au chômage, B s'aggra- 
vera quelque peu pour toucher 6,2 % 
de b population active. Les écono- 
mistes divergent par contre sur révo- 
lution du dollar, une min ori té d'entre 
eux a n non ç an t une récession pour 
1988. 


ses créanciers privés m délai de près 
de deux mob pour honorer, b rem- 
boursement de 245 miBions de dol- 
lars v enan t à éc héance lé 30 juin et 
fe 15 jufflec. La Banque nationale 
yougoslave avait informé la» banques 
créancières des problèmes de fiqta- 
dfrés très provisoires auxquelles sHe 
était confrontée, tout en assurant 
qu'elle entendait- continuer de rem- 
bourser régulièrement une dette 
extérieure de quelque 20 mM awfsd a 
dollars. La comité de coordination 


• Belgrade obtient un délai de 
remboursement sur sa dette pri- 
vée. — La Yougoslavie a obtenu de 


des banques cré anciè re» du pays 
s'est rangé aux arguments 
yougoslaves, B elgrade compt ant me 
une saison touristique qrë U rapporta 
bon an mal an entre 1 nvOînrd et 
1.3 miffiard de doBàis pour payer en 
septembre ce qu'elle devait 
rembourser d'ici à ta mi- j u M et. Mais 
les Yougoslaves sont encore loin de 
sortir du mar a sm e écono mi que. 
Selon l'office fédéral des statisti- 
ques, l'inflation a dépassé le cap des 
100 %. an rythme annuel, en jun 
dernier, po u r a tt e indre 100,6 %. 
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Plus de deux cents meurtres, 
quatre mille cinq cents emprisonnements 

Le lourd bilan de la répression 
antisyndicale dans le monde 

_ . . ■ ■' ___ ï.ïirtAt 1986. avant fai 
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CRÉDIT FONCIER ET IMMOBILIER 
assemblées générales 


L'assemblée gôrfnle «UjiiU ISTdïïS' 

L’assemblée générale extraordinaire a donné on renouvelé au conseil 
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Plus da . doux conts por- i 
sonnas ont ôté a»sa $sin iw . ; 
dans le monde en 1986 et au 
début de 1387. en raison de 
leurs activités syndicales, 
indique la Confédération 
international» des syndicats 
libres (OSL). dans son rap- 
port annuel sur les violations 
des droits syndicaux. Au 
total, selon la OSL qu atre - 
nulle cinq cents syndicalistes 
ont été en prison au cours de 
cote période. 

Le rapport mat I* accent sûr 
cinquante-cinq pays, le» viola- 
tions les plus flagrantes venant 
de dictatures de droite et de 
gauche, mais ü critiqua aussi . 
c certains Etats de tradition 
démocratique qui n'hésitent pas 
à s'en prendre aux droits symn- 
caux i, en citant la Grande- 
Bretagne, lé Canada et les 
Pays-Bas. 

La rapport de la CISL dresse 
un e sombre tableaux de la 
situation dans le monde, carac- 
térisée par des enlèvements, 
des disparitions, des tortures et 
des menaces de mort. Pour la 
seule Afrique du Sud, le rapport 
cite raasassinat d’au moins soc 
travailleurs noirs; au cours 
d'une grève en avril derrter. et 
la mort, consécutive a dqs 


en juillet 1986. ayant fait 
8 morts et plus de 50 blessés. 

En Turquie, le document ote la 
condamnation à des panes de 
prison allant jusqu’à neuf are de 
300 syndicalistes. Les excès de 
ta répression sont également 
dénoncés au Paraguay, au Sal- 
vador et au Guatemala. 

Le rapport de te OSL s«jl£ 

■ gne que, en URSS, malgré la 
volonté de réforme de M- Gor- 
batchev, les tentatives de créer 
des structures syndicales mde- 
pendantes continuent à être 
réprimées. La Confédération 
évoque la mort en prison de 
Mark Morozov, ancien matant 
de l'Association interprofession- 
nelle libre des travailleurs 
(SMOT) et la détention de 
5 dirigeants de ce mmivramant. 
Pour la Pologne, te CISL parie 
ds 17S prisonniers pottjques, 
doit de nombreux membres de 

. Solidarité. Elle jlénoncela 
e nette vWrtfon cte pwncjx* 

■ de b liberté syndicale» at le 
, (caractère fantoche das nou- 
t veaux syndicats officiels» P°*°~ 

* nais." • 

t La CISL se déclare egrave- 
K ment ïnquiàto »; de la 

* en Corée du Sud. ou elle estime 

* à 150 te nombre tte personrm 
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FAITS MARQUANTS 
DE L’EXERCICE 

Amrmcnatioa de cspftal . , 

. .U .TL^rnîTc ■ 369 millioos de francs par ^nrwwm « 

• SoîS^S5is 'de 100 F assorties d’nne prime d’Émissxra de 

_ 2 iLz «rapports : 200 millions de francs .par feisstoa de 
SôS actûmS 100 F assorties d’une proue d apport de 

390 F. 

Accroissement de petrfawtoe 1985/1986 

• Locaux dTmbhaticm, Jj*® 

m Bureaux et entrepôts, * ! Sa\ 

• Cadres commerctaiix, 21 000 n r . + 33^ ■» 

(WtaEwtioe bomrnft* 

• -u 31 décembre 1985 : 2 mnHards; 

J ïï 31 décembre 1986 : 3,800 milliards. 


CHIFFRES SIGNIFICATIFS 


Eu pimions de francs 

1985 


89,6 


35 


89.8 


880 

TOTAL BILAN 

I 100 


Snfac * 

«al 

4HOOO ■* 



fcaMtBcafliw (Wafcnéitww) 


2540000001 



dividende 

L'assemblée générale ftdinaire a déridé entomta- 

tion 85 mfllioiM de francs à chaque action un dividende 

ci ce précédent! permettant de 22% auquel s'ajoute 

net £ . 1^0 F » 1- j-fc* ^ 

rsüss. «3aK <« ®aris. 


aune grero «*■ a..- — B iw 

la mort, consécutive à des tJétmuBS vers te ftecto 19WB 
sévices, d'un syndicaliste de activités syntficates. tue 

l'Association des journalistes, ^ aus8 j état, dans son rep- 
ainsi que l'arrestation de ■ gutfée e nouveaux tas de sqf>- 


IbmMta, I ^ 


ainsi que l'arrestation de 
3400 tnifitants syncficaux. La 
CISL évoque également le 
meurtre de ISO dirigea» m 
adhérants d*organ«ati«« de 
travailleurs ruraux au Brésil, au 
cours des huit premiers ipois de 
1986 , «t affirmant qirBs ont 

été assassinés par de® meureà 

gages recrutés par des proprie- 
taires terriens. . . 

Au Ch3L note le rapport de te 

CISL. «les droits de rhomme et 

les droits syndicaux sont ton- 
jours violés denumèreffi^ 
îïïit»*, Ia7épras»oo,^otam- 
^enc lois d'une manifestation 


port, 'de «nouveaux tas de sup- 

Cession violante de grevas» en 

Iran/si^ale-des arrestations au 
Nigérta et critique te v mauvaise 
foi du gouvernement tunisien» 
qui est revenu sur ses pro- 
fessés de normàfisation syndi- 
cale dans te pays. . . 

Critique vis-à-vis de la 
Grande-Bretagne, le rapport 
juge que «l'attaque b plus 

funeste» eux drote .. s 5^£ 
est' l'interdiction d adhésion 
syndicale au Centre gouveme- 
«nentai des communications de 
Chettenham. 


. ' • - JT i-'-J 


Tv juillet 1985 à juillet 1986 

La proportion de «smicards» a diminué 

aï- ■■larïMs de rartisanat, 22,1 % 



Le décret portantrelivemCTtdu 





offidàda A juilkL l^ tauxj^re 

4 70436 F pour 169 heures deOTr 

vafl. 1 ^ salaire individttdsMP«^ 

Guadeloupe, de la Guyane et de la 

Marti ^“^î I St fiSTl4?2 FS 

* î^mSêre des 
^Î^ÏÏ’SsMICa.l-jmno 
19 ^j rapport ai 1- 

orooortionde* 

W e - O Cl CK. riATlt l'ft 


9 7 % dans les 6tabü^mcn^^i-“ 


dix salariés de l’artisanat, 22,1 % 
Sitrc 47,7 % dans les étabhraemenU 
de moins de dix salan& du com- 
merce. On retrouve ama d« 
comparables à ceux de 1983 et de 
fgatLe gonflement de 1985 avait 
été dû à te. suppression de ce quo n a 

ssssBssafflîff*; 

L’émde oonflnne que c est dans 
tas commerces qu'il y a te plus de 
«smicards» et que te.MteJxe muu- 

mum concerne m^cipaJememlK 

S»es, dont 14.Ï % sont au SMIC 
contre 5,7 % pour te hommes^ ^ 
nmoortion d’ouvnères au SMIC est 
nanUuIièrement élevée dans 
FhyStoe (75 %), l’industrie de te 

cSSsuroetÿmWüe^ 1 (41 %) | 
et l'industrie du cuir (36 '*>) . 


A 

groupe 

CIGIE 

Pour le compte de la 

République Française 


Offre Publique de Vente en France 
de 28 533 094 actions 


Placement International 

de 7131852 actions 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Economie I Marchés financiers 


Rémunération des Titres Participatifs 
émis en juillet 1984 

La BNP mettra en paiement, le 30 juillet prochain, un 
coupon de 84,48 F par titre participatif. 

On rappelle que la rémunération de ces titres dépend 
à la fois du taux moyen de rendement des emprunts 
garantis par l'Etat (TM O) et des résultats consolidés 
du groupe BNP. 

Grâce à la progression de ces résultats en 1986, la 
rémunération globale des titres participatifs sera de 
99,354% duTMO contre 85,635% l’an passé. 


ROCHEFORTAJSE S. A. 


TITRES 

PARTICIPATIFS 



_ L’Assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 25 juin 1987, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1986. 

Elle a décidé de distribuer un divi- 
dende de 12 F par action assorti d'un 
avoir fiscal de 6 F. 

Le dividende sera mis en paiement le 
7 septembre 1987. 

L’Assemblée générale extraordinaire, 
qui a délibéré valablement, le quorum 




étant atteint, a approuvé l'augmentation 
de capital, qui est ainsi porté à 
12 920 000 F. 

Commentant les comptes consolidés, 
le Président a indiqué que ia situation 
nette au 31 décembre 1986 était de 
36 006 819 F contre 30 456 213 F en 
1985. Le résultat net est de 8 508 627 F 
contre 3 917 418 F pour P exercice pré- 
cédent. La part du Groupe représente 
6 644 200 F contre 3 069 650 F en 1985. 


Ù-=éi=Jk à -- -Mtfl Ô'lTrLfi: 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, pete 4330 


Crédita Italiano 1986 

Le bénéfice net dépasse 200 milliards de lires 


L’Assemblée des Actionnaires A la Fin de l’année les principales données 

du Crédita Italiano ayant approuvé le bilan étaient les suivantes: 

au 31.12.S6. clos avec un bénéfice net 

d’exploitation de 207.8 milliards de lires, a 

décidé l’afTectation de 1 15 milliards de lires moyens liquides 14306 ■mn* (+43.9%) 

aux réserves patrimoniales dont titres 8.738 mfllÈmfs (+53.5%) 

.(dont 40 milliards a ia reserve ordinaire 

et 75 à la réserve extraordinaire), ainsi que 

la mise en distribution d‘un dividende CREANCES 41.892 ■THritr (+ !.-%> 

de lit. 90 par action ordinaire, et de lit. 105 

S ar action d'éparene. ’ 

e résultat positif a été réalisé après depots 54.740 dM f+ 9j%i 

déduction de 1 impôt sur les revenus 

(, 172.3 milliards 1. des provisions pour fonds 

indemnité retraite du personnel fonds propres 2.457 ma m <+ 2i.2%> 

(55,8 milliards K des amortissements 1 Q7X u-n-v,, 

(48.4 milliards), des provisions avec dom “ 1 V nSüa,às (+ ** 2X) 

affectation spécifique et des rectificatifs de 

l'actif ( 105,7 milliards ), et après avoir bénéfice brut --- 

absorbé les moins-values d'évaluation iPEXFUJmnoN 39Z (+28.7%) 

(21.2 milliards). . 

L'Assemblée des Actionnaires a procédé en cuire à la nomination du ConscH d'Admiiustrairân, 
qui résulte ainsi consumé: 

Présideni: Natale lrii: Vicc-Prvsidems: Léo Solari. Camvlo Pctyx: 

Adminis traceurs Delecucs: Lucio Rondelli. Pter Carlo Marcngo; Administrateurs: Giovanni Agndli. Rcnaio Cassai», 
Pictro CiuccL Enrico De Mita. Umberto Granati. Tommaso Rubbi. AntoninoTenanova, Victor Uckmar. 
Commissaires aux Comptes - Président: Gipigio Ddlacasa; — . 

Commisuiivs aux comptes: Giorgio Are na. Aida De Ch tara. Aifredo Parisi. Donato Ventura: — 

Commissaires aux comptes suppléants: Michèle Palasciano. Giacomo SatvemioL — ■ 

La mise en paiement du dividende interviendra, après ^ v 

de lâchement du coupon n.3.â partir du 14 mai I9&7 auprès r''" W ■ 

de toutes les Succursales du Crédite Italiano. de la Banca A 1 

Commerciale Italiano. du Banco di Raina, de la Banca ffl M 

Nazie noie dd Lavoro. du Banco di Na poli, du Banco di §g|| Ma 9 l si ^ 

Skrtlia.de l'istilu to Bancario San PaolodiTorino. a waïf*' BaHII 

du Monte dei Paschi di Siens, du Banco di Samo Spirito. wm Me 

du Banco di S ankf na et auprès de la Monte Titoli S.p A. Vv - Jtitil 11 /MM* 


MOYENS LIQUIDES 

dam litres 

i 14306 nffltants (+43.9%I 
8.738 mfllianls (+53.57.) 

CREANCES 

41.892 mMuiti (+ 1.-7) 

DEPOTS 

54.740 odHards <+ 9J%) 

FONDS PROPRES 
dont patrimoine 

2^57 mtoma (+21 ’%) 
1.978 nâliaids (+22^X) 

BENEFICE BRUT 

imnjorunoN 

552 aHM » (+28.7%) 





OUI, VOTRE TRESORERIE 
GAGNE EN INTERET! 

926% par an,* voilà l'intérêt que peut rapporter 
votre argent disponible. A condition de le placer en 

GESTIUON 

sicav d'obligations françaises parmi les plus performantes 
pour la rémunération de vos disponibilités à court terme. 

Aujourd’hui, votre argent disponible a la possibilité de 
ne pas dormir, profitez-en 

(*) Performance des 5 premiers mois de 1987: 3.78 % soit un taux proportionne! annuel 
de 926%. Ce taux serait de 8.62% pour les nouveaux acquéreurs, compte tenu du 
droit d'entrée de 025 %. 

jffel CREDIT LYONNÂÏs 


A TRAVERS 
LES ENTREPRISES 

Diamants : le Botswana 
devient actionnaire 
de la De Beers 

En vertu d’un accord condu le 
2 juillet, ia société sud-africaine 
De Beers, qui commercialise 80 % 
de la production mortfale de cla- 
mants, a ouvert son capital au 
Botswana, à hauteur de 2,6 %. 
Pour la première fois dans l'histoire 
de la firme créée au siècle dernier 
par Cecd Rhodes, deux News vont 
devenir de droit membres de son 
conseil d’administration. En 
échange de cette cession de pans, 
la société diamantaire du Bots- 
wana, la Debswana (joint-venture 
entre le gouvernement de Gaborone 
et la De Beers) s'est dessaisie de la 
totalité de son stock de pierres 
constitué pendant la récession du 
marché, entre 1982 et 1985. 

Nouvelles inquiétudes 
pour Air Afrique 

€ Air Afrique pourrait mourir 
aujourd'hui d'une suspension de 
paiements», a déclaré M. Aux once 
tekonza. PDG de t’entreprise, le 
4 juillet, à ses actionnaires réunis à 
Abidjan. Les dix Etats africains pro- 
priétaires (République centrafricaine. 
Bénin, Burkina-Faso, Tchad, Congo, 
Côte-d’Ivoire, Mauritanie, Niger, 
Sénégal et Togo) ne lté ont toujours 
pas versé l’argent qu’ils lui doivent 
(une partie de la recapitalisation 
décidée en 1979 pour 160 milliards 
de francs et des créances estimées 
déjà â 360 millions fl y a un an). 
Air Afrique a enregistré une perte 
de 50 millions de francs en 1986 : ; 
l'avenir de la compagnie est une 
nouvelle fois en question. 

La Banque de Bavière 
veut acquérir 5 % du capital 
de la Lufthansa 

La Banque de l’Etat bavarois 
(Bayerische Landesbank) a confirmé 
son intention de racheter à l'Etat 
fédéral 5 % du capital de fa 
compagnie aérienne nationale 
Lufthansa. Cette transaction, d'un 
montant estimé à 160 millions de 
deutschemarks, devrait être entéri- 
née le 8 juillet à l'occasion d'une 
augmentation de capital de la 
compagnie (de 300 millions de 
deutschemarks), à condition que les 
autorités fédérales donnent leur 
accord. Cette opération contredit, 
en effet, la privatisation de ta 
Lufthansa, envisagée par Bonn 
depuis trois ans mais régulièrement 
reportée en raison de l’ opposition 
du ministre-président de Bavière, 
M. Franz Joseph Strauss. Ce rachat 
donnerait à l'Etat bavarois un poids 
accru dans la gestion de ia compa- 
gnie et réduirait la part de l’Etat 
fédérai de 81 % i 76 *. 

Usine belge d'oléagineux 
à Sète 

Le groupe belge Vamo-Müls va 
construira une usine de trituration 
d'oléagineux à Sète, dans la zone 
portuaire. Cette usine (250 millions 
de francs d’investissements) 
emploiera soixante personnes et 
aura une capacité de 
450000 tonnes par an. Elle ali- 
mentera en nourriture pour le bétafl 
non seulement la Fiance, mais aussi 
les pays du bassin méditerranéen. 
L'investissement recevra des sub- 
ventions, not a m m ent de la CEE, au 
titre des programmes intégrés 
méditerranéens (PIM) et de la 
région Languedoo-RoussiUon. 

Le norvégien Statoil 
se renforce au Danemark 

Un an après avoir absorbé le 
réseau de quatre cents stations- 
service d’Esso au Danemark, ia 
compagnie norvégienne d’Etat 
Statoil, nous signale notre corres- 
pondante, a acquis, le 1" juillet, la 
filiale danoise de Calpam Internatio- 
nal, jusque-là dans des mains néer- 
landaises, ce qui lui assure désor- 
mais le contrôle de 25 % du 
marché danois de l’essenoe et du 
fuel. Calpam, de taille modeste, ne 
possède aucune station-service. Elle 
s'occupait jusqu’à présent unique- 
ment de vendre du fuel, mais cette 
transaction permettra à Statoil de 
disposer de façon, plus rentable de 
la raffinerie de Kalunborg. La direc- 
tion de Statoil vient également de 
proposer à fa compagnie danoise 
d'Etat Dong, qui transporte et dis- 
tribue des hydrocarbures dans le 
pays, de lui vendre d'énormes 
quantités de gaz naturel norvégien 
à des prix beaucoup plus bas que 
ceux que lui offre actuellement le 
consortium Duc. Ce dernier exploite 
la zone danoise de la mer du Nord 
et était jusqu'ici le seul fournisseur 
de gaz du Danemark. 


B0AN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Mnckxtnpoiuss^eisAvarisûon 

<bi raisons datants) 

ACTIF àu25 jén 

1} OR et CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 41839 

daét: 

Or 218318 

Disponibilités i vue i 
rétrangor ............. 122643 

ECU 58 618 

Avança sa Fonds de sa- 

bSatrâe des changes 18975 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 40464 

rient: . . 

Concomsa Trésor puHc 31830 
3} CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REB- 

NAMCEMENT 182080 

dont: 

Eten e s com pt é» 89911 

4} OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A REC£- “ 

VOfli DU FECOM ....... 76 083 

5) DIVERS 16329 

Total 731307 


LES INDICES HEBDOHABftBS 
DE LA BOURSE DE P/WS * 

flHSTITUTHWPlALCEt ASTAIISB OüE 
ET DES ETUDES ECOMOMOBEB . 


PASSF 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 

2) COMPTES CflBHTEURS 

EXTÉRIEURS 

3) COMPTE COURANT DU 
TRÉSOR PUBLIC........ 

4) COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOH- 
aUSETHNABCEBS ... 
dont: 

Comptes anéanti des 
ibUnNNotl astreints à 
b cflostitatk»di léseras 

6) ECU A LTVBER AU FECOM 

8) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 
PUBUCS B9 OR 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

8} DIVERS 

Total 
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CHANGES 

Dollar: 6,1380 F t 

Le dollar s’est inscrit en hausse 
le 6 juillet sur les marchés des 
changes, n valait 6,1380 F â 
Paris, contre 6,1265 F vendredL 
A Tokyo, 3 se raffermissait nette- 
ment à 149.30 y eus (contre 
147,90 yem), suite à famnoce de 
la première baisse de Texcédent 
commercial japonais en mai 1987 
par rapport à mai 1986. 

FRANCFORT 4jriBst (jefflot 

Dolar (en DM) .. 1J38 1J41 

TOKYO 4jsiBet 6je3et 

Doter (en yem) .. WJÊ 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

PBrii (6 jufflet). .. 79/16-75/8% 
New-York (4 juillet) Ose 


Bans XX): XI décante 101 
I htegiete MI . «U 

tfflHCES BOURSES 

PARIS 

(INSEC, hase 109; 31 «Mc. 1966) ■ 
2jo3kt 3js3et 
Yaksis frsaçaôes. . U2 H0 
Valeurs étrangères . 12L5 122^3 r 

O? des xgesrts de cbuqpe 
(Base 100:31 dfc 198!) 1 • - 

Indice général... 417 j 403 

NEW-YORK 

(lat&ceDoéJianO 

. 2ÿnBet. 3jn3kt 
Indnstrieflcs 2434^78 

LONDRES * : 
(IniEce «Rnandai Tinta») - •• 
2jaüet .3jaÉet 
Industriclks .. .. 17H6 18383 

Mines d’or 385,7 37V. 

Foods d’Etat .... 9849 JR» 

TOKYO 

ypOA 4jaSet 
NÜdterDnrtei .... 2*736# TUS# 
Indice général ... 28X4^3 282MT 


MATIF 

Notionnel 10 96. - Cotation en pourcentage du 3 juüet - 
Nombre de contrats : 33 827 

ÉCHÉANCES ‘ T 

COURS : r ■ .i 

Sept 87 Déc. 87 Mars 88 Jmn 88 

Dénia- 104^0 10449 - 104,05 104 

Précédent «g> 103,79 103,70 103^35 

AUTOUR DE LA GORBEILLE 


SIEMENS: PRÉVISION 
D’UNE DÉGRADATION DES 
RÉSULTATS POUR 1996-1967. 
— Le géant oa est-allemand de 
rfiectronïqae et des télécatns Sie- 
mens prévoit pour l'exercice 1986- 
1987. qtti s’achèvera le 30 septem- 
brei un bénéfice consolidé en 
légère diminution par rapport aux 
1,474 milliard de deotsdbenurka 
réalises en 1985-1986: Le chiffre, 
d’affaires devrait, pour sa part, 
augmenter d'environ 10 % en 
1986-1987, pour atteindre entre 51 
et 52 nriBiaxds de dentschemarks. 


LA COB DEMANDÉ AUX : 
ENTREPRISES DTNFORMEK - 
PLUS RAPIDEMENT LEURS 
ACTIONNAIRES. A roccoriou 
d’un farnm organisé par la Com- 
pagnie des co mmi s s aires au . 
com p tes, k président de k CO&, 
M. Yves Le Ploit, a regretté qoe .- 
pen de sociétés pobfient leurs . 
comptes dans les quatre -mob jot - 
vaut la clôture de leur exe r cice* . 
En 1986, trente-trois sociétés, nah ... 
crites à la cote- nfflfMtfa et 
cotées an second marché ont res- 
pecté cette obligation. 











Le Monde • Mardi 7 juillet 1 987 39 



Marchés financiers 


■etraiî w * 
“ ^ansets 

S* «3 


„ r '.-if. 


C-v 


i- 


y C 


•„ \ ' n !'? 

:i*V> 

■ “ •“.'-V- H 


. . î H. 



aESSKsA'SP *■ - 



1906 

|4270 

1272 

im 

1267 

MW 
2260 
1355 
1380 
466 
S20 
480 
880 
I24GO 
2020 
445 
410 
12410 
635 
1180 
1180 
846 
380 
940 
536 
700 
610 
520 
816 
725 
1350 
2880 
«MO 
94 
[4880 

1280 
3100 
1840 
1800 
1200 
BSD 
860 
1890 
1420 
1290 
80 
ton 

675 

172 

386 

1980 

236 

876 

1160 

596 

139 


BOURSE DE PARIS 


w 


«S % 1973.. 

KjlE3g-.., 

hnMdtTP. ... 
ttwwftxlTP, 
StEbMaU*. , 
nwraooTP. . , 
la# 


Mem 

AJ*.Sn*BL 


iu— durcir.. 
«m-Enbopr 

UnIMt 

1AH» 

mh**»* 


VALEURS 


jOaSmaka. 
r HrV.. 

JftWWnr*.. 
WrBM 

Pc*...., 


PW» 

JP. Franc*.... 

ISA 

bp Gantai Sog. 

Grand...... 

CwArt ...I 


ICastooADP. . . 

Iccüc 


fSS? -I 

GtageinSA. 


franç.* 

(OUiMMm...! 

Icôn^-Entrapr. 

JcôpplMrt. . 

ûrid-Foreiir . 

ES F :!T.: 


(ta 

ptricéL 

ftaafe 

Dante 

«an 

* 

+ T. 

1860 

1845 

1840 

- 1 QB 

<252 

1250 

4250 

-005 

1288 

ISO 

1252 

- 102 

IL» 

1135 - 

1(43 

+-26S- 

1258 

1258 

1259 


2879 

2890 

2832 

+ 046 

1803 

1845 

I960 

'+3 ' 

2239 

2290 

2290 

+ 228 

1320 

1380 

13» 

+ 303 

13*0 

1370 

1370 

+ 224 

«70 

488 

490 

-+4» 

518 

528 

528 

+ 173 

«W 

502 

502 

+ 286 

6» 

705 

704 

+-205 

2430 

2505 

2545 

+ 473 

2010 

2045 

2046 - 

+ 17* 

470 

480 

475 

+ 106 

380 

385 

380 


2440 

2690 

2680 

+ 574 

547 

588 

G64 

+ 311 

1288 

1290 

1275 

- 077 

1 175 

12(0 

ftas e 

+ 249 

670 

860 

18® . 

- 030 

390 

390 

390 


909 

910 

900 

- 099 

552 

«62 

663 

+ 199 

694 

698 

693 

- 159 

483 

«77 50 

480 c 

+ 203 

5SS 

538 

845 

+ 188 

828 

928 

929 

+ 011 

740 

740 

748 

+ 10B 

1385 

1412 

1411 

+ 338 

2800 

2050 

2850 

+ 179 

1180 

1205 - 

1205 

+ 388 

88 

88 

99 


«MO' 

4870 

«988 

+ 019 

2436 

2480 

2496 

+ 251 

1392 

14H) 

1398 

+ 043 

3201 

3240 

3390 

+ 590 

198 

191 

201» 

+ 290 

14490 

146 

14S 

+ 006 

1230 

1230 

1230 


840 

948 

465 

+ 26$ 

848 

847 

B4B 

+ 012 

1981 

7965 

197* - 

+ 088 

1394 

1433 

1433 

+ 2» 

1308 

1439 

1435 

+ 265 

79 

8360 

83» 

+ 570 

1063 

ma 

1075 

+ 209 

586 

iW8 

607 

+ 378 

T70 

171 

17490 

+ 288 

365 

3S1 

385 

+ 281 

2209 

2283 

22SO 

+ IBS 

235 SU 

243 

248 

+ 440 

6S5 

700 

705 

+ 763 

1170 

1180 

1190 

+ 171 

ES4 

583 

575 

+■379 

14340 

146 

148 

+ 321 


3 JUILLET 


Cours relevés 
è 17 b 41 


CtaMfr 

otfen 

VALEURS 

Goua 

piricfd 

ftute 

«an 

Data 

un 

% 

+ - 

775 


775 

796 

794 

+ 245 

1140 

1135 

11» 

1181 

+ 405 

310 

louait* 

mit 

2» 

282 ® 6 

+ 207 

2570 

taurtSA ... 

2815 

27» 

2700 

+ 025 

380 


4fi 

438 

38S 

448 

+ 298 

350 

tari-WJ .... 

3S6 

370 

+ 390 

2180 

la Haute .... 

2147 

2258 

ypcn 

+ 603 

385 

Mk.R«£.(U) . 

369 

370 

m 

+ 0Z7 

560 

mt 

5S9 

478 

5» 

496 

B» 

+ 518 


Drouot Ans. . . 

495 

+ 356 

2380 

lodosftanca* 

2469 

2460 

24» 

+ 044 

2190 

ta* 

2170 

2230 

2215 

+ 2» 

11SO 

ta&faj ... 

1300 

1335 

1340 

+ 3® 

3460 

Eeeo* 

1235 

1251 

12» 

+ 364 

320 

tatfcfCfe&j 

319 

324 9D 

325® 

+ 204 

1070 

tacroH». .. 

1130 

11» 

1145 

+ 133 

370 

SFAqtana . . J 
- (cettiGcJ .. 

3B65C 

368 K 

372® 

+ 164 

340 

324 

331 50 

231 50 

+ 231 

2880 

Epnte-WFm - 

3154 

3189 

31» 

+ IM 

3540 

ter 

3660 

3SS0 

3830 

+ 140 

2640 

Enter IhL (DP). 

2620 

2649 

2849 

+ 111 

466 

taoSAF.* , 

458 

469 

4» 

+ 043 

2400 

âaafaanca — 

2240 

2200 

2220 

- 0» 

MOO 

Eurocomé; ... 

1462 

1468 

14» 

+ 184 

3500 

âaomtcM ... 

3825 

3851 

3851 

+ 072 

870 

tanpaiPl*.. 

577 

B8Q 

700 

+ 339 

1(80 


1210 

1250 

12» 

+ 413 



739 


770 

+ 419 

906 

FteM-tnute J. 

918 

91B 

915 


210 

taxai 

21056 

208» 

208 

- 119 

198 

Ffanaiia 

IBS» 

192 

19* 

+ 4» 

1170 

intgteM 

1238 

12» 

12» 

+ 3» 

1290 

SaLUteta.. 

1285 

1285 

12» 

+ 031 

390 


398 

413* 

410» 

+ 452 

»M 

Gazai Bas ... 

2100 

20» 

20» 

- 0» 

580 

Gtehytata. 

629 

*7*0 

635 

24» 

638 

24» 

+ 143 
+ 385 

548 

GTM-Efltnpo** 

615 

805 

844 

+ «71 

680 

tenuw&t*.* 

692 

7» 

720 

+ 404 

2840 

tachait* * ... 

2778 

27» 

2865 

+ 3» 

760 

«tetfiaj 

748 

7BÎ 

758 

+ 134 

1300 

>■ - u 

1320 

1325 

1325 

+ 038 


knriW 

13816 

140211 

141 50 

+ 397 

430 

tamPtotaHM. . 

405 

422 

422 

+ 420 

4340 

MLlHitaft .. 

4880 

47» 

4820 

- 123 

540 

1310 


533 

560 

5» 

+ 507 

fAMnadateua . 

1428 

1«10 

1410 

- 126 

2700 

JJlnMfuoi .... 

969 

979 

an 

+ 020 

1730 

Lab-Mon .... 

1529 

1525 

15» 

+ 007 

1510 

4teB»<ftpSe 

1578 

1590 

1622 

+ 279 

1640 

te»* 

1650 

1633 

1645 

- 0» 

5370 

6000 


Mft) 

5450 

$450 


lapant (DP) .. 

5060 

6040 

49» 

- 138 

680 

LatntSoam.* 

715 

73S 

770 

+ 769 


Règlement mensuel 


1900 

820 

BOO 

m 

io«o 

560 

1420 

83 

760 

«70 

2060 

2290 

21 » 

31» 

1310 

370 

040 

43 

2620 

78 

878 

180 

465 

586 

1170 

IB» 

225 

4» 

40» 

460 

810 

18» 

14» 

975 

1610 

16 

2260 

736 

34W 

12 » 

805 

7» 

1870 

2 » 

14» 

1» 

29» 

446 

1470 

6 à» 

225 

34» 

425 


(Lufem* ■ 


jL.vam.EnK* 
Ute. Phénix.. 

(KjaranaM. 

RkWn M* 


1MJ4 P nnanom 

M ü èMlnwB ity 


VALEURS 


Mstar. 


Mua 


WiCkl 


ILwvt C r » 

wonj-tsi 

iNontaWr) .. 
NoomSvGsL 
Gâtent. fGdnJ 
Onriüj jParia .. 

iQpfrPiAai ! 
lOMLI .... 

Part» 

Paria-Mec.* 

(PncMbronn* 


Podrin 

Point 

PJiLUbtari .. 
PteanCH .. 
PlftaMSfc. . 


Prouvait SA* 
Rarfiotadm. ... 
Ratt. On. Total 
RadonttM*. 
jiMserftnwata 
Roaaeri-UcU . 
RcmsrfCTU. . 
:R. Impériila (Lv4 


fôagm. 


Cwa 

tau. 

haute 

Eta 

Dante 

Eta 

X 

+ - 

Cmpt»- 

VALEURS 

Coin 

taU 

Pmmt 

mu 

Oarnfar 

cnn 

X 
+ - 

2050 

2038 

2038 

- 0» 

12» 

St-üteB. ... 

1275 

12» 

12» 

- 118 

822 

as 

810 

- 146 

1900 

SafamH — 

1930 

19» 

1S30 


610 

610 

608 

- 032 

17» 

Satapar 

1720 

17® 

17® 

+ 174 

BTS 

860 

060 

- 2 16 

7» 

Sanfi 

760 

775 

770 

+ 132 

11» 

1122 

1140 

+ 178 

8» 

SJLT. 

824 

830 

833 

+ 073 

566 

585 

509 

+ 406 

1230 

State* WsJ 

13» 

1385 

1386 

+ m 

1460 

1470 

1493 

+ 2» 

420 

Sdmaider* .. 

4» 

4» 

«91 

+ 223 

&1 

79 

» 

- 123 

125 

S.C.CXA. 

122* 

124 IC 

12410 

+ 131 

765 

758 

759 

- 078 

695 

S.CJLLG. ... 

712 

748 

746 

+ 478 

489 

470 K 

4» 

+ 234 

916 

S*b* 

885 

885 

884 

- 011 

T978 

17» 

1730 

_ 1254 



499 5C 

500 

600 

+ Q10 

2370 

2400 

24» 

+ 127 

M® 

SP JM 

1370 

1385 

13» 

+ 146 

2210 

2279 

2265 

+ 240 

63 

S£& 

58 IC 

57 5C 

80» 

+ 802 

3220 

3235 

32» 

+ 217 

RTfl 

5gn.EnL.B-*. 

E» 

618 

623 

+ 383 

1338 

1347 

1389 



Sfc 

990 


1X7 

+ 172 

344 

347 

346 

+ 058 

61$ 

SroUPJi* 

689 

5» 

6» 

+ 186 

975 

975 

97S 


440 

SmnorflJ .... 

4» 

4» 

450 

- 217 

44 5C 

44» 

46» 

+ 292 

12» 

SkisRoBsipioi 

1179 

12» 

1197 

+ 1 52 

2700 

27» 

27® 

+ 185 

740 

Sltnnco 

705 

710 

710 

+ 071 

70» 

78* 

76 20 


26S 

SrAkco 

249 

248 

248 

- 040 

1003 

10» 

10® 

+ 468 

250 

SodarotNa) ... 

2» 

256 

256 

* 240 

1S9& 

175 

176 

+ 3» 

2620 

Sodaxho 

28» 

2870 

2870 

+ 063 

4» 

420 

420 

- 233 

1® 

Sogwial (Ny) . . . 

1» 

1® 

1» 


612 

635 

633 

+ 343 

435 


446 

447 

446 


11» 

1220 

1220 

+ 2B1 

2110 

SonaihUBi.* . 

2430 

24» 

2449 

+ 076 

16» 

1660 

16» 


7® 

Sauce Psntr .. 

7S8 

804 

803 

+ 063 

214 

277 

21650 

+ 117 

880 

Swae* 

994 

996 

10» 

+ 060 

454 

4» 

464» 

+ 231 

605 

SpieSetignaL . . 

6» 

620 

620 

+ 231 

3587 

36» 

3792 

+ 571 

830 

Strabr 

645 

635 

636 

- 140 

468 

470 

483» 

+ 331 

305 

Syndwhfaa* .. 

288* 

295 

306 

+ 5S1 

6» 

678 

7» 

+ 597 

635 

Tries LuaoBc . . 

638 

6» 

636 

- 031 

1439 

14» 

14» 

+ 354 


TriLEhci. 

29» 

30» 

30» 

+ 168 

1348 

1372 

1372 

+ 178 

1330 

HnwntSJ. 

1342 

1355 

1375 

+ 246 

1002 

1023 

«30 

+ 27» 

475 

Tari Km* .. 

4» 

450 K 

46550 

+ 344 

15» 

1545 

15» 

+ 3» 

106 

- tcattficj .. 

105* 

105 

105» 


15 1! 

15 

1496 

- 132 

TTtft 

TAT. 

20» 

2120 

2120 

+ 192 

23» 

2370 

23» 

+ 042 


U.FJL 

6» 

B» 



7® 

765 

7® 

+ 172 

1220 

UlC. 

1212 

1231 

1232 

+ 185 

33» 

35» 

3520 

+ 414 

670 

UJLF 

645 

6» 

B» 

+ 078 

1200 

1210 

12» 



UJJS. 

912 

914 

870 

+ 088 

051 

850 

0» 

- Ô 12 

3» 

UCA* 

305 50 

310 

313 

+ 212 

689 

670 

7» 

+ 463 

7» 

Uribsi 

747 

740 

744 

- 040 

1970 

19» 

20» 

+ 162 

570 

Wririo 

591 

602 

B05 

+ 237 

262 

264 

2» 

+ 229 

$3 

Vriknee 

56 

54 51 

53» 

- 429 

1450 

1470 

1470 

+ 152 

485 

VaBancte---, 

$15 

620 

527 

+ 233 

96 EO 

9515 

SS» 

- 203 

840 

B+Gabon 

m 

8» 

885 

+ 291 

28» 

26» 

3075 

+ 287 

126 

Aroaxhe. — 

127 

129 5G 

129» 

+ 181 

473 

485 

6» 

+ 6 71 

440 

Amer. Express . 

213 K 

219 5£ 

219 

+ 25 8 

1470 

1470 

1470 


177 

Amr.Tahph... 

172SC 

179 

178 

+ 319 

.... 




MG 

AngtoAmar. C . 

M7 

147 

147» 

+ 034 

57» 

5800 

58» 

+ 087 

620 

Anwtd 

646 

654 

654 

+ 124 

241 

240 5C 

240» 

- 021 

1030 

BASF (AB).... 

995 

1006 

1004 

+ 0» 

3810 

3835 

3835 c 

+ 167 

11» 

Baur 

1101 

1120 

1121 

+ 182 

441 

452 

452 

+ 249 

1» 

BuflaWont. ..J 

134» 

131 20 

13120 

- 24$ 


Conçw^ 

satan 


27S 


21 » 

78 

11» 

1» 

736 

645 

68 

28S 

2 » 

£60 

566 

89 

91 

868 

5» 

HE 

94 

54 

84 

47 

1010 

147 

B» 

385 

169 

87 

1010 

640 

310 

306 

380501 

182 

22S 

17» 

5*5 

162 

546 

770 

7» 

1» 

94 

2» 

134 

24» 

IBS 

m 

29 

2030 

310 

7» 

3» 

3» 

4» 

1 


lOmaMuh. . 
jOsBaMS .... 
IDuscto Etait 
Doma Une .. 
bnafcwBsà 
MmnCttf 
pu Pont-Nam. . 
Eastman Kodak 
En Raad . 
Sacnota.. 

l&fCSHM ... 
ËosnCorpL 

IfodMom 

Ifoagold .. 


jGfa.BR 
jGén. Balgiqun 
tean.Mam 


VALEURS 


jGdMûUTJpofct»! 


HoadutAta. 
bnp. Chemiod 

BU 

irn 

Itn-Ynkada 
Mnutna 
Marcfc .... 
Manama M. 
MobiCop. 
Morgan 4P. 
Hast* .... 
Nor* Hydre 
|0W 


Phifc Monta 
JPtftn 


Ro**)Dua* 
RtaTtatoZnc 
St HetaneCo 

^oktnmpL. 

iStamraAâ. 

&:::: 

[îaNaCorp. 
jUntear . . . 
UniL Tarin 
VaniR**. 

Volvo 

West Deep . 
IXraxConx 
dZrabtaCorp. 


COUS 

pttedd. 

Prante 

QUI 

Dante 

cous 

% 

+ - 

24320^ 

2*7» 

2» 

+ 1 15 

71 «C 

73» 

74 

+ 364 

2125 

2158 

2155 

+ 141 

79 80 

7910 

78» 

- 125 

1082 

1105 

1110 

+ 165 

14850 

14S3C 

14530 

- Z 15 

738 

757 

757 

+ 257 

529 

536 

5» 

+ 132 

70 05 

69 9C 

X» 

- 184 

277 K 

274 

27* 

- 126 

225 20 

238 30 

238 30 

+ 582 

568 

5» 

563 

- 088 

598 

XI 

603 

+ 084 

98 

95 

98 


96 90 

98 10 

97 

+ 010 

398 

344» 

346 20 

- 13 27 

64S 

fi» 

648 

+ 062 

502 

SOS 

505 

+ 060 

101» 

99» 

1» 

- 148 

54 

54* 

54» 

+ 187 

64® 

04 

8480 

- 012 

49» 

48® 

49 

- 190 

fiSfi 

1009 

1009 

+ 244 

146» 

149 40 

149» 

+ 054 

999 

10» 

997 

- 020 

3» 

384 

364 

+ 1 11 

164 20 

164 6® 

164» 

+ 024 

94 BO 

94 70 

94 70 

- 0 11 

10» 

1084 

1084 

+ 2 26 

066 

870 

670 

+ 046 

308» 

310 

311 

+ OBI 

297» 

299» 

298 

+ 017 

388» 

389® 

3*9» 

+ 023 

195 

192 

238 

1 22.05 

242 

238 

238 

- 165 

1876 

1975 

19® 

+ 5» 

553 

5® 

563 

+ 181 

!»60 

154 

154 

+ 233 

574 

567 

55S 

- 331 

745 

739 

738 

- 081 

823 

838 

838 

+ 182 

1» 

m 

1» C 

+ 1 BS 

84 IC 

91 

91 

- 328 

287 H 

289» 

289 

+ 038 

140» 

14181 

142 

+ 107 

2305 

2343 

2343 

+ 1 65 

173 30 

172 4C 

172» 

- 052 

166 

17* K 

174 20 

+ 4S4 

27» 

27 4C 

27» 

- 036 

397 

409» 

406 

+ 227 

321 

325 

325» 

+ 140 

746 

7» 

7® 

+ 054 

283 

295 2C 

295 

+ 068 

348 

341» 

3» 

- 2» 

465 

478 

476 

+ 237 

1 23j 

1 2&| 

125 

+ 1» 


Comptant 



VALEURS 

% 

du nom. 

%da 

cnpn 

rtiiifjî 

Obligations 



tep- 7* 1373..... 

8850 



bp. 8.80% 77 .... 

126» 

1010 


8,® *78/83 ..... 

W ?» 

3585 

-- • • '-U 

1000*79/94 .... 

109 70 

8965 

*• ”1 .re : . 

025 * 80/90 .... 

KM 70 

1122 


13.80*00/87 .... 

101® 

98® 

,r . * 

1&8OX01/K .... 

10720 

6427 • 

' _ irt~ r- 

«,75*81/87 .... 

101» 

13621 


WJOXB2/90 .... 

11025 

763* 


w*îm8z 

ma 

1093 

• J'': u"î 

14,60* te 63 .... 

.ma 

6320 


13» Ïdfc.e3 .... 

ma 

7 159 


020*00.84 .... 

iii» 

8991 


11 *«*.85 

nos 

40» 


1026* ta 86 ... 

10695 

3196 


0HT12,7E%*3.... 

17» 


% 

a*no* 2 ûoo .... 

104» 

1038 


OATS®* 1997 ... 

106 « 

55» 


OAT9®%19»... 

KJS.50 

4«2 


QlFhkbSS 

162® 



OGBqmfM-82 .. 

101® 

0072 


CK8Pa**i.„ 

101» 

0072 


CttSm 

«2 

0072 

. 

CM jatte- 52 

10135 

0072 


m 11,20* 85 

KM 30 

6103 


Cff 1030*88 

.... 

mm 


CNE 11,50* 85 .... 

m® 

0877 


CNT 9* 88 

9470 

19® 


C8K1O90Xdic.B . 

KD 86 

49» 


VALEURS 


Cwa* 

8*6*. 


Dente 


Actions 


Mnhpi.... 
ApdaStfJiaJ.. 
AaF.StCeU .. 

a..j, IhAnJ 

^pp*c. w*a. 

AM 

Mag 

h màntkU ... 

ta&Mareeo ... 
Breqrettffwta.br. 
B&*S*ICD .. 

Bj6L 

BbcutKàà) .... 

Btaa+Oreat 

EUtP.l 




B.7P. 

U 

Cmbodga 

CAME 


CLGÜSb. 

Catez-Btacr-.. 
Canne nul .... 


CFJLE 

ChacfaMEyBU 

Oarep«W 
CiCOMcA) 
tLMsâSn ... 


1231 

2050 

ni 

761 

234 

390 

27» 

331 

446 

359 

BU 

6» 

388 

90» 

824 

141 

850 

760 

449 

5» 

750 

7» 

27» 

28$ 

» 

MO 

18080 

336 

881 


2750 

288 


641 


VALEURS 


QumBI 


WradriW 




(Si 

Ctai|L Lym-Alm. . 
Comte M .... 

CMP. 

CM.Gh.Md.... 

CtlMnte(Cta|.. 

CMàd 

DUMSJL 

ftaWtiliTii .... 

Dakaarïbisiû'. 

DttX-8wÈ 

EanBw.Vkbf .. 

tac » tâ 

EearoremCmara . 
BcMaoa ... 

P Ampi 

ELIL lafaine.... 
M lHfaen a ... 
Enmpteftrit.... 



ErapAcareri. ... 


WP .... 

ftn 

Foncün (CW 

fane: L yoa n ri w „ ■ 

Radna 

Mat* 


Ram (ARA 
Franc* (Ut 


un 

fionftriflmirf ... 

8» 

57S 

SM 

1720 

1225 

21» 

fianunt 

482 

490 

8» 

Sriarih 

879 

899 

752 

&fin.C«att 

491 

BOO 

238 

Gda Mari. Paria 

375 

375 

395 

âotpsVicBM 

7707 

3580. 

2888 

G-Tnn^-tai 

570 

57G 

3 35 

H£F. 

146» 

1® 

463 

hnéteSLA. 

515 

5® 

m 

tatoat 

31S 

306 

621 

imnetai 

4» 

410 

.... 

tanritapi 

739 

735 

6» 

tonte. Ifaaaii .... 

97» 

100» 

3» 60 

te**» 

SS» 

SI 

a ..a 

faute. (StriChLl ... 

3100 

31» 

852 

Jtoar 

186 

m® ri 

143 

UfctfrBal 

50 

554 

840 

LnbarrPnm...... 

287 

271 

820 

Ufethnta 

, MAO 

14® 

447 

Locl Cy—ion ..... 

298 

304 

468 0 

1 *wi%a i 

4» 

424 

7» 

i*»d 

736 

7» 

789 

Loutre (9té| 

18® 

1721 o 


IbçMm&i... 
IfcesanaUniprix 
MDaan&A. .. 
IKafaMiPW. . 
MMMpM 

Mm 

NwUWonm... 
HefeptauM ■ 


Ctaas 

Mcl 


760 

895 

681 

2000 

440 

670 

38» 

720 

8 » 

45 

888 

715 

14510 

660 

OÆ 

1315 

8 » 

M» 

27» 

614 

415 

S92 

9» 

235 

602 

32» 

81» 

24» 

281 

438 

fl» 

820 

67» 

580 

1145 

383 

370 

64» 


46» 


Dante 


87S a 
645 0 

505 

420 

884 
4085 

715 

336 d 
45» 
865 
887 

6SÔ 

12 » 

1310 

885 
1353 
27» 

820 

415 

8 » 

307 d 
5S5 - 

*ff« 

2410 

287 

461 

tuo 

595 o 

son 

sas 

tuo 

389 

3» 

88 » 


46» 


Droits et bons 


VALEURS 


Cous 

pite 


Dante 


Aar fl Mitàon 


ArUqodl 

Cari» 

Cn& Fonder Franca 
PamodKted 

TM 


MINITEL 


La gestion en direct 

de votre porvafauBa peraonml 
30.15 T»» ÎBUDMOE pela BOUUE 


238 

23S 

133 

111® 0 

430 

430. 

448 

4® 

179 

179 

8630 

B8 

1» 

.... 


VALEURS 


OFBPtew 

Oman ... . 

0nunc.t 

OripipOawni» ... 
MkNmmho! ... 

Ma»OP 

Pana Ranci 

PMririém 


Pawn.Rte.Dla. ... 

I UKMa 

Pacfainey fa*t- ntl . 

Pte Monte 

n pcH ri kri l id t .... 
PiM. 

n 1 

mener 

ftenb ........ 

RroêtanaSA. .... 

Mbs 

FWLSteR. 

MnaPtefeiDid. 

NMa 

U ndii tea tei U l - 
RndmeCaan .... 
Rota» fiai ...... 

Rondto 

nnueteuFb 

s«* 

SWA 

ScfoAfcw 

SAFT 


StGoùteCL 

Saks (fallu 


pT 

I U , 


M .... 

SCAC 

S antelteteui .. 

S£P.« 

San.Eiep.Vte ... 
SU 

Semai 


SpOtteHMad . 
SrfGfafttett» ... 
Scfri financte .... 

Sdh 

SeGcon 

SDPJLP.M 

a*»» 

SourimAang. 

Sonbrir 


SP JL 

StefftetUCP. 


Tritriagr 

TeaUMnmta* . . 

TarEU 

UtaSILD..... 

UAP. 

U.TA 

Vmm acquit... 

tai 

Vite 

te 

IIMmaaSA .. 
taaduMmc.. 


Coan 


MO 

281 

26» 

113B 

950 

408 

320 

3» 

780 

15» 

7JS 

283 

360 

875 

178 

7» 

1505 

1570 

2610 

142 

408 

278 

42S 

n» 

960 

315 

93» 

42010 

1470 

954 

2141 

3» 

410 

570 

174 
185 
88» 
268 
774 
826 
215 
95 
306 
395 
275 
370 
19» 
1890 
4» 
7» 
145 40 
1281 
5» 
8 » 

37 

864 

1650 

10 » 

18» 

5» 

564 

770 

2360 

1725 

3SW 

15» 

17» 

182 

645 

133 


Dante 


340 
285 

25» 

1170 

970 

31020 

341 
7» 

15» 

740 

283 

*910 d 
178» 
6» 

15» 

1570 

27» 

13220 

412 

*435 

93» 

9» 

302 0 

42010 

1528 

2121 

330 

440 

670 

174 

IBS 

68 » 

2 » 

786 

821 

93» 

3» 

401 

276 

370 

1788 

462 

7» 

Ü» 

5» 

6» 
2895 o 
6» 

18» 

946 e 
19» 

567 

540 

778 

24» 

1784 d 
35» 

1770 
188» d 
640 
125 


VALEURS 


Cuis 

tuée. 


Étrangères 


AZG. 

raw 

10® 

Ata» 

4» 


Afcw Atari 

277 

290 

AtomrineBmk 

1361 


AwfcanSntas .... 

285 10 

286 

Am.PamGna 

330 

f ..„ 

Art») 

m 

f -»■ 

Antutenaltaw 

m» 

179 

Bco Pop Etpnol .... 

4W 

4M» 

Banpti Morgan ..... 



Banque Otto*** ... 

14® 

1510 

B. HâgUtUrett. .... 

605» 

60000 

Br. Lambert 

570 

589 

Ctriatet-PacSc 

112 

11710 

C® 

31® 


Qawifrtw* 

900 

885 

Dan. and Kraft 

377 

378 

OaBaaafpat} 

S® 

... a. 

DtwCtamcal 

533 

631 

GteBrigtara 

645 

819 

Grenat 

10® 

.... 

Gfuo 

1» 

153 10 

Goodynar 

415 

410 

GcanafcCo 

372 

• rn.m 

GrifCtoadaOnp. ... 

132» 

.... 

HOta—te. 

479 

464 

LCtohatriM 

210» 

213» 

Jotembug 

1030 

.... 

Kubcta ........... 

22® 

23 

terit 

277 

278 

MdHdBiPkPlE .... 

» 

» 


72 

sa 

ffadotf 

27SS 

2770 

Notandfa 

126® 

127 

OfiWHÏ 

34® 

38 

"»» "ILJlHim 

r— HP «Ml IWMg alla 

223 

217 

PSatkK. 

440 

457 

Proc&nGsiAh 

5® 

6® 

fficabCyUl 

4050 

37» 

Rninco 

285® 

297» 

Rofaeco 

318 

321 

Rodamcn 

422 

423® 

Ste» 

a» 

a 

Shalfr. (pottJ 

135 


SXF.AUahriag .... 

318 

.... 

StariCÿnfC». 

105 

104 

Turner» 

290 

2» 

ThareBB 

73 

74 

ToreytataLbe .... 

2880 

2935 

VUhMoïagnt .... 

940 

900 

WacporUt 

8® 

844 

MAtel 

2555 

— 


Hors-cote 




8® .... 
4» 460 


’îœ !!!’ 

1» 

3» 402 

1KU 11» 

ao 2 » 

325 

2» 

9» 1015 

3400 

C.OrxkLFcngtére .. 

Drtatata«.(CtaaaJ .. 
Gactot 

Hydrotagie 

Hoomm 

tentai ffcfamK. 
Mente 

Parente 00. 

Rérifem 

3® 

RonranlLVL 

154» 153» 

Snn*m ... ... 

86» 010 

8ÏJL". 

4» fil 

3® 

1® 

UfiBtt............ 

Union 9retMdea 


Cote des changes 


MARCHÉ OFFICES. 


BaoUAS» ... 

ECU 

UungatWM 
B^que(1ttR ... 
Pays Basil» RJ .. 
DanMK&llOOIodj 
Nonèga(IODk) ... 

GwMn«0»{C1l 

Mu [100 texte»! 

Ms{l OOMmI .. 
SmUOOfc].-.. 
AMfalHOM 
AdrichatlOOmÂ).. 
BwslKQfK). 
-fotupilttûMd . 
Canada Boni)... 
-AponlUOym) - 


COURS 

(rite. 


6 «JO 
6919 
333550 
16 08S 
288120 
88110 
81070 
9878 
4448 
«608 
401730 
95490 
47445 
4818 
42» 
4586 
4H8 


COURS 

3/7 


6121 
6914 
333230 
16072 
2968» 
87980 
911» 
9872 
4442 
«605 
4» 810 
96 5» 
47410 
4916 
4262 
4811 
41Z2 


COURS DBS SUJETS 


Achat 


6 860 

323 5» 
166» 
267 5» 
SS 

87 5» 
9550 
41» 
«360 
388 
92 6» 
46 350 
46» 
37» 

4 420 

3970 


Venu 


64» 

*341 B» 
169» 
305 6» 
S2 
94 

.103» 

51» 

4850 

410 

865» 

487» 

61» 

47» 

4820 

41» 


Marché libre de l'or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


OrfintUontan] 

O fin (Kl bigot) 

PAce butai* (209) .. 

PtaftatadOU 

Ftaatea&Oft) 

PtotBteOÛfr) 

Sonumh 

Pics te 20 dûtes 

PfeafelOdote* 

PtateStetea 

PtadaEOpant 

PBaAfOtas 

QrLonfaaa 

Or 2Mb 

OrHoaÿane 

toHtündn 


COURS 

prie. 


87950 

879» 

512 

3» 

599 

503 

631 

28» 

14» 


SIS 

44740 

448 

44766 

738 


COURS 

3/7 


872» 

876» 

512 


503 

540 

29» 

14» 


SZf 
443 
444» 
446 86 
724 


Second marché (sélection) 


VALEURS 


AÛP.SA 

Alain Ifanattta.... 

Asfâsl 

B1C1L 

BJP. 

Safari Tateatogës. 

Bîsffirê 

CatteteLyên 

Cntmoi 

C ta 

CDME. 

CEqteBact 

CESEP. ......... 

C£P.-Conwunicaiioo 
CGlMnàmaM ... 

UUIL 

Data 

Da*NnQ.TA ..... 

Datante 

Datea 


Coure 

prric. 

Dante 

cours 

VALEURS 

Cous 

prie. 

Dante 

cours 

VALEURS 

Cnn 

P te. 

Domtar 

cours 

11» 

1100 

Draaot^bL comte.. . 



MaftoSgnâax 

278 

275 




286 

292 

MJLB 

$71 

en 

695 

710 

Biel 8 Drenrii . . . . 

7» 

ao 

Mste 

255 

246 10 

975 

S® 

Dites tarai». — 

43 a 

44a 

NaroMMa» 

782 

784 

738 

753 

Expert 

859 

859 

OBMrêtngta 

«a 

470 

I2l5 

1228 

hapredt 

Gatef ... 

1185 

1199 


24i a 

*7S 

231» 







ses 

590 

9® 


irp. 

285 

283 



386 


2500 

DA 

236 

239 

Raoi ... 

1549 

1518 

1001 

IÔ41 d 

LfiF. 

230 

234 

SFGabrêrErabatagB . 

1407 

14» 

3» 


IHWomotiqee 

sa 

3a 

Sltaurf Matignon .. 

215 

217 

2304 

2396 

hLlUnlSm.5US) . 

234» 

234» 

S-CSPit 

2® 

. . _ . 

223 

223 


770 

772 

Steritatn 

16» 

15® 

15® 

1575 

Ugdhradum» ... 

4® 

424 

SiP 

1385 

13® 

900 

9® 

ÜnKfaHMÜMMM . . 

309» 

310 

S LPA 

17» 

tno 




400 

410 

SÜT.Gotpa 

356 

3® 

299 

2» 

Maman 

468 

464 

Sodritm ......... 

M» 

1400 

3345 

3290 

Mérita (mnabirr .... 

405 

397 

SbOnt 

4® 

446 

2875 

26® 

Métafexg. Unira ... 

177 

174 

&*» 

10» 

wæ 

9» 

874 

Mtenioglatoaniat. .. 

638 

630 

Item do (tant.... 

381 

381» 


SICAV {sélection} 


3/7 


VALEURS 


A. A. A. 

Actesten ..... 

ActaitanaL 

Aarnaiacrini ... 

Mbd 

AEf.AcfestatP) 

A.GJ.50Q0 

AXLF.EQJ 

AEf.fawriandt .... 

AEF.bnm 

«Gf.OBUa 

ASJF.SéuM 

«*> 


ALTA 

AwnCai 


Af rénw G ai à » ... 

tabula 

Arbimgn sultan» 
ArgmaoM 


Amie 

AnEunpa 

Auhmotanua.. 
Beu» toute- .... 
MAarnaim ... 

t* -« Lui ii a’—U 

dnanmam.... 

CwUPfai 

Vite AS Acta). 

Oneniemn 

CBrafatartORtM ... 

Ogrtm 

Qatar 

Ottu-Raanra 

CHte Mann 

CntetonobL 

CntetaeiBB 

Dnattea 

ORMHMBte .... 

Chxrt-Sfcirté 

Dmont-Steten .... 
Eexc 

EfaoopSeav 

ttVteuB 


Epro 

EparautSm 

EpagnaAnnteta . 

tannrQuM 



FtanctrNai 

FtactOripta ... 


Finie nam .. 

tatefte»' 


Entent 

Firisnd. 


87977 
48288 
378 34 
SU 38 
Ml 63 
1255 39 
515 SB 
108344 
44804 
10288 
«WM 
1011242 


21466 
le 76 
5684» 
75781 
36748 
5750 
540154 
43517 
114773 
135287 
11378 
12237 
47819 
263128 
9755 
16» 82 

**410» 
1246 08 
950» 
50244 
28124 
258073 
870» 
37958 
7W28 
1144 25 
254 54 
14631 
117470 
11543 25 
84» 20 

288 œ 

2771 17 
40C66 
2402804 
783071 
159565 
797» 
68456 
52380 25 
178210 


1305» 
4» 07 
05813 
WÏ747 


58052 

119542 

508135 

577» 

111329 

1314256 

1064410 

10822 

27651 

832325 

28738 

50941 

119» 

44848 

41817 


IMS 40 


Rachat 

net 


80353 
465 21 
381 18 
99121 
61844 
122477 
80084 
WB261 
43711 
KM IB 
108587 
1011242 
«913 
2 »» 
179» 
54X87 
72345* 
35083 
559» 
5390 75 
41544* 
1147 73* 
013 56* 
108 82 
IK82 
45651* 
282341 
9564 
1830 82 


1246» 
907 77 
48781* 
26913 
2515 27 
64043 
38237 
87234 
109238 
243 
139» 
115734* 
1154325 
9283 81 
27368 
2766 63* 
4032»* 
23992» 
7753 16 
154321 
76149 
668 24 
52360 25 
171494 
T8395 
1246» 
426 36 
125562 
100740 
9535»* 
64419* 
106907 


5945135 
109684 
1 2684 86 
10838 78* 
110070 
26397 
603852 
2» 79 
4» 31 
118» 
44S0Q* 
40599* 
9870* 
111204* 


VALEURS 


ftacfrA M OC imi ona ■ . . . 

Fnoidor 

Fnctan 

Ructer 

FructiECU 

FuefrAarnta 

tetHg 

Gâtai 

GattanAasoûta .. 

GationlUaM 

GuLRmtemt 

Gmt Sri. fax* 

Humai Amafat .. 
HuAHunuRan» 

tfaussim Epagw - - - 

HauntamEmpa 

tanstmmFam .... 
thUEnunObimiia. . 

H —n a aa fl l tate • 

torâm 

msi 

MfrSuazVteiiB .... 

hiterçSM ....... 

Hante 

hanta Fiança . .... 

tenalmtadut .... 

towt-iH 

totntOte te m 

■taôe 

Juttew» 

LafiafrAtaqu 

léfnHnwn» 

URte&pamu — 

laltaftanoa 

latafertaNm ... 

LaflteJepon 

UStmOte 

UtaPhcamna ... 

UHoB-RmL 

Ufttr7ot)a 

lit WWdnra — , 
Umtotenonak . . . . 

lionpte 

Làmipontaufe 

tara 

Mamu 

MntataMtoaa.. 

tac 

Ntadl 

UgrvhStB 

MteOteta 

Monte Uû SA .... 

fenorAaoc. 

Ntetate 

Naurhmtita 

Nû-kte 

Nte-Oteta .... 


Ntttai 

Nstotatec 

Nm-Vriws ...... 

MptaG» 

NomenDMiinL .. 

OttsWlta 

ObfcnonSbM ..... 
QriteUBCtaR. .. 
ObBcn 

Optante ....... 

OpusElteidnu 

(hatani 

Panéiqui 

Paanp* 

Patins tate 

Paria* Ram ...... 

PainGota 

Patadpptndte . 


Ensrioa 
Frais ovA 


134874 
29973 
260» 
828» 
8092274 
571 ÛZ 
1207773 
1HS 82 
58736» 
15521 
73991 
47277 
75447 
120315 
1182 27 
135545 
215548 
105749 
1281 71 
M882I 
12» 48 
61728 
77481 
1337879 
1222181 
474 B2 
88773 
1417919 
17702 61 
19547 
2*412 
271 13 
58205 K 
m 74 
340 95 
26295 
35011 
146» 
65416» 
21637 
133527 
1128922 
2301850 
7111237 
862» 
«078 
26270 83 
45389 
591937 
54057» 


42985 
JK 44 
6554 37 
03» 10 
103981 
114259 
54235 


5325075 
10» 57 


7» 97 
56» 77 
1171» 
100597 
096 
46257 
109714 
65004 
5U09B2 
0860 
5» 73 
8» 26 
1528744 
•10708 
62837 
«240 


Rachat 

tut 


13» 74 
29530 
24719 
8 »» 
9073)94 
562 55 
11899 24 
110771 
56595 T7 
15179 
70836 
45133 
72025 
120315 
118227 
135545 
2077 55 
101927 
128171 
«3442 
117034* 

sua 

738» 

ans» 

1175174 
45310 
637» 
14150» 
1768728 
19007 * 
24051 
2» 84 
58206» 
82075 
325» 
251 CB 
33423 
13984 
85416» 
20658 
1275 SB 
112 » 22 
22981 K) 
704»» 
64319* 
17258 
25270» 
433® 
591937* 
64057» 


41017 

1021 

654129 

1325752 

«mu 
111201 
627» 
141901 
832» 75 
«38 19 
565» 79 
728» 
531434 
11» 22* 
ni io* 

136863 

4S205 

107838 

620» 

5282032* 

noos 

52194 
B»» 
15256» 
10394 
602 76 
«42 


VALEURS 

Enteon 

Ftatttind. 

Rachat 

Mt 

Parte» Prendra .... 

5» 93 

528 <7 

Pmtnaa-Vricr 

307037 

106930 

Ptmaom4teriD — 

«1675 

1585 05 

RnmPbcanMB .... 

SI 35 

2010 

Piton taon. 

75428 

7a» 

PbcmurtA 

M8729 

10S729 

natsnsmoM»™ ... 

6B398B9 

0839699 

PtoataJ 

5447098 

5447098 

H**i*»Pn*nier..„ 

51230» 

5123038 

PtamnoRaxtam . 

1150952 

11509 52 

PhenutasSéaiif ... 

103671a 

«3871 15 

PntriteObignona... 

«341 SO 

«320 8S« 

Rm'AmtEten 

21337 OS 

2133706 

iteotaà .... 

59195 

56511 

Ctasrtz 

iwra 

11317 

H«*cc 

165 77 

16332* 

HwntaTmMtnh , . . 

57® 54 

5692 61 + 

RmarVut 

11» 54 

1164 37 

ffiten* 

1658 H 

«M0 15 

SHtaonéAtnot 

14014 « 

1384444 

S+HonariSkHrimnt. . 

891» 

851 S 

Satanrintteu ... 

57702 

550 SS 

»taoriPJ«E. 

48222 

489 90 

SmwxriBari 

11693® 

110*7 21 

St-Hmoré RwfMnM . 

11378 79 

11322 18 

StJtameriSatakat — 

52415 

503» 

SHtanriTachnoL ... 

794 24 

758a 

SMfaméVriv 

12146» 

120» 53 

Sfctnx 

1 Mil 85 

11*0045* 

Séor.MriAn 

40520 

386® 

SSanTu* 

10382» 

«36288 

SéUnutrema 

1170533 

11816 « 

SéaeûtCnreren... 

542» 

52707 

Santal (Caste 6P| .. 

74312 

7321* 

Sut**naaÉMt — 

13» 61 

136353 

SFlfcBtjK, 

64271 

62399* 

Scarâno 

772 5E 

737» 

Star 5000 

359 SI 

35028 

Stnten 

58096 

565 41 

9m ............ 

438® 

42481 

Smna 

20737 

205 32 

State» 

43808 

«2634 

Si-in 

1306» 

on» 

SIG. 

911® 

86931 

SAL 

00405 

O» 05* 

Stetabte 

39539 

37146 

Smsje 

50447* 

£0043 44 



11U» 

106481 

Scfitanr 

1342» 

128148 

SoUtaMtaL 

48487 

482» 

Tactmtic 

129473 

116984+ 

Tactartu 

6(6863 

587935 

Trite 

5101 12 

505061 

lUP.hMta 

4344* 

41874 

Uni Aanriufaa 

nom 

mœ 

Utena 

4»» 

4» 21 



1300» 

0*1» 

UniGnte 

132224 

12» 23 

Uteten 

93618 

593 73 

IKJpa 

1544» 

1474® 

UMÛdw 

328027 


Utero 

20894 

259869 

Uuar 

17781 

177® 

UtMvaAotaB 

DOS» 

«28 56 

UaMdKfeiBaim ... 

1824 48 

07104 

VA» 

638» 

52S52 

Vtfcriifl 

6028175 

59884® 

Wfi 

180148 

KS998 

Write 

7887870 

78837 28 


e : coupon détaché 
a : offert 

* : droit tend» 
d : flatn aml d 

« : Prix Ptooédent 

* '■ rataid continu. 




40 G Mardi 7 juillet 1 987 






ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIETE 


CULTURE 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


MINITEL 


2 La préparation du sommet 
de la francophonie à Quâjec. 

3 Point de vue : c L'Europe a 
besoin de l'Autriche », par 
Joseph Rovan. 

4 Le 25* anniversaire de 
l'indépendance en Algérie. 

6 La président Alan Garda 
annonce un nouveau pian 
économique pour le Pérou. 


8 - 9 Le convié directeur du 
PS. 


10 L'élection municipale de 


- La session e x trao r dinaire 
du Parlement sur la 
réforme de la fonction 
publique territoriale. 


11 A propos de jeux, de 
bijoux et de passeports : 
la justice et le soupçon. 

— Les recrutements sont i 
nouveau retardés eu CNRS. 


15 Le George Russe! Orches- 
tra à Vienne. 


SPORTS 


14 La victoire de Pat Cash à 
Wîmbtedon. 


— Co nc ert s , expositions et 
films indiens à Genève. 

16 Le Festival de cinéma de 
La Rochelle. 

— Communication r la grève 
Ai Midi libre, un conflit qui 
a valeur de test. 


34 Un entretien avec le prési- 
dent de Volvo. 

36 Le voyage de M. Noir en 
Turquie. 

37 La répression anti-synt&cafe 
dans le monde. 

38 - 39 Marchés financiers. 


Trois attentats au Pays basque français 

Un poseur de bombes est tué 
par l’explosion de l’engin 


BIARRITZ 

de notre correspondant 


L’un des trois hommes qui, pen- 
dant la nuit du dimanche 5 au lundi 
6 juillet, ont placé des engins explo- 
sifs contre les perceptions d' Angle t, 
Cambo et Iholdy (Pyrénées- 
Atlantiques) . a été tué par sa propre 
bombe : il était 0 h 35 lorsqu’une 
forte déflagration a réveillé les habi- 
tants du quartier de la mairie 
d’Angtet, entre Biarritz et Bayonne. 
Dans le parc jouxtant les bâtiments 
municipaux, les premiers témoins 
ont découvert les restes épars du 
cadavre du poseur de bombe. 

Son complice gisait, ensanglanté, 
au pied d’un arbre : gravement 
blessé à une jambe, il a reçu les pre- 
miers soins sur place avant d'éue 
évacué sur l'hôpital de Bayonne, où 
il a été placé en garde à vue : il s’agit 
de Patrick Lembeye, vingt-huit ans, 
connu pour ses sympathies pour la 
«cause basque». Quant à la vic- 
time. elle n’a pu être identifiée. 
D’après les premiers éléments de 
l'enquête, il semble que ce soit une 
fausse manœuvre, lots du réglage du 
dispositif de mise à feu. qui art pro- 
voqué l'explosion prématurée. 

Deux heures plus tard, à Iholdy, 


Avant b visite 
de M. Jacques Chirac 


petit village proche de Saim-Jean- 
Pied-de-Port, une bombe, placée 


Pied-de-Port, une bombe, placée 
dans une cocotte-minute, a soufflé la 
porte de la perception, provoquant 


PHILIPPE ETCHEVERRY. 


Décès de Pierre Marcilhacy 


Pierre Marcilhacy, membre 
du Conseil constitutionnel, 
ancien candidat à la présidence 
de la République, est mort dus 
la nuit du 5 au 6 juillet, à l'hôpi- 
tal du Val-de-Grâce. 


Fils d’avocat parisien, Pierre Mar- 
cilhacy, né le 14 février 1910, s’était 
engagé, après sa licence en droit, 
dans le journalisme à la veille de la 
seconde guerre mondiale. Il était 
secrétaire de rédaction à Paris-Soir. 
Il s'est orienté ensuite sur les traces 
professionnelles de son père en deve- 
nant avocat au Conseil d'Etat et à la 
Cour de cassation en 1943, charge 
qu’il a conservée jusqu’en 1974, date 
à laquelle il était devenu avocat à la 
Cour de Paris. Elu sénateur de la 
Charente en 1948, Pierre Marcil- 
hacy représenta à partir de 1951, au 
conseil générai le canton de Jarnac, 
commune natale de M. François 
Mitterrand. 

D’abord membre du groupe des 
indépendants, puis non inscrit au 
palars du Luxembourg. Pierre Mar- 


ti avait recueilli an premier tour 
1,71 % des voix. 

N’ayant jamais caché sa préfé- 
rence pour une conception nationale 
de son métier d’élu — ce qui lui a 
valu de nombreux reproches sur son 
insuffisante présence locale, - 
Pierre Marcilhacy avait perdu son 
mandat de sénateur lors du renou- 
vellement triennal de 1980. Cette 
conception de la fonction sénatoriale 
Pavait conduit à présider d’impor- 
tantes commissions d'enquête : sur 
les écoutes téléphoniques, sur le 
marché national de La Vülette. 

Après l'élection de M. Mitter- 
rand, Pierre Marcühaçy avait fait 
partie de la * commission du bilan » 
chargée de décrire l'état de la 
France au terme du septennat de 
M. Giscard d'Estaing. U en avait 
démissionné, en désaccord avec le 
rapport final qu'U jugeait édulcoré. 

D avait été nommé en février 
1983 par ML Louis Mermaz, prési- 
dent de l'Assemblée nationale, 
membre du Conseil constitutionnel. 


cilhacy fut l'un des représentants du 
Sénat au comité consultatif constitu- 


Sénat au comité consultatif constitu- 
tionnel qui, en août 1958, sous la 
présidence de Paul Reynaud, for- 
mula un avis sur l'avant-projet de 


BOURSE DE PARIS 


Constitution proposé par le gouver- 
nement de Gaulle. Partisan de 
l'Algérie française. U avait souvent 
rejoint les positions exprimées à gau- 
che sur les questions institutioii- 
Delles ou de politique étrangère. 

Candidat à la première élection 
présidentielle au suffrage universel. 


Matinée du 6 imllet 


Nouvelle progression : 
+ 0,75 % 


• Le président autrichien, 
salué par le roi Hussein, a quitté la 
ville (T Aqaba, sur la mer Rouge, le 
samedi 4 juillet, à destination de 
Vienne. Avant son départ M. Kurt 
Waldhaim a déclaré à l'agence de 
presse jordanienne Petra que ses 
entretiens avec le souverain achémite 
avaient été couronnés de succès. K a 
indiqué que son point de vue sur le 
processus de paix au Proche-Orient 
et celui du roi Hussein étaient conver- 
gents. A Jérusalem, le premier minis- 
tre israélien, Itzhak Shamîr, a vive- 
ment reproché dimanche au roi 
Hussein de Jordanie d'avoir réservé 
un «accueil chaleureux» au prési- 
dent Waldhaim. — (R Buter.) 


La Bourse de Paris a poursuivi sa 
progression en matinée du 6 juillet, 
l’indicateur gagnant 0,75 %. Parmi 
les {dus fartes hausses figuraient 
Darty prioritaire (+ 5,13 %), Soge- 
: rap (+ 4,26 %), GTM (+ 3,28 %), 
Facom (+2,63%) et Alsthsom 
(+ 1,42 %). En baisse on notait 
Cofimeg (-4 10%), Luchaire 
(- 3,34%). 
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En Nouvelle-Calédonie 


La « guerre des marches » 
aura-t-elle lieu ? 


d'importants dégâts dans les 
bureaux. Enfin, vers 2 h 45, même 
technique contre le siège du Trésor 
public de Cambo-lcs- Bains. 

Aucune victime n'est à déplorer 
dans les deux endroits visés. 


NOUMÉA 

de notre correspondant 


La « guerre des marches » aura-t- 
elle heu en Nouvelle-Calédonie ? 
Chaque camp, en tout cas, semble se 
préparer sérieusement à cet insolite 
et sulfureux chassé-croisé sur les 


routes de brousse, en çrélude à la' 
camoaene pour le référendum du 


Bien que ces attentats n’aient pas 
encore été revendiqués, on pense 
qu'ils le seront par Iparretarrak. On 
disait de cette organisation clandes- 
tine qu’elle était démunie d'explosifs 
et fortement affectée tant par le 
quadrillage policier actuel en Pays 
basque que par la mort, il y a quinze 
jours, d’une de ses militantes, Maddi 
Heguy, déchiquetée par le train 
Hendaye-Paris lors de son interpella- 
tion par un patrouille de la police de 
l'air et des frontières (le Monde du 
23 juin). 

Accusant, dans un communiqué, 
la police d’une « totale responsabi- 
lité dans cette mort », Iparretarrak 
appelait • tous ceux qui veulent que 
le Pays basque vive au soutien et à 
la participation à la lutte armée ». 

Par ces trois attentats, les clan- 
destins ont voulu, semble-t-il, 
démontrer, à quelques jours de la 
visite de M. Jacques Chirac à 
Bayonne, que leurs forces et leur 
détermination restaient intacts. 


campagne pour le référendum du 
13 septembre. Le président du 
RPCR. M. Jacques Lafleur, a 
renouvelé de Paris, le samedi 4 juil- 
let, sur les ondes de Radio-Rythme- 
Bleu (la radio du RPCR). son appel 


lancé quelques jouis plus tôt _ 

« une marche tricolore • du sud au 
nord de lHe, à partir du 15 août. 

Interrogé à l'issue d'une réunion 
de travail à l'hôtel Matignon avec 
M. Jacques Chirac - où il aurait 
notamment été question de son dif- 
férend avec le haut commissaire, 
M. Jean Montpezat, - le député 
RPR a justifié son initiative par la 
« menace » que constitue à ses yeux 
la marche programmée par le 
FLNKS du 23 août au 3 septembre, 
du nord au sud de la Grande Terre. 

« Ce que veut faire M. Tjibaou, a 
expliqué M. Lafleur, ce que veulent 
faire tous les apprentis révolution- 
naires en Nouvelle-Calédonie, c'est 
entraver la liberté de chacun. » 
• Nous allons faire le contraire, a-t- 
il poursuivi, nous allons nous mobi- 
liser. nous allons montrer ce que 
nous voulons de façon à n'avoir 
jamais plus à le montrer. Nous 


Contre la tradition de la «double 


Le maire de Jérusalem boycottera 
les cérémonies du 14 juillet 
au consulat de France en Israël 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Le maire de Jérusalem, 
M. Teddy Koliek, boycottera 
cette année la cérémonie du 
14 juillet dans les jardins du 
consulat général de France. U 
veut ainsi protester contre 
l'usage qui conduit tes représen- 
tants de la République i offrir, en 
cette occasion, deux réceptions 
cfetinctes : f une pour les Israé- 
liens et tes Français de Jérusalem 
le jour de la fête nationale, 
l'autre - le lendemain - pour 
les Palestiniens. La première aura 
Eau au consulat, situé dans la 
partie juive de la capitale, la 
seconde se tiendra en vieille ville 
dans les jardins de l'église 
Sainte-Anne, propriété de l'Etat 
français, c'est-à-dire dans le sec- 
teur de Jérusalem conquis per 
Israël en 1967. 

L'affaire revêt une évidente 
portée politique. La France, pas 
plus que les autres pays occiden- 
taux, n'a jamais reconnu juridi- 
quement l'annexion de 
Jérusalem-Est par l’Etat juif. 
D’où ce maintien délibéré de 
deux réceptions séparées à 
l'occasion de la fête nationale, au 
grand dam du maire, soucieux de 


faire reconnaître par tous f unité 
retrouvée de Jérusalem. 

Seuls à avoir cédé aux pres- 
sions israéliennes, les Américains 
acceptèrent il y a deux ans de ne 
célébrer qu'une fois la déclara- 
tion d'indépendance. Au cours 
des dernières semaines, plusieurs 
pays européens — la Grande- 
Bretagne, l’Itafie, la Suède - ont 
commémoré leur fête nationale 
en respectant la tradition de la 
< double réception » sais que la 
munidpaJité s'en offusque publi- 
quement. • 

Mais il faut croire que f anni- 
versaire de la prise de la Bastille, 
par sa valeur symbolique, offre 
aux protestations de M. KoJiefc 
un bien meilleur écho. eOn ne 
peut pas mtSviser artificiellement 
la vHIb en deux, a déclaré, diman- 
che 5 juillet. M. Rafi Davara, 
porte-parole de la municipalité. 
Le problème de la souveraineté 
peut donner Heu à controverse, 
mais même le président Sadete 
avait reconnu que Jérusalem 
devait rester tonie. • Ce n'est 
sans doute pas un hasard si 
M. Kodak, sensible, lui aussi, aux 
anniversaires, a choisi la ving- 
tième année de la réunification 
de la vide pour bouder les petits 
fours de la République. 

J.-P. LANGELUER. 
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Clébards 


irons en voiture, à cheval, n’importe 
comment et nous irons manifester 
en nombre. M. Tjibaou devra 
céder. » Un comité d’organisation a 
d’ores et déjà été mis en place à 
Nouméa pour étudier la forme que 
prendra cette « marche tricolore ». 

Le FLNKS, pour sa part, com- 
mente l’annonce de cette contre- 
offensive dn RPCR avec une cer- 
taine ironie : « On constate qu'ils 
n'ont pas beaucoup d’idées, ils se 
contentent de copier et de singer ce 
que Ton fait ». a déclaré M. Dji- 
baou, vendredi 3 juillet, au retour de 
sa visite en Australie. 

La marche du FLNKS « pour 
l’indépendance dans la paix -, où 
dix mille manifestants sont attendus, 
constituera « une célébration à 
l'issue de laquelle on ira remettre 
au délégué du gouve r nement nos 
propositions de discussion sur un 
véritable référendum d'autodéter- 
mination, ainsi que notre avant- 
projet de Constitution », a indiqué 
le cher de file du mouvement indé- 
pendantiste. Et si le Haut Commis- 
sariat interdit toute manifestation ? 
« Nous n’avons pas les moyens de 
faire cette marche si les forces de 
l’ordre nous l’interdisent », a 
répondu M. Tjibaou, tout en se refu- 
sant à préjuger les décisions que 
prendraient dans une telle hypothèse ~ 
les instances dn mouvement indé- 
pendantiste. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 


On me demande so u vent ce 
qu’il y a dans mon courrier, ce 
qui vous tient i cœur, i propos 
de quoi vous m'écrivez. Je. vais 
vous le <£ra. A propos de Victor. 
Lola, Otto, Nicky, Igor ou Sophie. 
C'est pas des mecs, non. Ni des 
nanasv C'est des déborda. Je ne 
sais pas si c'est parce que vous 
êtes de plus en plus nombreux à 
vivre seuls, seuls avec eux. mats 
au lieu de les appeler Médor ou 
Mkza. comme autrefois, voua 
leur donnez des prénoms 
empruntés aux saints du calen- 
drier. " 

D" ailleurs 3s couchent avec 
vous la plupart du temps. Dans 
votre chambre. Et très souvent 
sur ou même sous la couette. A 
moins qu'ils ne vous foutent à la 
porte en râlant, en aboyant: pas 
ce soir, écoute, tu me fatigues; 
dégage, et vous obligent ou à 
vota réfugier sur le canapé du 
Jiving ou, si vous êtes bien 
dressa, è vous contenter d’un 
sac de couchage au pied du lit. 

Remarquez, les British font 
pareil. Je Ssais r autre, jour -les 
Mémoires d'un grand vétérinaire 
londonien. C’est à. se router par 
terre. R cite le cas d'un de sas 
clients, un fox-terrier très conve- 
nable, très friqué quu. heu... 
comment vous expliquer» Eh 
ben, il aime s'exhiber, voyez ce 


que-je vaux «fins. Parait qa ça 
vient de sa chienne de mère, de 
Sa façon dont e8e fa léché, petit. 
B n'y a rien à faire. Sauf porter un 
imperméable. 

Je vota raconte pas te nombre 

de con s tip a tions chroniques, 
eczéma, pertes de cheveux, par- 
don. de poils, qui viennent d'une 
mauvaise hygitoe afimootrare. Et 
ça. pour une fois, c'est pas ta 
fauté de te mire; c'est b vôtre. 
Vous cédez i tous ses caprices. 
Suffit quU vous regarde d'un 
sateoQü et grommelle: Non, mais 
tu te fous de moi, tu imagine s 
pas que je vais bouffir ça.» Du 
Canigou, moi l pour que vous 
ouvriez une bOfte de caviar. 

Tiens, ça me foir penser à ce 
doberm an venu en consultation. 
Rirai de grava. Un simple check- 
up. Ça va à peu près, sauf qu'R a 
trop de cholestérol, (te sucre 
dans le sang et le foie engorgé. 
Au vu des résultats, te vêto 
appafle chez lui. Son maître 
prend la commraécatioti. Ah ! 
dit-il. j» vois ce que c'est. Désor- 
mais, Monsieur devra renoncer i 
son dry Martini on tha rocks. Ça 
faisait des années, en effet. 
qu'ils s'en tapaient un, tous les 
deux, le soir, avant dinar I 

CLAUDE SARRAUTE. 


Les départs en vacances 

Au moins 114 morts 
sur les routes françaises 


Le nombre des accidents de la 
route du week-end des 3, 4 et 5 juil- 
let est en baisse de 163 % par rap- 
port an week-end des 27, 28 et 
29 juin 1986. Le no m br e des blessés 
s’est élevé & 1860, soit tu recul de 
19,6 %. Mais ! 14 personnes (bilan 
établi dimanche soir) ont trouvé la 
mort sur les routes durant ces trois 
jouis, soit une progression de phu.de 
5 % par rapport & Tan dernier. 


excès de vitesse ». Le minis tre de 
rééquipement et de Famênagement 
dn territoire s’est déclaré déterminé 
à lutter contre 1a vitesse an volant 
par un renforcement des sanctions 
existantes. « Les contrôles de vitesse 
seront encore accrus dans la pro- 
chains mois, et nous n’hésiterons ■ 
pas à retirer immédiatement te 
permis aux contrevanaras », a-t-il 
assuré. 


Ce bilan a évidemment déçu les 
resp ons ables de la sécurité routière, 
qui avaient lancé, pour ces départs, 
l’opération « Bonne conduite ». 
M. Pierre Denizet, délégué intermi- 
nistériel à la sécurité et à la circula- 


tion routières, déplorait, dès samedi 
à Lyon, •■une plus grande gravité 


à Lyon, • une plus grande gravité 
des accidents, due sans aucun doute 
en partie à une vitesse non maîtri- 
sée ». 


M. Pierre Méhaignerie, qui inau- 
gurait, dimanche 5 juillet, les nou- 
veaux locaux du Centre national 
d’information routière (CNIR) à 
Rosny-so os-Bois, en présence de 
M. Robert Pandraud, ministre délé- 
gué à la sécurité, et de.M. Jacques 
Boyon, secrétaire d’Etat auprès dn 
ministre de La défense, a jugé « inac- 
ceptable le nombre de tués dû à des 


L’objectif de M. Méhaignerie est 
d’arriver en cinq ans à sauver cha- 
que année 4 006 vies humaines sur 
un total de plus de 10000 morts sar 
tes routes. Pour cela, te ministre 
entend agir dans trois directions : la 
lutte contre Falcooi au votent, 1e 
port de la ceinture de sécurité et le 
contrôle de la vitesse. Dimanche, 
M. Méhaignerie constatait que tes 
Français suivaient déjà mieux les 
c on signes pour ce qui concerne 1e 
bouclage de la ceinture et en 
matière d’alcool au volant.. Pour la 
vitesse, en revanche, Q faudra pren- 
dre des mesures plus contraignantes. 


- Le numéro du « Monde » 
daté 5-4 juillet 1987 
a été tiré à 454895 exemplaires 
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